


Du même auteur chez le mème éditeur: 

• Développez vos factÙtés psychiques et spirituelles 

• Comment percevoir et agir sur les mondes subtils 
qui nous entourent 

o Exergue, 2013 

ISBN: 978-2-36188-076-7 

Tous droits de reproduction, traduction ou adaptation, 

réservés pour tous pays. 

www.editions-tredaniel.com 
info@guyh·~:daniel.fr 

Serge Bouthoul 

CoMMENT DÉPLOYER 

L'ÊTRE SPIRITUEL 

QUE NOUS SOMMES 

DJSCEJ<NJ::J< NOTRJ:: MISSION DE VIF. 

ET ÉVOLUER DE MANIÈRE i \UTHEN1'IQUJ:: 

Éditions Exergue 
27, nte des Grands-Augustins 

75006 Paris 



Remerciements 

À RaJpnond Réant qui sera pour moi et pour toujours 1111 ami authentique 
et un exemple de lumière à suivre. 

Merci à 'lïzérèse, Catherine, Claudie, Cathy ct Martine pour leur aide, leur 
soutien et leurs conseils. 

1\!Icrci à tous les Êtres de Lumière qui m'encouragent et m 'accompagne nt 
sur 1 e chem h1. 

T afi{e tfes matières 

I NTROOUCTION 11 

P,\ tu 'm 1 PouRQUOI sO,I\IFs-,ou~ ~uRTERRt: ? 15 

Compœndre l'importance de notre venue sur Terre ... ... . . 17 
Quelle est la raison de notre venue sur Terre? ............... 17 
Évoluons-nous sur Terre ou sur l'outre plan ? .............. . 18 
Comment se prépare notre venue sur Terre? ...... .. . ....... 23 
Quelles sont les limites de notre liberté? .. ............. .... 26 
Pourquoi vivons-nous certaines rencontres dans notre vie? .... 35 

Comment accepter notre incarnation sur Terre ? ...... ..... 41 
Pourquoi avons-nous parfois l' impression 
d'être isolés ct coupés de la source? ............ ..... ...... 41 
Quelles son Lies conséquences dans nos corps subtils, 
lorsque nous fuyons la réalité? .......... ........ ......... 45 
Pourquoi faut-il s'assumer avant tout au niveau matériel ? ..... 46 
Comment remboiter nos corps subtils pour être plus présents "? . 48 
Comment savoir si nos épreuves sont liées à un karma négatif 
ou à un choix conscient ? ... . ... . . ...... . .. .... . . . . .. .... 49 

Comment savoir où nous en sommes 
au niveau sphituel ? ......... . ... . .................... .. 55 

Ceux que l'on appelle des "âmes jeunes" ... . ............. .. 56 
Ceux qui débutent sur le che min spirituel ...... ....... . .... 57 
Ceux qui s'interrogent ...... ........ ...... ........ ...... 58 
Ceux qui s'éveillent à la dimension spirituelle .... . .... . ..... 59 
Ceux qui s'ouvrent à un niveau supérieur . .............. ... 61 

Comment découvrir nott·e mission spirituelle ? ............ 63 
Qu'est-ce qu'u ne mission spirituelle? .... . .............. ... 64 

5 



Comment déJ>loy~r l'~ ln 'lllfltud 'l'".'""'~ ummc, l .rhlc tk ... m;tti~ïCS 

Tout le monde a-t-il une mission spirituelle? ................ 64 Pourquoi avons-nous l'impression d'avoir des charges 
Comment connaître et comprendre notre mission spirituelle? .. 65 malgré nos nettoyages ? ................................ 1 55 
Quels sont les différents types de missions spirituelles? ....... 70 S'accepter et se structuœ r intérieurement ... . ............ 157 
La mission de guérison .. ................................ 72 Créer une image de nous-mêmes réalisée ................ .. 157 
La mission de guérison de l'âme .......................... 8() Comment acquérir plus de cohérence? ........ . ........... 159 
La mission de guidance ......... . ............... . .... . ... 87 Pourquoi le lâcher-prise est-il difficile à réaliser en Occident? ... 161 

La mission d'enseignement .............................. 88 Comment lâcher prise? ........ . ........ .. ............. 163 
La miss ion d'accompagnement des défunts vers les plans Nous structt.trer à partir d'informationsjustes .............. Hi() 
de lumière ................ . ..... .. ................... . 90 
La mission de dégagement et de nettoyage .................. 93 
Les missions d'aide il ia Terre ............................. 96 
Les autres missions .. . .... . ...................... . ..... 100 P.\RTn 3 Co\1\tr"T \\11' 1 IOitFR '>onu~ \ n: 

Comment réaliser notre mission spirituelle ? . . . . . . . . . . . . . 103 I~T CF! 1 F D l " '-.:0~ I'IH>l'l 1 1"~ ? 171 
Les clés spirituelles pour réaliser notre mission . ..... ....... 104 

Comment créer des outils astraux pout· améliorer notre vie ? .. 173 
Pourquoi créer des outils astraux? ..................... . . 173 

Comment vivre de manière plus harmonieuse ? ........... 207 
p \IHIF. 2 Cü:\1:\11 N 1 KQ..UIJUI( Acquérir de nouvelles habitt.tdes pour améliorer notre vie .... 210 
l"~ H0:'\:~1 tO:\SlHIC1'10Nil\'TERII:URE? lOY Comment agir dans certaines situations difficiles ? ........ 213 

Comntent aider ces enfants qui perçoivent l'invisible ? .... 219 
Comment avoir un t•egard spirituel authentique ? . . . . . . . . . 111 Comment éveiller nos enfants à la spiritualité? ............. 230 

Qu'est-ce que le regard? ............ . ................... 111 Comment apprendre à nos enfants à discerner le monde 
L'importance du regard authentique dans la voie spirituelle ... 113 qui les entoure? ......................... . ............ 230 
Qu'est-ce qui peut fausser notre regard? . . .. . ..... . .... . .. 114 Comment améliorer notre lieu de vie ? ...... . ... . . . .. .. .. 233 
Comment transformer notre regard? ..................... 116 Conunent runéliorer notre santé avec nos factÙtés subtiles ? ... 257 

Comment réaliser un travail d'introspection ? . . .......... 121 
Comment agit· sur nos points faibles les plus fréquents ? ... 135 

Comment être bien "ancrés" ilia Terre ct le rester? ......... 135 
Pourquoi, malgré nos protections, PARTIE 4- Ct 1\IO"'m. QJJJ s 1 TJMNsroJt:\IE \ U :\IVE. \U suu1 11. 277 
sommes-nous encore atteints? ................... .. ... . .. 137 
Pourquoi devons-nous dépasser les techniques apprises'? .... 141 Ce monde où nous vivons ............................... 279 
Comment nous centrer pour éviter la dispersion? ........... 142 Les conséquences de l' élévation vibratoire de la Terre ..... 283 
Pourquoi avons-nous parfois l'impression de stagner? ....... 146 De nouveaux phénomènes sur la Terre ............... . .... 285 
Pourquoi ne devons-nous pns être t rop pressés Les apparitions d'orbes sur les photos . ............ .. ...... 285 
au niveau spirituel '? ...... ........ . ............ .. .. .. .. 149 De nouveaux phénomènes dans le ciel . . ... . .............. 289 
Quelles son t les conséquences de sc croire arrivés? .......... 152 Ces plans astraux qui semblent se rapprocher . . .. ... ...... . 291 
Comment ne pas nous tromper de "combat intérieur"? .. . ... 153 Nos facultés subtiles qui s'éveillent plus rapidement ......... 292 

Plus de présences d'entités .............................. 292 

6 7 



Un temps astral qui s'accélère ....... . ..... . .... . ... .. . .. 294 
Nos rythmes de ~ommeil perturbés .. ..................... 294 
Les lieux particuliers où se rendent nos corps astraux ....... . 294 
Des pertes de mémoire inhabituelles .. .. ... .. . ............ 296 
Des sons intérieurs perçus .. . .......... . ... . ... ......... 29(1 
Les baisses d'énergie momentanées . . ... . .. . .... .. ... .. . .. 297 
Les clés spirituelles plus faciles à obtenir .. . ... . . .. . .. .. ... 298 
Ces enfants "éveillés" qui sont source d'espoir 
pour cc monde qui vient . ...... . .. . . ...... . . . ........... 298 

Comment se préparer aux temps qui viennent? .. . . ... .. .. 301 
Comment aider la Terre ? . . ........... . .. . . . ....... . .... :307 

PARTIE 5 - COMMF.NT SE FAIT LE Pf\SSAGE DÉFI IIT IF 

VERS L'AUTR.E PLiù'\1 ? 

Les différentes étapes du passage définitif 

311 

vers les plans astraux . . ........... . . . . . ........ . . ..... . 313 
La mort, passage vers un corps plus subtil ............. . .. . 313 
Qu'appelle-t-on une NOE ? ............... . ...... .. . .. . . 331 
Quelles son t les différentes étapes d'une ndc '? . ... .. . . . . . . .. 332 

Quelle vie nous attend dans les plan s astraux? . . . . . .. . ... 3:37 
r ,a sortie astrale, moyen d'exploration des plans astraux .... . . ~43 

Comment sont organisés les diffél'Cnts plans astraux ? . .. .. 351 
Comment la Terre est-elle organisée au niveau subtil ? ....... 364 
Où vont nos amis les a nimaux après leur mort ? .... . ... .. .. 366 

l' \lU Il 6 CtHI:\11 N 1 SI l'Ill l' \Ill H 1 1 loliUI Il 1 1- ... .O.l liU 

\1 R'dl 'i 1'1 \"1:' Ill Il \ IIHH 

Pourquoi certains défunts ne vont pas vers les plans 

lH 

qui les attendent? .. . . . .. .. ..... . . . ... ..... . ........... 375 
Comment reconnaître la présence d'un défunt? ........... . 403 

Se préparer dès maintenant pou•· s'élever 
vers les plans supérieurs ... . . ........ . .. ........ . ...... 407 

8 

Comment nider ceux qui vont pal'tir vet·s l'autre plan ? .... 413 
Comment accompagner ceux qui vont partir vers l'autre plan ? 413 
Comment guider les défunts à s'élever 
vers les plans de lumière? . . ....... . .. . .. . .. . . . . ........ 41 6 

CO'\LI USIO'\ • .•...•.•••..•.•.••....•••.••••••••••••••• 419 

fiiiii.IO(;I{,\I'IIIE .•... . .•.. . .. ......••••••• • ••.•••••••. ,. 423 

9 



Jnuodüdion 

"Vivez dans le présent ct f.'litcs quelque chose de 
magnifique qui vaille l:t peine qu'on s'en rappelle." 

lnA ScorrT,wLoR 

"Lorsque votre esprit s'élève ct que vous osez rêver 
de cc CJUC vous voulez (aire, être ct avoir dans la 
vic, les forces créatrices de l'univers apparaissent 
mysrérieu~ement cr vous :tpportcnt le soutien dont 
vous avez besoin." 

~L\RC ALLEN 

"Développez vos talents naturels. Gardez l'esprit 
ouvert au changement en toul temps. AccuciUc-L-lc 
:\ bms ouverts. Allez au devant de celui-ci. Ce n'est 
qu'en examinant ct en réexaminant vos opinions ct 
vos idées que vous pourrez progresser." 

DALL CARNEGit: 

Nous sommes tous venus sur Terre pour accomplir une mission 
spirituelle qui nous est propre. Cette mission nous permet d'assimiler 
certaines leçons spirituelles non comprises à ce jour, de faire Je choix 
du bien plutôt que du mal, de découvrir l'Amour avec un grand A, ou 
pour ceux qui sont venus des plans supérieu rs de l'astral, de montrer 
le chemin qui mène vers les plans de lumière. 

Nous allons découvrir dans ce livre cette mission qui est la nôtre, afin 
de réaliser le véritable but de notre venue sur Terre. 

Celte découverte nous permet de nous axer sur l'essentiel de notre vie 
sans perdre de temps, de manière à nous réaliser plus rapidement. 

En effet, réaliser notre mission est une source de joie et d'épanouis­
sement, simplement parce que nous som mes faits pour cela. De cc 
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fa it, elle ne demande aucun effort. Les choses doivent se faire de 
manière naturelle. 

Pour autant, certaines connaissances sont essentielles pour bien mener 
no tre vie. Le fait d'éveiller nos facultés psychiques et spirituelles, 
notamment, va nous permettre de déployer notre mission vers des 
niveaux insoupçonnés. 

TI nous faut toutefois commencer par acquérir une bonne construction 
intérieure; et par là-même, réaliser un travail sur soi pour dépasser nos 
propres blocages, ceux qui encombrent notre chemin. En travaillant sur 
nos points faibles, notre regard deviendra plus vrai et nos actions plus 
justes. Nos perceptions et nos ressentis s'en trouveront alors déployés. 

Nous percevrons de plus en plus clairement ce que nous transmettent 
les guides spirituels, ce qui nous permettra d'améliorer notre propre vie 
et celle des autres. 

En avançant vers ce chem in de lumière, nous recevrons les clés 
spirituelles nécessaires pour aider, guider et accompagner les personnes 
qui nous sont confiées. 

Ainsi, nous deviendrons comparables, à petite échelle, à des guides de 
lumière terrestre. Nous constaterons rapidement qu'en agissant ainsi, 
nos perceptions vont s'affi ner, rendant ce qui est lointain et non pal­
pable pour certains, tangible cl présent pour nous. 

Notre mission et les clés spirituelles que nous recevrons, évolueront en 
adéquation avec l'être que nous som mes et son gr a ndissement intérieur. 

En agissant ainsi, nous progresserons vers une réa lisation intérieure 
d'autant plus authentique qu 'elle sera plus efficace dans l'aide aux 
autres et au monde qui nous entoure, nous permettant alors d'aider un 
plus grand nombre de personnes. 

Enfin, nous apprendrons comment nous préparer et comment accom­
pagner les nôtres au passage définiti f vers les plans de lumière. 
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lntroduttion 

Par ces compréhensions, nous apprendrons à voi r au-delà des apparences 
de noh·e monde physique. Nous ressentirons et percevrons à quel point 
nous sommes constamment entourés par des Êtres de Lumière. 

Oc plus, en intégrant la dimension spirituelle dans notre vie, celle-ci se 
placera sous le signe de l'abondance. 

Par le déploiement de nos facultés psychiques et spirituelles, notre vie 
prendra alors une toute autre dimension, lui révélant son véritable bul, 
celui de nous apporter l'épanouissement et la paix intérieure, car nous 
saurons désormais pourquoi nous sommes vraiment là. 
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PARTIE 1 

POURQUOI SOMMES-NOUS 

SUR TERRE? 

"Le privilège d'une vic, c'est d'être qui nous 
sommes." 

]osr:l'll c,,~II'III·:I.J. 

"Êtn; et: que nous sommes cr devenir cc que nous 
sommes capables de devenir, tel est le bur de la 
vic." 

RoBEnT Lou1s Sn:vr:NSON 

"Le but de la vie esr le développement personnel. 
Parvenir à une parfaite réalisation de sn narure, 
c'est po\ar cela que nous sommes rous ici." 

ÜSCARWII.D~ 



ComprendÎ'e ( importanœ 

dè notre venue sur Terre 

"Ne croyez pas, expertmcntc7. ! Cc n'est 
pas la croyance qui vous fcnt évoluer, c'est 
l'cxpéri men ra rion." 

l'IEI!RE L ASSALU: 

"La Terre nous en apprend plus long sur nous que 
tous les livres. Parce qu'elle nous résiste. L:homme 
se découvre c1uand il sc mesure avec l'obstacle." 

ANTOINE o~: StiiNT-ExUJ•f:RY 

"Le sens des souffrances humaines est de permettre 
l'accession à un ordre spirituel ct à des forces 
supérieures qui vous libèrent de celles qui ont 
provoqué ces souffrances." 

I{ARI.FIUF.D DOilCKHEI~I 

QuELLE EST LA RAISON DE NOTRE VENUE SUR TERRE ? 

"L'homme sage sait que route expérience doit ètre 
considérée comme une chance \lui s'offre à lui. 
Cc que nous voliC!rions refuser ou rejeter, c'est 
précisément œ dunt nous avons besoin." 

I h :NRY MIU.I::K 

Nous sommes sur Terre, avant tout, pour apprendre ct pour évoluer. 
C'est en assimilant les leçons de notre vie terrestre que nous progressons 
spirituellemenL Nous venons ici pour vivre et évoluer intérieurement 
vers des états d'être plus élevés. Nous recevons, lorsque nous avons 
progressé, de nouveaux acquis résultant de nos expériences vécues, à 
l'image de la personne qui, après avoir escaladé une montagne, verra le 
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paysage avec plus de hauteur. Cette évolution spirituelle nous rapproche 
des plans supérieurs. Nous nous sentons de plus en plus guidés pour 
avancer, cc qui procure un certain épanouissement. De ce fait, nous 
sommes plus à même d'aider et de guider nos proches. 

De même, notre venue sur Terre nous aide à acquérir un regard plus 
profond sur ce qui nous entoure e t nous permet ainsi d 'obtenir une 
maturi té supérieure. 

Nous pouvons comparer les multiples appre ntissages de notre vie sur 
Terre à ceux de l'école de notre enfance. C'est en partie grâce à ceux-ci 
que nous sommes devenus ce que nous sommes aujourd'hui. En nous 
incarnant sur Terre, nous com mençons un e nouvelle vie, sa ns les 
acquis de nos vies précédentes en tant qu'êtres spirituels, ce qui donne 
davantage de valeur à nos actions. 

Ainsi, le fait de ne pas savoir à l'avance ce qui nous attend, nous permet 
de vivre pleinement notre incarnation dans le but d'évoluer et cie pro­
gresser correctement au niveau intérieur. 

Dans le cas contrai re, si nous connaissions par avauce nos épreuves, 
nous ne pourrions pas vivre pleinement notre vic. Il ne s'agirait plus 
de vivre des expériences avec un regard neuf, mais de chercher tous 
les moyens possibles pour éviter cer taines situations que nous devrons 
pourtant affronter tôt ou tard. 

ÉVOLUONS-NOUS SUR TERRE OU SUR L'AUTRE PLAN ? 

"Depuis les temps anciens, le~ maîtres ;pirituels 
de toutes les traditions ont indiqué le 1\ laintenant 
comme la clé de la dimension >pirituclle." 

ECKIIARTTOI.I.F. 

Au cours d'une con férence, une jeune femme m'avait demandé si 
nous évoluions sur le plan te rrestre ou su r les plans subtils, car e1le 
avait consulté différents voyants qui lui avaient donné des réponses 
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diamétralement opposées. Je lui répondis que nous évoluons sur Terre, 
qu'il s'agissait d'un travail pratique ct que c'est pour cette raison que 
nous sommes ici. 

En effet, le fait de venir sur Terre nous oblige à travailler intérieurement. 
Ainsi, sur Terre, nous vivons dans une dualité provenant de l'opposi­
tion en tre l'esprit e t la matière, c'est-à-dire entre notre corps physique 
et notre espri t, ce qui nous aide à évoluer. 

Cette opposition entre l'esprit et la matière crée parfois des confli ts 
intérieurs entre ce que nous vou lo ns réa liser ct cc que nous fa isons 
réellement. Ce travail sur nous-mêmes uc se fait pas sans effort ct peut 
passer par des moments difficiles. 

Le but de cc travail est de nous épurer, de nous rendre plus sensibles 
et surtout de nous affiner au niveau subtil, à mesure que nous progres­
sons dans la vie. n nous aide ù devenir plus humbles, plus vrais et plus 
ouverts à l'amour avec un grand A. 

Nous avons sur Terre des obligations si nous voulons subvenir à nos 
besoins. La principale étant de nous assu mer financièrement et de faire 
des économies pour nous protéger des imprévus. Cela nous oblige à 
avoir certaines exigences, par exemple nous lever le matin pour aller 
travailler si nous voulons nourrir notre corps, subvenir aux besoins de 
notre famille, avoir un toit, un moyen de locomotion, etc. 

C'est parce que les événements de la vic ne sont pas faci les 4ue nous 
sommes obligés de nous dépasser. 

Par exemple, lorsque nous voulons faire construire une maison, nous 
avons des obligations, la première étant que l'on nous accorde un 
prêt immobilier, que nous devrons rembourser pendant un certain 
nombre d'années et, si ce prêt est accordé, de demander un permis de 
construi re. Sans compter les différentes étapes de la construction qui 
nous réservent souvent des surprises. 

Ce type de choix nous occupe une partie de notre vie et nous bloque, 
soit au niveau financier, soit au niveau du bricolage et de l'entretien, 
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tout en nous demandant bien des sacrifices pendant nos périodes de 
repos, sachant que lorsque tout sera remboursé, il faudra continuer à 
entretenir notre bien sous peine de le voir sc dégrader avec le ten1ps. 
Ainsi, cc qui sc fait sur Terre est lent à se réaliser. 

À l'inverse, sur les plans subtils de l'astra l ou "pla ns astraux", nous 
apprenons généralement des leçon s théoriques, puisque nous accom­
plissons leu rs réalisations sa ns effort, ne demandant aucun dépasse­
ment de nous-mêmes. Pour confirmer mon propos, je préciserai que 
tout est plus facile sur ces plans subtils, car il n'y a pas d'opposition 
entre le corps physique et l'esprit, à la différence de ce que l'on vit sur 
la Terre. 

Ainsi, lorsque nous sommes sur un de ces plans subtils, il nous suffit, 
par exemple, de visualiser la maison de nos rêves pour que, par la force 
de notre pensée, elle apparaisse. 

Sur ces plans subtils, il semble qu ' il n'y a it aucun problème de place, 
donc aucun conflit de voisinage, car ces plans semblent sans limites. 

Rappelons-nous que sur les plans subtils, notre visualisation créatrice 
se concrétise immédiatement. De même, si nous désirons vivre dans un 
château, il suffit de le visualiser pour le voir apparaître. 

Tout est facile lorsque nous sommes sur l 'autre plan. Nous revenons 
à l'essentiel, ct remarquons assez rapidement que nous n'avons pas 
forcément besoin d 'un château. En principe, les gen s choisissent une 
maison à leur mesure, avec un détail inté ressant, c'est qu'il n 'y a pas 
de garage, à moins que nous en désirions un. En effet, nous n'avons 
pas besoin de véhicule puisqu'il suffit de penser à un lieu pour s'y 
trouver immédiatement 

Su r les plans subtils, nous sommes conscients à travers notre corps 
astral qui est notre véhicule. 11 est notre corps subtil principal. Les 
autres corps subtils supérieurs, qu'il s'agisse du corps mental ou du 
corps causal, pour ne citer que les principaux corps, sont inclus dans 
celui-ci. Nous ne sommes pas forcément conscien ts de ces autres corps, 
cela dépend de noh·c niveau d 'évolution. Notre corps astral est donc 
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plus subtil et plus évolué que notre corps physique et il dispose, de ce 
fait, des potentiels beaucoup plus étendus. 

Il possède de nombreux autres noms tels le corps émotionnel, le corps 
de désir, le corps de rêve, le fantôme des v ivants, etc. "et il est relié de 
notre vi va nt" au corps éthérique par un cordon d'argent. 

Avec le corps astral, nous ne sommes pus obligés de nous nourrir pour 
vivre, à moins que nous le désirions. Oc plus, il n 'est pas nécessaire 
de dormir ou de nous re poser pour que ce corps se régén ère. Enfin, 
nous n'avons pas besoin d 'un moyen de transport pour nous déplacer; 
il nous suffit de penser à un endroit paradisiaque de notre univers 
ou à un plan de l'astral que nous avons vus pour nous y rendre à la 
vitesse de la pensée. Il en est de même si nous désirons rencontrer 
une personne après en avoi r émis l'in tention : nous nous retrouverons 
immédiatement en sa présence. 

Pour revenir aux plans astraux, ceux-ci sont organisés par niveaux 
vibratoires. Le point positif est qu'il n'y a aucun conflit sur les plans 
astraux supérieurs et au-dessus, ainsi que sur les plans astraux moyens, 
puisque ceux qui y vivent ont le même niveau vibratoire. 

Ce qui signifie que ceux qui vivent sur Terre en harmonie avec leurs 
proches, qu'il s'agisse de la famille ou d 'amis corresponda nt à notre 
véritable famille spirituelle, se retrouveront ensemble. 

Il n'en est pas exactement de même pour les personnes qui sont su r 
les plans inférieurs, car n'étant pas très évoluées, le passage de la 
mort ne les transforme pas. E lles restent ainsi, pour la plupart d'entre 
elles, prisonnières de leur mental non maîtrisé, de leurs anciens 
schémas mentaux et sont encore à la recherche du pouvoir, comme 
elles l'étaient lorsqu'elles étaient sur Terre et cela, même sur les plans 
astraux inférieurs. 

Pour revenir aux plans supérieurs, l'antipathie n'existe pas. L'harmonie, 
la paix, l'anwur, la joie et la beauté font partie "du lot quotidien" de 
ceux qui y vivent, a u même titre que le rayonnement de ces plans et des 
personnes dont le rayonnement spirituel est désormais visible. 
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C'est pour cette raison que de nombreuses personnes qui s'y trouvent 
ont du mal à descendre sur Terre, même pour évoluer. De plus, sur 
ces plans, nous apprenons auprès de multiples maît res et enseignants 
venant de tous les ho ri1.ons possibles. 

En vivant sur Terre, ces personnes connaîtront une certaine mélancolie 
liée à l:lnostalgie de ce qu'elles vivaient auparavant su r leur plan d'ori ­
gine, et cela, sans en avoir forcément conscience. 

Nous vivons sur Terre cette opposition entre l'esprit et la matière, nous 
obligeant ii composer avec l' intelligence du corps physique et de ses 
limites. Toutefois, malgré ces difficultés, l'apprentissage terrestre nous 
est nécessaire. 

C'est en sc confrontant à ces difficultés que nous évoluons, que nous 
nous transformons en un être spirituel plus subti l, nous donnant 
accès ii une compréhension plus profonde des choses. Ces expériences 
vécues nous permettent d'acquérir une maturité spirituelle supérieure, 
d'intégrer une nouvelle vision des choses, réajustant ainsi notre échelle 
de valeurs. 

Après notre passage sur Terre, s i nous le désirons, il est probable que 
nous nous élèverons au-dessus du niveau où nous étions précédem­
ment, passa nt sur un plan astral s upérieur plus subtil, plus évolué e t 
plus beau que celui où nous étions auparavant, ct cela, dans le cas ott 
nous aurons réalisé cc que nous a dicté notre conscience dans notre 
vie physique. 

Rappelons-nous que si nous évoluons intérieurement lors de notre 
passage sur Terre, nous pourrons passer après notre mort sur un plan 
astral supérieur à celui où nous étions avant de venir sur Terre. Nous 
aurons alors tout le loisir, si nous le désirons, d'aller e t venir sur le plan 
astral où nous nous trouvons, ainsi que sur tous les plans astraux situés 
vibratoirement en dessous du nôtre. 

À l'inverse, une personne qui est sur un plan astral inférieur ne peut 
pas aller sur un plan supérieur au sien. Néanmoins, cela peut lui être 
accordé provisoirement puisque le niveau vibratoire n 'a pas é té atteint. 
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Mais cela serait inutile, C.'lr la personne ne sc sentirait pas parfaitement 
à l'aise ni à sa place, car les énergies seraient trop élevées pour elle. 

Tl est nécessaire de se rappeler qu'il n'y a pas de hasard. Si nous sommes 
sur Terre, c'est parce que nous avons quelque chose à y faire ou à 
comprendre, pour grandir ct nous éveiller intérieurement vers plus de 
finesse et de vérité. 

COMMENT SE PRÉPARE NOTRE VENUE SUR TERRE? 

"Nous som mes venus sur cette Terre pour 
bénéficier des leçons de la vic." 

Avant de venir sur Terre, nous préparo ns notre passage avec nos 
gu ides spiri tuels. Ainsi, nous avons nous-mêmes choisi, ou dans le 
cas contraire, accepté de vivre avec nos futurs parents biologiques ; ils 
seront donc nos premiers professeurs de vie. De cette rencontre et à 
leur contact, nous apprendrons probablement le fait d'être ancrés et 
plus présents. En revanche, notre présence sera pour eux le signe que 
les mondes spirituels sont réels, qu' ils veuillent ou non le voir à travers 
not re présence. 

Cette rencontre n'est pas le fruit du hasard. Malgré les difficultés, nos 
guides nous dirigent vers ceux qui peuvent nous apporter une aide effi­
cace dans le but d'acquérir ce qui nous est indispensable pour réal iser 
correctement notre incarnation sur Terre. Il en est de même pour nos 
points faibles qui seront de ce fait transcendés. Ces leçons spirituelles 
peuvent aussi passer à travers les personnes que nous avons connues 
précédemment, qu' il s'agissent de personnes connues dans nos vies 
antérieures ou dans nos entre-deux vies et que nous retrouverons sur 
notre chemin. 

JI peut arriver que certains d'entre nous aient choisi des familles qui 
leur semblent négatives et ne leur ressemblent pas, allant jusqu'à êt re 
à l'opposé de leur aspiration intérieure et vibratoire. 
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Ceux qui ont fait le choix d 'une telle famille l'ont souvent fait en adé­
quation avec une mission de guidance ou une mission de nettoyage. 
Ils comprendront plus tard le pourquoi d'u ne telle jeu uesse. Ces expé­
riences de vie vécues au contact de ce type d' individus leur permettront 
de comprendre intérieurement comment fonctionnent ces personnes 
o rien tées spirituellement à l'opposé de la "lumière" ct comment 
elles agissent. 

Ils pourront guider plus facilement les personnes en souffrance qui 
subissent les mêmes épreuves, pour qu 'elles acquièrent les bonnes 
attitudes vis-à-vis de ceux qui les font souffrir, cela sa ns les juger. lis 
pourront également enlever les charges négatives reçues à la suite de ce 
type de contacts, ct s'en protéger enfin. 

Ce choix de vie peut nous permettre d'être immunisés des négativités 
ct de pouvoir vraiment aider les personnes piégées par toutes sortes de 
charges négatives provenant d 'individus dont la v ibration intérieure 
correspond aux plans astraux inférieurs mais qui souhaitent s'en sortir. 

Enfin et pour rappel, il est essentiel de ne juger personne, car chacun 
esl à sa juste place, même si cela n'est pas facile à vivre, et que nous ne 
comprenons pas toujours le pourquoi de ces épreuves interminables. 
Ce genre d'information importante nous parviendra plus lard, souvent 
au moment ott nous arrive rons à nous détacher ete cc qui a été pour 
nous un moment éprouvant. La compréhension profonde et le pardon 
se feront nnturellement et nous comprendrons vraiment que chacun 
n'a Lenu que son rôle. 

n est bon de se rappeler que le libre arbitre de l' homme peut modifier 
la liberté de ceux qui l'entourent et par là même, changer le karma des 
uns ou des autres. 

C'est pour cela qu'il est souhaitable de ne juger personne. Ce qui signifie 
gue, nous pouvons subir des événements dans notre vie qui n'étaient 
pas prévus à notre karma négatif initial. 
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Pour revenir à notre parenté biologique, il est nécessaire de savoir que 
celle-ci n'est pas forcément notre famille spirituelle, bien que certains 
membres de notre fam ille biologique puissent en faire partie. 

Notre véritable famille est notre filiation spi ri tuelle. Certains d'entre 
eux sont sur Terre, car nous ne descendons jamais seuls. Il arrive 
souvent que nous nous incarnions dans la même fa mi lle biologique 
avec, par exemple, comme frère ou sœur ou cousin de notre famille 
biologique, un membre de notre famille spirituelle. 

Ces personnes de notre famille spirituelle ont souhaité ct pu nous 
rejoindre au sein de notre famille biologique pour vivre près de nous. n 
peur nussi s'agir d'amis sincères avec lesquels nous sommes en "union 
de cœur". 

Nous pouvons ainsi les retrouver au cours de notre vie. C'est pour cette 
rnison que certains descendent sur Terre e n groupe ou se retrouvent 
dans un groupe d'amis ayant les mêmes et profondes affinités. 

11 est important de souligner que nous partageons avec ces personnes-là 
une profonde complicité, qui n'est pas une amitié de surface, et gui 
peut aller jusqu'à un état d'unité intérieure que nous ressentons. Tout 
semble évident en leur présence. 1 .cs mots ne sont pas utiles, car chacun 
ressent intérieun::ment cette unité. Ces moments de partage avec uos 
proches sont souvent d'un grand réconfort. 

Néanmoins, même si certains membres de notre famille spirituelle sont 
avec nous sur Terre, la plupart d'entre eux sont restés sur leur plan 
astral d'origine. 
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QUELLES SONT LES LIMITES DE NOTRE LmERTÉ? 

'"Une pnrtie importnnte de ln sagesse et de la 
connaissance consiste à ne plus vouloir transformer 
les gens en ce qu'ils ne sont pas, mais :i accepter cc 
qu'ils sont, à comprendre leur expérience de vie." 

FuN-CIIA'Iu 

Il est nécessaire d'avoir une définition correcte de certains mots si l'on 
veut comprendre comment chaque chose s'articule afin d'éviter tout 
risque d'amalgame. Il est donc important de définir ce que l'on nomme 
le karma, le destin elle libre arbitre, afin de connaître nos possibilités, 
nos limites et savoir jusqu'où nous pouvons agir. 

Le karma, selon le dictionnaire Larousse, est un mot qui provient 
du sa nskrit llarmau : acte. Conception iudie nnc (de l'Inde) selon 
laquelle chaque vie est déterminée par les actions réalisées dans la 
vic précédente. 

Le destin, selo n la mê me source: puissance supérieure qui semble 
régler d'une manière fatale les événements de la vie humaine, fatalité. 

Le libre arbitre correspond au fait d'être libre. Pour rappel : état de 
quelqu'un qui n'est pas soumis à un maître. 

Le knrma 

"Même un être illuminé, armé de connaissance er 
de pouvoirs illimités, et de l'aspiration de sauver 
tous les êtres de la souffrance ne peur éli miner le 
karma individuel de chacun." 

TE:-:ZIN GYATSO 

Le karma est une loi spirituelle qui signifie action et réaction. C'est une 
loi de cause à effet qui correspond au fait que l 'on récolte ce que l'on 
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sème et que tout ce qui est semé en bien comme en mol sera récolté tôt 
ou tard. 

Le proverbe du prophète Osée: "Qui sème le vent récolte la tempête" 
illustre bien cette loi spirituelle. 

TI existe un karma négatif, qui est la conséquence d'actes négatifs que 
nous avons réalisés dans le passé. Nous entendons souvent des per­
sonnes parlant de karma, en fuisant allusion à son aspect négatif et 
à la charge que nous devons subir pour l'épure r. Mais il existe aussi 
un karnw positif, qui est la conséquence d'actes positifs réalisés dans 
notre passé. 

Par conséquent, si certaines leçons de vic n 'ont pas é té comprises 
dans notre passé, nous risquons fortement de subir des blocages ct des 
épreuves liées à ces leçons. Tl est bon de rappeler que ces blocages, gênes 
ou autres, disparaîtront lorsque la leçon spirituelle sera assimilée. Par 
ailleurs et en règle générale, plus nous nous élevons et avançons vers la 
lumière, et plus ces passages difficiles se réduisent. 

Ces blocages, dans le cas d'un kanna à maturité, font partie du destin 
lorsque l'événement spécifique doit ètrc de toute façon vécu. 

Le karma à maturité 

"Chacun attire vers lui juste cc qu'il est, et nous 
pouvons établir comme règle que, quelle que soit 
la sinan rion clans lnquclle nous nous trouvons, aussi 
intolérable soi t-elle, nous ne sommes que là où 
nous devons être". 

Le karma à maturité est la conséquence d'actes négatifs répétés qui 
n'ont été ni compris ni intégrés. Cela peut être le cas, par exemple, 
d'une person ne ayant pris l'habitude de faire du mal pendant plu­
s ieurs incarnations, malgré tous les signes et les avertissements reçus. 
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Ce karma, nexible au départ, devient inévitable à force de ne pas 
être épuré. 

Parfois, nous avons l'impression que certaines choses ou événements 
sont injustes el incompréhensibles, car ce que nous étions et ce que 
nous avons fait auparavant aux autres nous sont cachés. C'est pour 
cette raison qu'il est essentiel de ne pas juger les autres si nous voulons 
avancer correctement sur le chemin de lumière, ne connaissant pas le 
pourquoi des épreuves que les personnes subissent. 

De plus, certaines épreuves peuvent être dues à un choix délibéré de la 
personne qui a préféré en prendre un peu plus "sur les épaules", dans 
le but de progresser plus vite au niveau spirituel. J::n se chargeant ainsi, 
certaines personnes "rattrapent "des incarnations précédentes où elles 
avaient stagné ou fait beaucoup de mal. 

Il est aussi possible que certaines personnes "se soient chargées 
plus lourdement" pour alléger certains membres plus faibles de leur 
famille spirituelle. 

Pour revenir au karma à maturité, voici un exemple de témoignage que 
m'avait relaté Raymond Réant : un homme ayant projeté de partir en 
croisière sur un voilier, avait été averti par une voyante que lui ct ses 
amis seraient victimes d'un accident lors de ce voyage, et que lui et ses 
amis périraient noyés. 

Il décida donc de ne pas y participer afin de ne pas risquer sa vie. 
Quelque temps plus tard, il fut retrouvé mort, noyé dans sa baignoire, 
à la suite d'une chute, apparemment. Quant à ses amis, ils sont Lous 
morts car le voilier s'est bel et bien retourné. Ainsi, malgré le fait que 
cette personne ait été avertie ct qu'elle ait pris les dispositions néces­
saires pour éviter l'accident, elle fut tout de même "rattrapée" par cc 
karma 3 maturité. 
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TémuÎ$mqe 1 
Une 6lèvc, gm< Marie Catherine V., m'il dcmilndé d'ilider son 

fils Julien qui avait comme pilrticuli\rité d'atrc incorporé par 

une présence négative. Cette présence ne le dérangcilit pas 

direclemenl, mais ilia ressentait e n permanence. De plus, il 

constatait que tout cc qu'il toucl1ait, éch ouait. En l'examinant 

de plus près, je me suis vite nperçu que je ne pouvais rien fnire 

pout· lui venir en aide; cette entit6 semblait lui l!tr c "soudée". 

J'<~i donc interrogé par clairvoyance pour en connaître la raison et 

j'ni perçu l'imngc J e cet homme, à l'époque où il élail gladiateur. Il 

avait un corps impressionnant, presque difforme, la nt il élait musclé. 

Bien que la clairvoyance ne montre jamais de scènes dif8ciles, 

je percevais inlérieurement qu'en ce lemps-là, cel homme tuait 

ses adversaires en se réjouissant de leur détresse. Il jubilait de les 

faire sourfrir et y prenait un réel plaisir. Cc que j'ai ressenti de 

sun passé m'a refroidi. Bien que sa vic ant6rieure fat pourtant 

é lo ignée, je n 'ai pas élé élonné que son problème existe toujours. 

On ne passe pas rapidement de l'étal intérieur où l'on jouil 

de faire du mal aux autres à l'étal inl~rieur de quelqu'un de 

lumineux. li faut probablement pour cela un certain n ombre 

J 'incarnatio ns. En voyant l'être répuls if qu'il avait ét61 je me suis 

JiL que la gêne qu'il subissai t aujourd'lllai n'éla il rien comparée à 

ce que j'avais aperçu, mais je me suis vile repris en me disant que 

malgré tout, je n'avais pas le J roil J e juger. 

Dans ce cas de karma à maturité, j'ai constaté que je n'avais aucune 
action sur ce garçon et que je ne pouvais rien faire pour lui. Cet élève 
restera donc, pendant un certain temps, avec cette présence qui se 
décrochera lorsque toul cela n'aura plus lieu d'êtr·e. 

fi est probable qu'il ira voir d'autres thérapeutes après notre rencontre, 
cc qu'il avait déjà fait auparavant sans grand résultat. Ce qu'il faut 
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se rappeler, c'est que tant que son karma est à mnturité, tous les thé­
rapeutes sollicités seront inefficaces jusqu'au moment où ce karma à 
maturité sera terminé. Et comme le précise Swami Prajnânpad : "C'est 
une erreu r de renoncer. Les choses tombent d 'elles-mêmes. Elles 
s'éloignent de vous." 

Le karma qui n 'est pas à maturité 

"Les pensées que vous entretenez cr les émotions 
que vous éprouvez créent des liens de cause à effer, 
un karma, dans vos expériences terrestres." 

RONNA J l~lt\IMI 

Lorsque le karma n'est pas à maturité, nous avons la possibilité de 
l'éviter si la leçon spirituelle correspondante est comprise el assimilée. 
Cette compréhension profonde peut être acquise à la suite d'une prise 
de conscie nce, par exemple, ou aux prières de nos proches. 

De plus, toute action spi rituelle tournée vers les autres, qu'il s'agisse 
d'une pensée bienveillante, d 'une prière, d'une visualisation, d'une 
action positive ou autre, peut contrebalancer l'événement qui aurait 
dû se produire e n temps normal et nous permettre ainsi de l'éviter ou 
d'obtenir quelque chose qui nous était refusé auparavant. 

Lorsque )tHaïs ~~~vi! chez Raymo nd Ré.1nt, l'une de mes amies, 

M'"< Sylvie T, nous a demandé si son voy.1ge dans un pays éloigné 

se déroulerait sans problème. Après avoir fait une clairvoyance 

en équipe (il s'ag i ssai~ d'une équ ipe avancée), nous avons vu, 

presque à l'unanirni~é, qu'elle nageait en cau profonde ct qu'elle 

risquait sa vie lo rs de ce voyage. Nous .1vons ensuite recommencé 

pour vérifier si ce que nous avions perçu n'était pas affabula toi re 

et pour obtenir des renseignements complémeu lai res. 
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De nouveau, nous avons vu ~l'"< Sylvie T. n.1gc.1nt .1u large~ 
un requin lui mordai l la jambe ; nous avons net±em ent perçu 

qu'il s'agissait Je sa jambe gauche. Nous avions tous rcm.1rqué 

qu'elle portait un maillol de bain vcrl que certains ont trouvé 

assez joli. Glle confirma qu'effectivement, elle aimail nager 

au large. Quelques semai nes plus tard, alors qu'elle préparait 

son voyage el qu'elle availlolalemcnl oublié cette expérience, 

elle entra dans un magas i11 de vêlements et trouva un supet·bc 

maillot de bain verl. Alors qu'elle se préparait à l'acheter, elle sc 

r.1ppela ce que l'équipe avail vu. Bile décida de laisser ce maillot 

de b.1in ct en choisit un d'une aulre t:ouleur. Nous voyons que, 

dans cc cas, nous n'avons pas a ffaire à ce que l'on appellerait 

un karma à mahtrité, où ce qui doit arriver, arrive, quelles que 

soient )'.,ttitude et l'action r~a li sée par la personne concernée. 

Pcndatlt son voyage, e lle n'a donc pas nag~ au large. rJ est fort 

probable que notre requin l'attendait un peu plus loin ! Dans un 

tel cas, nous pouvons constater que nous avons t:hangé la Cinalilé 

des choses. Était-cc vraiment par l1asard que M"" Sylvie T. nous 

a posé cette questio n ? Je pense e n fail que son propre gu ide 

spirituel a fait le nécessaire pour qu'~ll~ nous en parle sans qu'elle 

en ait conscience, afin gue nous l'avertissio ns du danger. Je pense 

aussi que nous avons b6n6fici6 de l'aide de nos guides spirituels 

pour cetle perceptio n "vitille", ca•· l'équi pe, composl!e d'une 

douzaine de personnes, l'avilit perçue avec fil cilité mais presque 

à l'unanimité. 

Nous avons vu, dans cel exemple, que M"'" Sylvie T. a pu éviter une fin 
tragique, ce qui démontre que cc karma n'était pas à maturité. 
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Le destin 

"Le Destin n'est pas f.1it pour nous écraser ni pour 
nous punir. Il e~t fait pour nous contraindre à 
grandir." 

SATr·RE.\1 

Chacun d'entre nous possède un destin. Cc destin, selon la définition, 
ne peut être changé. n concerne les aspects de ce que 110us sommes, de 
ce que nous vivons et de cc que nous vivrons. 

Il existe un terme pour désigner que quelque chose vient du destin, 
c'est le mot mektoub qui provient de l'arabe et qui signifie littéralement 
"ce qui est écrit". 

Cependant, il apparaît que selon l'étendue des possibilités humaines, les 
limites que l'on considère comme infranchissables en apparence sont 
parfois dépassées par certains individus. 

En fait, il semble que tout nous soit possible ou pourra l'être dans un 
temps futur, sauf deux choses: 

l. Un jour, nous quitterons cette Terre. 

2. Nous sommes à ce jour limités à ce que nous sommes, c'est­
it-dire à notre condition humaine. Par exemple, si je désire, en 
tant qu'homme, vivre la condition du canard, je constaterai 
rapidement que cela m'est impossible. 

Tout le reste semble modifiable ou le sera, peut-être dans un ave­
nir lointain. 

Malgré cet aspect inévitable du destin , nous avons ce que l'on appelle le 
libre arbitre, c'est-à-dire la liberté de faire ce que nous désirons, le bien 
ou le mal, par exemple, et cela, même si ce n'est pas une bonne chose. Si 
nous n'avions pas cette possibilité, nous ne serions pas vraiment libres. 
Nous pouvons agir comme nous le souhaitons. 
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"Il m'est permis d'aider une pcrso•lnc à trouver le 
chemin qui mène au Bien, mais je n'ai le droit ni 
de décider à sa place ni de la forcer à faire le Bien. 
Chacun doit trouver son chemin lui-même." 

Nous sommes avant tout des êtres libres et, si nous le désirons, nous 
pouvons choisir de faire le bien ou le mal. 

Nous pouvons ainsi aller au bout de notre liberté. De ce fait , lorsque 
des personnes précisent que, si Dieu existe, il aurait empêché que telle 
ou telle guerre sc réalise, nous voyons bien que s'li agissait ainsi, nous 
ne serions pas libres. 

Au contraire, nous réalisons parfois cette liberté aux dépens des autres 
et aux dépens de nous-mêmes ; nous créons ainsi un fort karma négatif. 

De la même manière, nous pouvons choisir la vie que nous souhaitons. 

Dans l'exemple suivant, nous remarquerons que la personne peut agir avec 
liberté à l'enconh·e cie ce qui était prévu pour son propre chemin d'évolution. 

Ttnwignuge ~ 
Lors d'un cours, l'une de mes él~ves, M"'• Julie R., Lhérapeute, 

nous annonce qu'elle avait décidé de parlir s'installer à Toulouse, 

qu'elle venait de vendre sa maison, et el le nous demandait si elle 

avait bien fait. 

Ce jour-là, nous avons pris contact avec ses guides spirituels pour 

infirmer ou confirmer sa décision. Le résultat a été surprenant, car 

la pluparl de l'équipe avail reçu la même réponse de désaccord dej 
ses guides. Ce qui étail prévu pour elle el pour la réalisation de sa 

\ m;,.;on •p;,;ruelle •e trouv.;t lâ où ,11, v;v,;l•duellem<nl. .0, 

--
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/ E n écoutant le débriefin g ott chacun précise, ii to ur de rô le, ce 

j qu'il a perçu Ju ou J es guides de _Mm< Julie R. , j'étais de plus en 

plus mal à l'a ise pour celle élève qui avai t appa remment fai t une 

erreur de choix et dont je ressentais le désarroi croissanl. 

J'ai donc regardé par clairvoyan ce ce qui éla il prévu pour elle à 

Toulouse et là, surprise, un écran noir ; je n'avais jam ais vu cela. 

Je percevais qu'il n'y avait rien de prévu, do nc rien à voir. 

Je dc milnda i à ses guides qu' ils m c donnent tout de mti me une 

répon se afin qu'tl lle puisse quiller le cours avec <nt moins une 

piste. Son pavillon étanl déjà vendu, il ne lui resta it que quelques 

jours pou1· le quitter. 

Je perçus et lui précisai qu' il ne s'ngissail pas de Toulouse, mais 

de Bo rdeaux, et plus précisém ent sn ba nlieue. 

J'igno ra is alo rs que ses parents habi taient Mérignac qui est la 
banlieue de Bordeaux où elle habile d'ailleurs à présent. 

Il lui a fa llu environ qua tre a.ns pour que les choses se mellent 

e n place, probable me nt le temps nécessaire à œ qu'e lles se 

n!organisenl sur les plans subt ils, pour e lle ct pour les personnes 

qui lui o nl é lé confiées. I l e n est de m é! mc po ur toules les 

re ncontres, événeme nts ou autres, qui o nt élé o rganisés en 

fo nclio n de ce qu'elle pourra apporter ct recevoir, dans le but de 

son ~panouissement et de la réal isation de sa missio n spi ri lu elle. 

Nous remarquons que s i la personne décide de changer ce qui é tait 
prévu pour elle, nous ne pouvons rien percevoir par clairvoyance, car 
rien n'est encore prêt. 

TI n 'y a donc rien à voir à cet instant-là. Ce qui ne sera probablement 
plus le cas quelques jours, quelques semaines, voire quelques mois plus 
tard, le temps que la "logistique spirituelle" se mette en place. 
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POURQUOI VIVONS-NOUS CERTAINES RENCONTRES 

DANS NOTRE VIE ? 

"Tu n'cs pas séparé des autres, enfermé que tu cs 
dans une solimde mortelle, avec res angoisses er 
tes peurs. Tourne- toi vers les autres ; apprends :. 
regarder autrement le monde. Éprouve des pensées 
harmonieuses pour toutes les formes de vic, car tu es 
le frère ou la soeur de tou res les crb.mrcs vivan res." 

SACF.SSE 1\.\IÉRINDŒNNt: 

Même si nous ne comprenons pas, sur le moment, la raison de certaines 
rencontres, certains événements ou autres, nous devons nous rappeler 
que chaque chose de notre vie a sa raison d'être. 

Par exemple, chacune de nos rencontres avec un véritable ami, a peut­
être comme objectif de nous retrouver dans cette incarnation avec un 
membre de notre famille spirituelle. Cette personne sera pour nous, 
"un compagnon de route" ce qui nous permettra de vivre une amitié 
authentique, à l' image des plans supérieurs où nous étions ensemble 
auparavan t, et de nous réconforter mutuellement dans les instants ter­
restres difficiles. Dans le cas où nous avons affaire à un ennemi, celui-ci 
peul être une personne avec laquelle nous avons un vieux confli t à 
solder provenant d'une de nos vies passées. Ainsi, avant oc ve nir sur 
Terre, et avant même de parvenir sur les plans supérieurs, chacun de 
nous a vécu des vies antérieures. 

M. Philippe de Lyon (1849-1905) - guérisseur ayant réalisé des 
miracles - , précise que nous rencontrons, dans notre vie terrestre, en 
moyenne entre plusieurs dizaines et plusieurs centaines de personnes 
que nous avons connues, soit dans l'en tre-deux vie, c'est-à-dire là où 
nous étions avant cette incarnation, soi t dans les vies précédentes. 
C'est la raison pour laquelle nous avons l'impression fugace de les avoir 
déjà connues. 

Il en est de même pour les lieux et les événements que nous n'avons 
pas vécus dans cette v ie, mais que nous reconnaissons dans notre esprit 
sous la fonne d'un souvenir lointain. 
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De cette façon, il a été montré à certains individus cou rageux, avant 
qu'ils ne s' incarnent, cc qu 'ils allaient vivre sur Terre, avec son lot 
d'épreuves et de joies, nous précisa le Maître Philippe de Lyon. Tl ajouta 
que ce n'est pas dévoilé à tout le monde, car il y a des âmes jeunes qui 
refuseraient de s'incarner ou s'échapperaient nu moment précis de la 
naissa nce, ce qui pourrait avoir des conséquences d ramatiques. 

C'est pour cette raison que tout n'est pas montré à tous, seulement à 
ceux qui sont considérés comme cou rageux. Si nous avons des sou­
veni rs en voyant certaines scènes, c'est qu 'elles nous sont apparues 
précédemment, soit avant notre incarnation, soi t sur les plans subtils, 
pendant nos rêves ou autres ... En ce qui concerne les leçons spirituelles 
non comprises, il est fort possible qu'elles se représenteront dans notre 
vie jusqu'à ce que nous les ayons assimilées. Kappelons-nous que nous 
sommes ici, en priorité, pour comprendre et intégrer ces leçons afin de 
pouvoir progresser vers un niveau plus élevé. À la manière de l'enfant 
qui, pour passer dans une classe supérieure, doit acquérir les leçons de 
la classe précédente. 

TI serait judicieux de faire en sorte que chaque rencontre devienne une 
occasion de grandissement intérieur. 

( Témol_gna.fe 

1 À l'occasion d'un cours, j'ai connu une personne, M"'" MarieR., 

qui avait eu un confl it dans son entrepris!! avec son responsable 

hiérarchique, très a utoritaire. Après avoir donné sa démission, 

e lle a retrouvé un emplo i après quelque lemps. Le problè mt! 

s'est représenté avec sa nouvelle responsable qui était, e lle aussi, 

autoritaire. 

De plus, cette dernière avait une certaine resse mblance ct les 

mê mes mimiques que son ancien responsable mais cette fois-

l ci, c'était une femme. LI esl fo rt probable que dans cc cas, si 

M"'" MarieR. quitte encore cel emplo i pour en chercl1er un autre, 

:::: de nouveau confrontée à ce sché ma répétitif. ~ 
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Dans ces conditions, M""' MarieR. doit méditer et travailler sur\ 

cc problème afin d'accepter cette si tuation cl essayer de lacher 1 

prise. 11 est probable qu'à un certain moment, elle se rende compte 

que ce qu'elle avait perçu comme étant de l'autorité n'était en fait 

qu'une peur amplifiant la réalité de manit!re négative. Lorsque la 

leçon sera acquise, il est fort possible que le problème disparaisse, 

tout simplement. 

Si un tel schéma répétitif se présente, c'est que nous avons de fortes 
résonances en nous avec ce conflit. Celui-ci provient généralement 
d'une vie antérieure au cours de laquelle nous avons été nous-mêllle 
autoritaire. C'est générnlement parce que cette problématique n'a pas 
été intégrée, qu'elle se représente sous des formes multiples avec comme 
revers: la compréhension et l' intégration, à nos dépens, de la notion 
d'autorité que nous avons probablement fait vivre à d'autres. 

Il m'est arrivé de m'occuper de cas similaires où la personne devait 
partager sa vic actuelle avec celle qui avait été sa victime, quelques 
incarnations auparavant. 

Témoifnuge 1 
Un jou(, une ümic a demandé à une équipe d'anciens élèv~:s 
de voir pourquoi son neveu, M. Pierre T., avait beaucoup de 

d ifficultés ct de problèmes récurrents avec sa femme. 

Nous étions plusieurs il percevoir par clai rvoyance, exactement 

lü même scène d'une vic antérieure avec de nombreux détails. 

La scène se déroulait à proximité d'u n châlt!au où une f emme 

était considérée comme une sorcière par les villageois. U n "gens 

d'armes" les avait encnuragés à brûler sa petite cahute faite d'un 

toit de paille. {l. ) 
- _.; 
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r ous avions reconnu M. Pierre T., qui avait en ce lemps- Iii à peu 

près le même visage, el qui était cc "gens d'armes ". Cette femme, 

voyant l'attroupement a utour de son logement e n Üammes, se 

précipita à l'intérieur po ur r écupérer so n bébé qui ét ait déjà 

brCtlé. E n l'attrapa nt, elle s'est elle-même brûlé les mains, ce que 

j'ai personncllcmc nl ressenti au niveau de mo n corps phys ique. 1 

Aujourd'hui ce couple est sépan!; il s'agissait, comme nous le 1 

précisio ns, d'une ren contre karmique. _) 

Beaucoup de questions restent encore en suspens :pourquoi a-t-il fallu 
qu'ils passent par la vie en couple? La réparation du dommage que 
cette femme a subi ne pouvait-elle pas s'arranger autrement ? n est 
nécessaire de se rappeler que nous avons, sur Terre, une vision très 
limitée des choses. 

Bie n des personnes ne comprennent pas le pourquoi de ce q~t'elles 
subissent dans leur vie. Ce malaise est d'autant plus fort pour les per­
sonnes éveillées au niveau spirituel qu'elles savent intérieurement que 
chaque chose a sa raison d'être. 

Ces personnes ressentent qu'elles ne sont pas à leur place, mais rien 
d'autre ne se présen te pour remplacer cela. Elles n'ont, de ce fait, aucun 
moyen d'agir pour sortir de cette épreuve, comparable à un enferme­
ment psychologique. 

Ces épreuves ont souvent la particularité de fa ire vivre à la personne 
qui les subit un état intérieur d' immobilité et surtout d'inutilité, lui 
faisant croire qu'elle n'est pas à sa place, et que quelque chose de plus 
grand et plus adapté à ce qu'elle est, l'attend quelque part. 

Ce ressenti rend la situation plus diffici le à vivre, car elle plonge la 
personne dans un état intérieur de désarroi, d'autant plus grand qu'elle 
ne peut rien faire pour changer les choses e t qu'elle n 'a pas de réponses 
à ses questions. 
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Ainsi, dans le domaine professionnel, par exemple, je connais beaucoup 
de personnes spir ituelles ayant des métiers différents, parfaiteme nt 
intégrées ct reconnues au sein de leur entreprise, mais qui sont pour­
tant totalement déconnectées el étrangères au monde qui les entoure. 

Ces personnes vivent un état profond de mal-être. n leur semble sou­
vent que ce temps d'épreuves parait ne jamais sc terminer. Les choses 
sont faites de telle manière que celles qui vivent ces situa tions ont 
l' impression d'être enfermées ct de ne pas pouvoir crier ce qu'elles ont à 
l'intérieur d'elles, car tout ce qui les entoure semble ne pas les entendre, 
et encore moins les comprendre. 

Ces épreuves sont là pour nous faire progresser, à la manière d 'un 
"voyage immobile" où les personnes grnndisseut sur place, c'est-à-dire 
qu'elles grandissent dans leurs racines profondes. C'est à ce moment-là, 
précisément, qu'elles s'ancrent à un niveau supérieur et acquièrent plus 
de force intérieure. Malgré tout, cc passage incompréhensible semble 
être une rude t raversée du désert de par sa difficulté, et par l'absence 
apparente de finalité, car on n 'y trouve aucune ra ison valable. 

Ainsi, pour cette incarnation, nous avons choisi de venir dans telle 
famille, avec tels parents, de rencontrer telle ou telle personne au 
cours de notre vie. Tout cela a pour but principal de nous faire grandir 
spirituellement. Certaines de nos rencontres sont donc là uniquement 
pour terminer un processus de vies a ntérieures, c'est ce que nous 
appelons des re ncontres ka rrniques. Dès que les leçons spirituelles 
de ces rencontres auront été vécues avec leurs charges émotionnelles 
correspondantes, ces relations n'auront plus lieu d'être et se délieront 
d'elles-mêmes. Lorsque ccci est fait, nous pouvons dire que nous avons 
réglé une dette contractée dans une vie antérieure envers quelqu'un. 

L'expérience que nous acquérons ainsi, nous aide à progresser inté­
rieurement el à nous ouvrir petit à petit aux plans spirituels. Cela nous 
donne accès à des aspects plus gra nds de nous-mêmes el aux plans 
subtils correspondants à notre évolution ct à notre nouvelle résona nce. 
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notre incarnation sur Terre ? 

"Un monde d'abond:lncc vous cnrnure, si 
seulement vom vous en npprochie~ ct le réclamiez. 
Faites en sorte de construire votre vie au lieu de la 

subir. Cela fera route la différence .tu monde." 

R.\LI'Ii l\L\Rl>TOi\ 

"Vou• ne pout re..: évoluer à moins d 'essayer 
d'accomplir quelque chose au-delà de cc que vous 
tWC7 déjà réalisé." 

"11 n'est pas nécessaire d'attendre pour èrrc cc que 

vou~ êres." 

~ 1~. \RGADATI \ 

POURQUOI AVONS-NOUS PARFOIS L'IMPRESSION D'ÊTRE ISOLÉS 

ET COUPÉS DE LA SOURCE ? 

"L';imc tombée de haut, soutl're de cerre capacité, 
est entravée par des chai nes ct utilise l'énergie des 
sens ... Ainsi l'âme, en provenance des regions 
supérieures, se fond au sombre réceptacle du 
corps." 

PtOTI'\ 

Beaucoup de personnes spirituelles ont cette impression d 'être "cou­
pées de la source", ce qui les laisse dans un état de mal-être intérieur 
qui dure. 

Ce mal-être peut avoir pour origine notre incarnation. 
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C'est-à-dire qu' il peut provenir de la double séparation avec les membres 
de notre famille spirituelle, restée sur les plans astraux moyens ou 
supérieurs, et de la séparation de notre lieu de vie, situé dans les plans 
astraux où nous vivions avant de venir sur Terre. 

Ce malaise provie nt souvent de cette période qui a été vécue comme 
une séparation, avec un fort sentiment d'abandon et d'incompréhen­
sion, créant ainsi dans la personne, un sentiment de révolte dont elle 
n'a pas forcément conscience. 

En ce qui concerne les personnes particulièrement sensitives, le fait 
d'être "descendues" dans la matière les isole, ct leur donne comme 
ressenli subtil , l'impression de se sentir enfermées, avec de multiples 
voiles qui les empêchent de percevoir les êtres et les plans subtils qui 
les environnent. 

Ces voiles, ou charges, ne peuvent malheureusement pas disparaître en 
une fois ! ri est nécessaire de les supprimer un par un, comme si nous 
travaillions sur des couches gui nous séparent et nous obstruent laper­
ception des plans subtils qui nous entourent. Ainsi, nous les enlèverons 
progressivement, de la charge la plus dense à la charge la plus subtile. 

En enlevant tous ces poids, nous sentirons que l'être spirituel que nous 
sommes semble de plus en plus léger et "à portée de main", nous per­
mettant enfin de déployer notre perception des plans subti ls. 

Il existe toujours une imme nse diffé rence entre l'état d'esprit de ce qui 
a été vécu sur les pla11s supérieurs de l'astral et l'état d'esprit de cc gui 
est vécu sur Terre. 

En venanl sur Terre, nous recevons une mission qui nous est donnée 
par des Êtres de Lumière. Au moment où nous la recevons, elle paraît 
évidente ; nous l 'acceptons généralement avec joie, avec amour et 
avec une profonde compréhension, car elle correspond à ce que nous 
sommes vraiment. 

Lorsque nous arrivons sur Terre, nous sommes confrontés à la den­
sité de la matière, qui se manifeste à travers notre corps physique 
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enveloppant notre esprit avec, comme processus f~tisant partie de notre 
inca rnation, une perte de souvenirs et de notre identité spirituelle. 

JI sera nécessaire de lever ces voiles ou ces charges, qu'il s'agisse de 
pensées négatives que nous émettons, de formes-pensées qui nous 
sont projetées, de parasites astraux, de programmations négatives, 
d'interdits, de présences subtiles, etc.• Ces cha rges nous empêchent tle 
percevoir les plans subtils et d'acquérir des connexions et des contacts 
limpides avec les plans supér.ieurs. 

Il est bon de rappeler que pour être bien sur Terre, il est indispensable 
d'être bien ancrés, que notre principal outil est notre corps physique 
dont il est nécessaire de prendre soin, de tout faire pour qu'il soit en 
bonne santé, car si le corps physique flanche, il est difficile de s'éveiller 
correctement au niveau spirituel. 

Ne pas fuil- la réalité 

"Rappelons-nous toujours que cc que l'on fi.tit nous 
rattrape, comme notre destin." 

CAtll. GusTAV JuNe; 

n est important de ne pas fu ir la réalité bien qu 'elle puisse être parfois 
difficile à vivre. Il est préférable de l'affronter, même si tout semble 
s'effondrer autour de nous. Il faut se rappeler que chaque chose n 'est 
ici que pour un temps donné et qu 'après une période difficile, une autre 
période de vie apparaîtra. Si nous devons vivre de telles expériences, 
il est importa nt de les dépasser plu tôt que de les fuir; ce que l'on fuit 
nous rattrape tôt ou tard. Cela peut aller au niveau de la santé jusqu'à 
ouvrir une brèche, permettant à la maladie de s' installer dans notre 
corps physique. 

Au cours d'une conférence, une femme m'a précisé qu'elle ne pensait 
qu'au chemin spirituel, me fa isant comprendre que le reste ne l'in té­
ressait pas. 

1 Vous trouverez l'explication de ces charges négatives ct comment les enlever dans le 
livre du même auteur Comment pcret:l'oir ct agir sur les momies su!Jrils qui 1rous entourtmr. 
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Je lui ai répondu qu'elle serait triste et déçue lors de son passage sur 
l'autre plan, en constatant que d'autres personnes investies d'une 
mission spirituelle aussi importante que la sienne auront malgré tout 
profité de la vie. 

Il est tout aussi important de profiter de cerre vie, même si elle est 
matérielle, car elle est faite pour être vécue, avec ses moments de peine 
ct ses moments de joie. 

Il est donc nécessaire d'accepter d'être pleinement présent et de nous 
intégrer à notre incarnation malgré tout; notre vie en sera plus facile. 
Nous aurons, de ce fait, plus d'énergie pour affronter la \' ie de tous les 
jours. Dans le cas contraire, si nous n'avons pas envie de nous accro­
cher à la vie terrestre, notre corps astral et notre corps mental risquent 
de s'éloigner dès que sc présenteront des épreuves, laissant ainsi le 
corps éthérique et le corps physique seuls. 

Le corps astral est le point de passage de l'énergie entre les corps phy­
sique et éthérique et tous les autres corps subtils. Si le corps astral n'est 
pas emboîté dans le corps éthérique, le corps physique ne profitera plus 
des énergies provenant des autres corps subtils, ce qui aura pour consé­
quence une baisse énergétique de la personne. Elle subira une certaine 
fatigue et aura plus de difficultés pour se reconstituer énergétiquement. 
Cela peut être parfois l'une des causes réelles d'une fatigue chron ique. 

Avant leurs incarnations, les personnes que l'on apl_)clle "des âmes 
courageuses" ont choisi de se charger de plus d'épreuves que néces­
saire, en ~,>renant certaines charges de leur entourage afin de les alléger. 
Cela leur permettra indirectement de progresser plus rapidement au 
niveau spi rituel. 

Cnmttllllt .lc4."l pll't lltll!t iut·.u u.ation "'til 14:nl" 

QUELLES SONT LES CONSÉQUENCES DANS NOS CORPS SUBTILS, 

LORSQUE NOUS FUYONS LA RÉALITÉ? 

"En vérité nous fuyons consrammcnt pour éviter 
d'arriver f.1ce it face avec notre vrai moi." 

.J'ai souvent constaté que des person11es qui se plaignent de fatigue dont 
l'origine est inconnue, et qui ont fait le nécessaire, uutant sur le plan 
médical qu'au niveau des médecines parallèles, ont simplement le corps 
astral déplacé. 

Pour rappel, il est impératif de commencer les recherches au niveau 
médical, mais si rien n'a été trouvé, d'approfondir au niveau des 
médecines parallèles, de ma nière à avoi r un panel de recherche le plus 
ouvert possible. 

Il existe des médecins ouverts à d'autres potentiels, qui nous raviront 
par leur sensibilité et leur ouverture. 11 ne tient qu'à nous de trouver 
celui ou celle qui nous correspond. 

Pour revenir au corps astral, il faut avoi r conscience qu'il peut se déboi­
ler en s'élevant généralement à environ un mètre au-dessus d u corps 
physique ou parfois s'éloigner à une gra nde distance de celu i-ci. Cela 
arrive lorsque la personne concernée en a assez de subir el a envie de 
sc retrouver loin de tout. Le corps astral, qui se nomme aussi le corps 
émotionnel, décroche, au sens propre comme au sens figuré, fuyant 
ainsi cette réalité qu 'il n'apprécie pas. 

Notre corps astral peut être à l'extérieur de notre corps physique lorsque 
nous avons l'impression inhabituelle que notre corps physique est lourd 
"à porter" et que nous nous sentons comme désarticulés. Dans ce cas, 
il est probable que notre corps astral soit déboîté. 

JI en est de même pour le corps mental qui peut rester en suspen­
sion, plus éloigné que le COI'!)S astral, fuyant auss i le fait de vivre des 
moments difficiles. 
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POURQUOI FAUT-IL S'ASSUMER AYANT TOUT AU NIVEAU 

MATÉIUEL? 

"l::tre un homme, c'es t êt re responsable... C'est 

sentir, en posan t sa pierre, que l'on contribue à 
bâtir le monde." 

A NTOINE OE SAINT - E XUI'EKY 

Il est essentiel de s'assumer financière ment, car il s'agit de la base de 
notre vie en société. Nous ne pouvons rien construire, même intérieu­
reme nt, s i l'aspect matériel n 'a pas été assumé. Il est capital d'être à 
l'abri du besoin, de manière à pouvoir nous tourner vers le spirituel en 
toute tranquillité. Il est également importan t d'avoir un "lieu de vie" 
qui nous ressemble et qui nous régénère. 

Lorsque l'aspect matériel est assumé, nous protégeons notre famille en 
la plaçant à l'abri du besoin. 

Cet aspect est capital , car la missio n spirituelle ne peut se réaliser de 
manière authentique si la fondation, à l' image d'une construction, n'est 
pas posée. 

Dans le cas où cela n'a pas été respecté, la personne qui avance sur le 
chemin spirituel est comme éthérée, avec comme fragilité principale le 
manque d'ancrage et, souvent, le fait de ne pas assumer l'aspect maté­
riel et dense de la réalité. 

Ainsi, la personne "qui plane" ne peut pas aide r les autres s i elle n'a 
pas au préalable posé les bases de son incarnation. Autrement dit, elle 
doit avoir "posé ses valises" pour e lle-même s' installer. 

De plus, il est essentiel de définir nos prio rités, même s i cela nous 
demande des efforts, de manière à savoir repérer les urgences. En agis­
sant a insi, notre construction intérieure sc densifie. 
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La première chose à assumer est notre corps physique avant de nous 
occuper de nos corps subtils. Le proverbe "ventre qui a faim n'a point 
d'oreilles" prend tou t son sens. 

Le fait d'assumer notre réalité matérielle permet d'être plus ou moins 
exempt des besoins de base, tels que se nourrir, se loger, se déplacer, 
acquérir certains livres qui nous apporteront les bases du chemin spi­
rituel et être vraiment autonome. 

De même, la plongée dans notre mission spiri tuelle ne doit eu aucun cas 
être une fuite. Si c'était le cas, les ouve rtures ne seraient pas celles que 
nous attendions ct seraient peut-être une source de grande frustration, 
menant la personne vers l' incompréhens ion, puis l'amertume. Cela 
permet de développer sur tous les plans notre volo nté, notre courage 
et notre nssiduité. Nous grandissons et avons davantage de fo rce inté­
rieu re en nous confronta nt à nos limites, aussi matérie lles soient-elles. 

De même qu 'il n'est pas misonnable que des enfants, même s'i ls sont 
très éveillés spirituellement, assistent il des cours d'ouvertu re de leurs 
facultés psychiques et spirituelles tan t qu 'i ls ne sont pas majeurs et 
qu ' ils aient, si possible, réalisé leurs études. Dans le cas contraire, cer­
tains d'en tre eux abandonneraient leurs études en a nnonçant: "C'est 
cela que je veux faire", évitant ains i la première partie de l' initiatio n 
terres tre ou de l' incarnation, en particulier le fait majeur de s'assumer. 

De ce fa it, si nous devons guider ou aider les autres, nous devons avoir 
eu au préalable des expériences de vic nvant de vouloir trans mettre des 
"clés de vie pra tiques" que nous n'avons pas encore nssimilées. 

Il sernit, de plus, surprenant que l'on confie des personnes à guider et à 
aider, à quelqu'un qui n 'aurait pas pu s'nider lui-même. 

Ainsi les choses se font toujours dans l'ord re. 
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COMMENT REMBOÎTER NOS CORPS SUBTILS POUR ÊTRE t'LUS 

PRÉSENTS? 

Lorsque nous nous sentons épuisés ct un peu "ailleurs", il faut nous 
visualiser dans notre corps astral qui recle cenci et sc réintègre totale­
ment dans sa contrepartie physique. Cette action doit être réalisée avec 
précision, allant jusqu'à replacer chaque doigt de main ou de pied astral 
dans sa contrepartie physique. 

li est important d'être rigoureux dans cette phase, car si une de nos 
mains astrales n'est pas correctement remboîtée, nous risquons de ne 
pas retrouver la finesse de ressenti de notre main physique. De même. 
si un pied est mal replacé, nous risquons de tomber dnns les escaliers. 
Si, à plusieurs reprises, nous avons failli tomber ou glisser, remboîtons 
notre corps astral, puis notre corps mental de la même manière. n est 
préférable de le faire par prévention. Cela ne changera rien si le corps 
astrnl et le corps mental sont bien placés; pnr contre. s'il y a un déboî­
tement, tout sera remis en place. 

Il faut comprendre que le corps physique suit toujours le corps astral. Si 
le corps astral donne un coup de pied, le corps physique lui aussi donne 
un coup cie pied. 

N'avons-nous jamais réalisé ce rêve, juste avant cie nous lever le matin, 
de donner un coup de pied dans un ballon ct de constater immédiate­
ment notre pied physique faire cc même mouvement incontrôlé '? 

Nous vous rappelons qu'il est préférable d'avoir le corps astral che­
villé au corps physique, car celui-ci ne pourrait se régénérer, s' ils 
étaient séparés. 

Lorsque nous ressentons intérieurement que le corps astral est bien 
replacé, nous remarquons des éléments qui nous le confirment. Nous 
ressentons nettement de la chaleur clans le corps physique. ainsi que 
plus de force. donnant l'impression "d'être plus présents" qu'avant. 
ainsi que l'impression d'une plus grande densité. 

Si nous ne ressentons pas certains de ces éléments, telle que la chaleur 
supplémentaire, par exemple, cela ne veut pas forcément dire que le 
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travail n 'a pas été bien fait, mais plutôt que nous n'avons pas encore 
acquis tous les ressentis. Si c'est le cas, il nous faudra être plus à l'écoute 
des signaux envoyés par notre corps physique, aussi subtils soient-ils. 

Lorsque ceci est accompli, nous sommes prèts à faire de même pour 
le corps mental. Rnppelons-nous simplement que la vie devient plus 
difficile à vivre lorsque nous manquons d'énergie vitnle. 

De plus, lorsque nous vivons des passages de v ie difficiles, le sommeil 
est d'autant plus important qu'il est régénérateur au niveau de nos 
énergies nerveuses. Mais il est aussi le moyen permettant au corps ash·al 
de retourner d'où il vient, c'est-à-dire sur son plan astral d'origine, ct 
cela, même si nous n'en gardons pas le souvenir. A in si le corps astral se 
régénère en remontant quelques instants prendre "une bouffée d'air". 

C OMMENT SAVOIR SI NOS ÉPREUVES SONT LIÉES À UN KARMA 

NÉGATIF OU À UN CHOIX CONSCIENT ? 

"Nos épreuves conrrihucnr roujours il norrc 
développement lorsque nous les regardons comme 
des oppornmirés de corriger les erreurs du passé ou 
d'acquC:rir sagesse ct entendement." 

Nous pouvons avoir six types de blocages différents: 

1. Le blocage karmique général 
2. Le blocage karmique spécifique 
3. Les empreintes du karma 
4. Les choLx conscients que nous avons réalisés 
S. Les épreuves de la vie 
6. Les épreuves de la mort 
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1. Le blocage karmique général 
~----------------

Ce type de problème karmique bloque tous les aspects de notre vie sans 
exception, correspondant à l'expression: "Rien ne marche ! " Lorsqu'il 
s'agit d'un problème karmique, les événements se présenteront autant 
de fois que la leçon kar·mique correspondante n'a pas été comprise et 
surtout intégrée. 

Nous pourrons ainsi repérer qu'il s'ngit d'un nspect kannique, car la 
situation concernée sera bloquée, ou débloquée si nous venons d'en 
sortir. Dans ce type de cas kat·miquc, il n'y a pas de juste milieu, nous 
sommes dans le "tout" ou "rien". 

2 . Le blocage kat·mique spécifique 

Ce type de problème kar·mique spécifique touche uniquement un ou 
plusieurs aspects précis de notre vie. 

Il peut s'agir d\m blocage concernant l'argent, un problème de santé 
précis, ou encore de plusieurs blocages spécifiques réunis sans pour 
autant que tout soit bloqué. Nous pouvons, par exemple, bénéficier 
d'une excellente santé, mais être bloqués au niveau financier ou nous 
retrouver dans le schéma répétitif d'avoir des compagnons à problèmes. 

Un couple d 'élèves et amis m'avait demandé de regarder le blocage 
financier qui faisait que, quelles que soient leurs activités, ils ne 
parvenaient pas à économiser. Tout ce qui touchait l'aspect financier 
illustrait l'expression: "L'argent leur file entre les doigts." 

Après avoir demandé par c lairvoyance oü se situait leur blocage, j'ai 
nettement vu une scène d'une vie précédente dans laquelle ils faisaient 
partie de la bourgeoisie italienne de l'époque. Tis vivaient déjà ensemble, 
clans l'oisiveté, alors qu'autour de leur château, les gens étaient dans 
la misère. Le résultat en est qu'à l'heure actuelle, ils ne peuvent pas 
mettre d'argenl de côté. Nous voyons que dans ce cas, il est question 
d'tm problème kannique spécifique puisqu'il s'agit d'un blocage ciblé 
sur un seul axe, l'argent. 
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Le jour où ils sortiront de cet aspect karmique spécifique, leur situation 
financière changera immédiatement, laissant place à l'abondance. 

Dans le cas contraire, nous constaterons, malgré un temps de blocage, 
des changements qui se feront par petites avancées, prouvant une lente 
évolution du problème. 

En ce qui concerne un problème de santé spécifique, une personne 
m'avait demandé queUe était l'origine du handicap partiel de son fils 
au niveau du genou. J'avais vu que lors d'une incarnation précédente, 
il avait eu une altercation avec un adversaire. Elle s'était réglée à l'épée, 
et son fils avait été blessé à cet endroit précis du corps. 

Dans le même esprit, on retrouve dans le livre du psychanalyste 
lan Stevenson 20 cas st~ggérant le phén.omè11e de réincarnation, une 
étude portant sur des cas de réincarnation, confirmés par les premières 
photos en noir et blanc. Il cite le cas troublant d'un enfant qui, après 
avoir appris à parler, a précisé à ses parents le nom qu'il portait à une 
certaine époque, ainsi que le nom du village de l'Inde qu'il habitait et 
bien d'autres précisions encore. 

Les parents l'ont emmené à l'endroit qu'i l leur avait décrit et ont 
confirmé l'exactitude de ces informations. De plus, il était né avec une 
malformation à une oreille, et c'est précisément du côté de cette orei lle 
que, dans sa vie précédente, il s'était suicidé avec une arme à feu. Les 
premières photos prises à cette période montrent le profil d'un jeune 
homme avant son suicide ; on reconnaît le visage de cet enfant dans 
son incarnation actuelle. 

3. Les empreintes du karma 

n est important de préciser qu'il existe un blocage qui peut découler de 
l'un de ces deux blocages karmiques que nous venons de citer. ll s'agit de 
l'empreinte négative laissée par notre karma dans notre subconscient. 

Le fait d'avoir vécu avec un karma négatif pendant de longues périodes 
génère une attitude intérieure inconsciente oll nous sommes implicite­
ment convai ncus que cc que nous ferons ne marchera pas. 
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Il ne s'agit pas d'un problème de karma, mais d'une signature ou d"une 
empreinte qui se manifeste comme une programmation de ne pas réus­
sir ou en core un in terdit qu 'il faudra supprimer. • En effe t, nous ne 
sommes pas prévenus lo rsque nous sorto ns d'un karma négatif, quel 
qu' il soit. Intérieurement et subconsciemmenl, nous avons l' impression 
d'avoir les mêmes blocages qu'auparavant, e t pourtant, le changement 
qui vient de s'opére r est essentiel clans le déroulement des événements 
à venir dans notre vie. 

4. Les choix conscients que nous avons réalisés 

Certaines personnes ont pris des charges de ma nière consciente, lors 
de leur incarnation sur Terre. Ce sont généralement des personnes très 
spirituelles, venues pour aider, e t parfois porter le poids spirituel des 
leurs pour les soulager, afin de progresser plus vile au niveau spirituel, 
ou simpleme nt pour faire du bien en toute abnégatio n autour d'elles. 

Cc cas de figure es t merveilleusement illustré à travers etes ê tres tels 
que Padre Pio ou d'autres "Êtres de Lumière" , aucunement obligés de 
descendre sur Terre, mais venus pour aider l'huma nité et les foules, 
en les soulageant de certa ines charges lourdes. Par cette démarche, ils 
leur permettent d'atteindre des niveaux de lumière qui leur auraient été 
impossible à atteindre avec ces charges, si ces êtJ·es ne les avaient pas 
prises à leur place. 

Ainsi, Je poids spirituel de telles incarnations est considérable et permet 
souvent de déplacer, s i ces ê tres le désirent, certaines limites même 
karmiques. fi faut toutefois rappeler qu' il s'agit de cas assez rares. 

5 . Les épreuves de la vie 

La plupart des personnes qui ont nettoyé leur karma négatif c t qui 
font ce qui est nécessaire, à leur manière, connaîtront des obstacles 
inhérentes à leurs épreuves, mais pas de blocages sur elles directement. 

Voir le livre Commmr pcrco·oi1 er n,qir sur il's molldCHttluils qtti IIOttS cmottrrnr. 
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En effet, ces personnes avancées ne seront généralement pas bloquées 
dans leu r êt re profond , leur ouverture spiri tuelle étan t intacte, qu ' il 
s'agisse de leur intuition, de leur cla irvoyance, etc. Ce qui leur permet 
de tout faire avec un regard juste sur les choses. 

Ce type de p roblème peut se retrouver da ns la sphère des dépenses. 
Nous remarquerons, par exemple, que le matériel que nous achetons a 
tendance 3 ne pas fonctionner, nous exerçant 3 la pntience. 

Lorsqu 'elles entreprennent une démarche, il y a de fortes probabili tés 
pour qu'elles doivent la réité rer, la rendant pesan te et lassante, alors 
qu·une autre personne n'aura pas ce type de problème. 

JI s'agit souvent, da ns ce cas, d 'épreuves qui leur pe rmell ront de se 
dépasser pour passer à un autre niveau, les faisant ainsi travailler leurs 
points faibles. 

Ces personnes peuvent avoir l' impression qu'à chaque fois qu'elles 
avancent de deux pas, elles reculent juste d'u n pas. 

Nous les reconnaitrons du fait qu 'elles ont la mission de guide r ct 
d'aider ceux qui les entourent , et c'est principalement pour cette raison 
qu 'elles se sont chargées ainsi. 

6 . Les épreuves de la mort 

Une chose est süre: chacun d'entre nous quittera la Terre à un moment 
où à un autre. Le p roblème du départ d'un être aimé ne dépend ni de 
Dieu ni du Diable, mais du temps prévu n l'avance de l' incarnation de 
cette personne. 

Ainsi, certai nes personnes sont venues sur Terre pour une soixan­
taine d'an11ées seulement, car c'est le te mps qui leur é tait imparti de 
vivre dans cette nouvelle incarnation, en fonction du vécu de leurs 
vies précédentes. 
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Le plus pénible est pour ceux qui restent, car celui qui part constate 
que sa vie continue. Par contre, la séparation avec ceux que nous avons 
aimés est toujours difficile à vivre. 
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Comment savoir où nous en sommes 

au niveau spiritud? 

"li y a pour chacun de nous une direction 
intérieure ; si nous savons écotttcr avec humilité, 
nous serons ~cl:tirés." 

lt\1.1'11 W ALl)() E~tt:RSON 

"Apprends à re connaître ro i-m~mc, cela t'est 
meilleur que si tu connaissais les forces de routes 
les créatures!" 

J\l t\ITRE EcKIII\RT 

"Sc connaître soi-méme, c'c~r s'oublier. S'oublier 
soi-même, c'est s'ouvrir :\ toutes choses." 

Afin de découvrir qui nous sommes réelleme nt, il nous est nécessaire 
de passer par certaines étapes d'ouverture intérieure. Cette progression 
spirituelle nous amène il une ouverture plus gra nde et ii une compré­
hension plus approfondie des choses et des êtres. Cela a pour but de 
nous transformer pour devenir des êtres spirituels réal isés. 

Ainsi, personne n'a le droit dejuger les autres puisque le chemin spi­
rituel est comparable à une route sur laquelle chacun avance à son 
rythme. Ce chemin a pris son origine au début de nos incarnations. 
Nous sommes passés par toutes sortes d'étapes avant d'être celui ou 
celle que nous sommes aujourd'hui. 
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CEUX QUE L'ON APPELLE DES 
11

ÂMES JEUN.t::S" 

"Je ne vois pas d'autre moyen de ~avoir jus<ju'où 
on peur aller il parr sc mettre en route ct marcher." 

Il 1"'\lll DFilv~o." 

On appelle "âme jeune" une pcr~:;onnc qui n'a pas vécu beaucoup d'in­
carnations. Précisons qu ' il s'agit de "l 'âge de l'esprit". Les âmes jeunes 
n 'ont donc pas encore eu le temps de vivre de multiples expériences qui 
leur permettraient de sortir de leu r petit "moi". 

Elles sont généralement superficie lles et tournées vers elles-mêmes, 
comme nous l'étions antérieurement. En conclusion, e lles ont encore 
besoin de s'affirmer, et cela aux dépens des autres. 

Ces personnes- qui n'ont pas beaucoup d'incarnations et d'expériences-, 
possèdent souvent un karma négatif général. Elles portent un regard 
pessimiste sur les choses et n'ont pas encore l'intuition leur permettant 
d'éviter les déboires qu'elles vivent et qui constituent leur karma négatif. 

Elles se trouvent souvent totalement bloquées, n'ayant pas encore nettoyé 
les conséquences négatives de Leurs actes commis dans les vies précédentes 
ainsi que dans cette vie. Elles accumulent et amplifient la charge négative 
de leur karma en continuant à agir et il réaliser des actes négatifs. 

Les "âmes jeunes" n'ont pas atteint un niveau suffisa nt pour faire 
passer les autres avant elles, el elles ne sont pas asse:t. avancées inté­
riem emcnt pour s'ouvrir à la spiritualité. 

En revanche, après avoir nettoyé leurs charges karmiques et choisi de 
prendre le chemin de lumière, elles se constitueront celle fois-ci un 
karma positif. 

Un certain nombre d'incarnations leu r seront nécessaires pour 
commencer à emprunter le chemin de lumière. Elles comprendront 
alors qu'elles sont faites pour vivre l'Amour avec un grand A, et que ta 
réalité de ce que nous sommes dépasse les apparences. 
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CEUX QUI DÉBUTENT SUR LE CHEMIN SPIRITUEL 

"Peu importe ~i le d~but paraît perit." 

IIJ::.'IRY D AVID TttOR~J\11 

"Au débm du voyage, vous vous demandez 
combien de temps il prendra ct si vous arrivere'l. 
à destination dans cene vic. Plus tard, vous 
verrez que vous p>trtez J Cl ct que vous arrivez 
MAINTENANT ... Vous cesserez alors de vous 
poser la question." 

SWA.\11 RMIDAS 

Les personnes qui ne sont pas avancées sur le chemin spirituel viennent 
donc sur Terre, en premier lieu, pour épurer leur karma négatif. 

11 est impératif de ne plus avoir de karma négatif pour sortir du cycle 
des conséquences négatives de nos erreurs du passé. Nous remarquons 
le karma négatif par les épreuves de vie que nous subissons. Pour le 
nettoyer, il est indispensable d'accepter de "régler nos dettes". 

Dans le cas contraire, nous ne faisons que retarder l'échéance alors que 
le fait de les accepter comme un mal nécessaire, l'annule plus rapide­
ment, mais si nous nous révoltons, nous en rajoutons. 

JI est donc important d'expérimenter les choses de la vie et d'affronter 
les obstacles el les difficultés qui se présentent à nous. Ainsi, l'attitude 
la plus juste est d'accepter les épreuves qui se présentent, même si nous 
ne comprenons pas ce que nous vivons. C'est la voie la plus rapide et 
la plus sage pour nettoyer notre karma. Le pourquoi de telle ou telle 
charge n'est pas essentiel et nous sera expliqué plus tard. Nous aurons, 
sur l'autre plan, tout le loisir de comprendre le pourquoi et le comment 
de chacune de nos épreuves. 

Dès que le karma négatif a été nettoyé, la personne concernée doit 
enlever les empreintes laissées en profondeur par celui-ci. n peut s'agir 
d'un interdit dont nous n'avons pas conscience, tel que "ht ne réussiras 
pas", "tu ne seras jamais riche" ou "lu n'as pas le droit d'ètre heureux", 
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dont la personne n'a pas conscience, mais qui aura pour effet de vouer 
toutes ses réalisations à l'échec. 

Au moment précis où elle subissa it ce karma négatif, il lui étai t 
impossible de réaliser cer taines choses, mais dès qu'il sera nettoyé, ces 
difficultés n'auront plus lieu d'être. n peul toutefois rester des traces 
bloquantes et subtiles de ce passé qu'il sera nécessaire d'enlever de 
manière à être totalement libre dans ses choix de vie. 

Par exemple, une personne qui était prêtTe, moine ou autre dans une vie 
précédente et avait prononcé des vœux de chasteté et de pauvreté, ces vœux 
qui perdurent dans son subconscient sont peut-être la source de blocages 
inconscients dans ses relations amottreuscs ou dans sa réussite sociale.' 

Cependant, il nous faut être obj ecti fs ct ne pas mettre tous nos 
problèmes sur le dos du karma. Nous avons nos propres programma­
tions, nos interdits, ainsi que nos auto sabotages, c'est-à-dire nos refus 
non conscients qui peuvent nous attirer les mêmes conséquences. 

n est important de ne pas nous reposer sur le karma pour justifier nos 
actes, il est préférable de nous assumer, de savoir que nous avons tous 
fait des erreurs sur le chemin spirituel, el de les accepter, car c'est grâce à 
ces erreurs que nous avons progressé vers une plus grande authenticité. 

CEUX QUI S'INTERROGENT 

"Je ne peux rien pour qui ne sc pose pas de 
questions." 

Co:-.:Fuctus 

À ce stade, il nous faut avancer dans la compréhension profonde des 
choses, concernant particulièrement l'expérience du bien et du mal, et 
en tirer les conclusions qui s'imposent. Nous expérimentons ainsi notre 

Pour couper avec ces vœux prononcés dans les vies pr6e6dcntes, voir le livre 
Comm(llf f/(/'Ct:l'Oir cr agir sur les mo11des subtils qui 11ous c/IIOIII't'llt. 
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libre arbitre jusqu'à la limite des expériences possibles, avec toutes les 
conséquences qu'elles peuvent entraîner. 

En effet, à celle élape de notre évolution, nous prenons conscience que 
le mal que nous avons fait aux autres nous revient tôt ou lard. Nous 
comprenons bien que le mal semble plus facile à court terme, mais il 
entache notre karma négatif, rajoutant ainsi des épreuves à subir. n esl 
donc préférable de choisir de faire le bien, même si celui-ci est parfois 
plus diffici le à réaliser dans notre vie de tous les jours, et même si nous 
n'en voyons pas les bienfaits immédiats. De plus, il nous apporte un 
bien-être intérieur positif qui nous prépare à une ouverture progressive 
de nos facultés supérieures. Cela a pour effet de nous entraîner vers 
une conscience accrue des réalités spirituelles qui nous entourent, 
amplifiant , dans cette progression, notre mission spirituelle. 

Le choix positif est ainsi comparable à un investissement sur le futur, 
puisqu'il nous prépare à une vic meilleure. 

C EUX QUI S' É VEILLENT À LA DIMENSION Sl'IIUTUELLE 

"Olacllc est la différence entre une vic faite de 
confort ct de sécurité ct une vic faite de risques 
et d'insécurité tom le ? Une c'est être comme tout 
le monde. 
L:autre est un grand frisson, cl1c encourage quelque 
chose d'inconnu ct J'illimité <lui est omniprésent. 
Et c'est cela vivre une vic spirituelle." 

ANDREW COIIE.'I 

En progressant sur le chemin spirituel, nous comprenons la phrase 
ch ristique qui précise: "Cherchez d'abord le royaume des cieux et le 
resle vous sera donné par surcroît" (Matthieu chap. v1, 33). Ce qui 
signifie dans le langage actuel : "Réalisez d'abord ce que l'on vous 
demande, c'est-à-dire votre mission spirituelle, ct vous recevrez ce dont 
vous avez besoin, ainsi que ce que vous désirez." 
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Au travers de cette phrase, nous comprenons qu ' il nous fa ut ouvrir 
notre être spirituel à un niveau supérieur. Au lieu de vivre uniquemen t 
pour nous-mêmes et ne fa ire les choses qu'en rapport avec notre petit 
"moi", nous nous ouv rons petit à petit aux autres a fi n de pouvoir les 
a ider à notre manière et avec nos moyens. 

Grâce à notre nouveau regard sur le monde, nous acquérons du recul 
e l nous nous transformons pour accéder à une plus grande ouverture 
du cœur. 

C'est le premier pas authentique vers le don de soi qui est la clé de notre 
transformation intérieure, mais aussi d 'une véri table et authe ntique 
ouverture à la Lumière, et à l'entrée dans les plans de Lumière. Nous 
passons ainsi un nouveau cap spiri tue l, celui du "j e" a u "nous". Le 
fa it de passer ce simple cap intérieur, nous per met de recevoir des clés 
spi rituelles qui nous éta ien t inaccessibles auparavant. 

À partir de cette ouverture spiritue lle, nos propres guides spiritue ls 
s upérieurs peuvent nous trans mettre les clés spiritue lles d'aide et de 
guidance, pour nous et pour ceux qui nous seront confiés, en étant un 
"canal", de la manière la plus authentique possible. Tis peuvent ainsi 
fa ire passer en totalité les informations, les énergies de guérison et les 
cadeaux spirituels à ceux qui en ont besoin. 

À un certain moment, par nos actes, nous constate rons sur notre che­
min qu'en faisant le bien, "le ciel" s 'occupe de nos proches. 

Bien des personnes qui ont passé depuis un certain temps l'étape du 
"don de soi" fon t les mêmes constats. Elles ont l'impression, bien que 
s ubissant comme tout le monde les épreuves de la vie, qu'elles sont 
souvent portées et accompagnées, particuliè rement dans les mome nts 
di fficiles, et qu'elles bénéficient d'aides qui leur facili tent la vie. 
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CEUX QUI S'OUVRENT À UN NIVEAU SUPÉRIEUR 

"Prépare?. vorre esprit :\ recevoir le meiUeur que la 
vic a à offrir." 

ERNF$T Hot.~trs 

"Le cœur esr l'unique vérité, l'esprit rt'est qu'une 
étape." 

RA~I1\NA M IIIIARSIII 

A près un certain no mbre de décl ics intérieurs e L d'ouvertu res spi ri­
tuelles successives, nous remarquons que nos acquis spitituels sont bien 
présents ct solides. Ces acquis transforment notre regard sur le monde, 
qu i prend de ce fait une profo ndeu r nous permettant de percevoir la 
vérité au-delà du voile des apparences. 

Alo rs, no us recevons des c lés s piri tue lles d'ouvertu re et d'accom­
pagnement pour nous et pour les autres. Nos facultés psychiques et 
spirituelles, qui sont principalement le déploie ment de nos cinq sens 
physiques au niveau s ubtil , se déploien t de manière na turelle, qu' il 
s'agisse de l' intuition, de la clairvoyance, de la clairaudicncc, du ressenti 
subtil de près et à distance, ainsi que elu goüt et l'odorat à distance. 

L'ensemble de toutes ces facultés extér iorisées con espond à ce que nous 
appelons la sortie astrale. Ces facultés nous permettent d 'aider et de 
guider les personnes qui nous sont confiées, pour qu'elles puissent faj re 
de bons choix de vie. 

Elles permettent également de guider ceux qui le ctemandent vers leur 
chemin spirituel personnel. Elles se manifestent aussi au niveau de la 
guérison, autant physique que subtile. 

Elles peuvent enfin accompagner les personnes en fin de vic qu i le 
désirent, pour le passage vers les plans de lumière. 

Nous devenons un gu ide terrestre, au fur e t à mesure de notre évo­
lution intérieure. À force de s'affiner inté rieurement, nos antennes 
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subtiles perçoivent de manière plus nette ce qui provient des mondes 
supérieurs, nous permettant d'être de plus en plus conscients de deux, 
parfois trois plans subtils en même temps. 

La personne comprend, à cc stade de son évolution, qu'elle doit se fixer 
su r l'essentiel, c'est-à-dire travailler sur elle-même pour grandir inté­
rieurement, et progresser en déployant ses différents potentiels dans le 
but de découvrir sa mission spirituelle et de la réaliser. 
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Comnzen;t cfécouvrir 

notre mission spirituelk ? 

"Ne crois pas qtae ru t'es trompé de route quand ru 
n'es pas allé assez loin." 

"Pour trouver cc que vous voulez, il suffit de 
voir cc qui vie nt continucllcmcnr sans que 
vous le cherchiez. C'est cela que vous voulez 
vérirablcmcnr." 

SWMII f>llA))'(A 'll'AD 

"Le secret de la vic est d\woir une mission, une 
chose à laquelle vous donnez cour... Et le plus 
important, c'est que ce soir une chose totalement 
hors de portée." 

1 IENRJ MOORE 
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Qu'EST-CE QU'UNE MISSION SPIRITUELLE ? 

"PeJlSOns ~ la vie en rerme de processus de choix 
l'un apri:s l'autre. À chaque étape, il y a un choix qui 
nous fair avancer et un autre qui nous fair régresser. 
Faire le choix du développement plutôt que de 1:1 
peur csr nécessaire une douzaine de fois par jour. 
Une personne qui fa ir chacune de ces petites 
démarches, chaque fois que le choix se présente, 
s'apercevra que cela l'aide dans son aptirude à faire 
de meilleures options pour cc qui est fondamental 
pour elle. Elle apprendra à connairre sa destinée ... 
ce qu'est sa mission dans la vic." 

AHRAIIA.\1 M ASLOW 

Une mission spirituelle est, avant tout, une tâche qui nous est confiée 
par nos guides spirituels supérieurs avant notre venue sur Terre, dans 
le but de nous faire grandir et progresser spirituellement, pour notre 
bien et pour ceux qui nous sont confi~s. 

TOUT LE MONDE A-T-IL UNE MISSION SPIRITUELLE ? 

"li n'est jamais trop taro pour devenir cc que nous 
aurions pu erre." 

F.rx;AR CAYCE 

Chacun d'entre nous possède une mission spirituelle personnelle qui 
nous a été confiée avant de venir sur Terre. Elle varie selon notre niveau 
spirituel ; c'est-à-dire que nous avons une mission en concordance avec 
notre ouverture intérieure, nos capacités, ct nos potentiels qui ne sont 
pas encore déployés. 

Ainsi, si nous sommes ouverts au niveau spirituel e t aux autres, il nous 
sera peut être demandé d'aider des personnes en difficult~. Par contre, 
si nous sommes fermés à toute ouverture spirituelle, il est vraisemblable 
qu'il nous sera plutôt demandé de nous ouvrir au niveau spirituel, de 
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progresser intérieurement ct e nfin, de nous ouvrir aux autres avant que 
l'on nous confie des personnes à guider. 

En ce qui concerne les "âmes jeunes", la mission qui leur est confiée est 
en règle générale d 'acquérir une meilleure compréhension des choses. 

li leur est demandé de découvrir que cc ne sont pas uniquement les 
apparences visibles du monde matériel qui ro rment l'unique réalité, 
mais qu 'il en existe ci'outres bien plus grandes ct plus subtiles. 

Elles doivent ensuite tirer les conclusions de leur expérience du bien et 
du mal pour sc dirige r définitivement vers l'essentiel , c'est-ii-d ire vers 
une vie authentique orientée vers l'ascension spirituelle. 

COMMENT CONNAÎTRE ET COMPRENDRE NOTRE MISSION 

SPIRITUELLE ? 

"Tous les hommes ct les femmes qui réussissent 
pa~~ent une grande partie de leur temps en 
concentration profonde." 

Nous pouvons connaître ct comprendre notre mission spirituelle en 
nous reliant intérieurement à nos guides supérieurs. Il nous faut, pour 
cela, ê tre relaxés e t nous mettre en état cérébral Alpha. Pour ce faire, 
il suffit de visualiser pendant 40 secondes e nviron que nous étirons 
notre tête et notre thorax jusqu'à atteindre l'atmosphère terrestre. Nous 
repérons que nous sommes bien dans l'état intérieur désiré lorsque 
nous nous sentons plus légers ct remarquons aussi que nous avons 
moins de pensées. 

Dans cet état, nous ressentons une paix intérieure, nous sommes dans 
le domoine du cœur, nos pensées sont de cc niveau. 

Nous avons, ii ce stade, deux options : soit nous nous adressons inté­
rieurement e t télépathiquement ii notre guide spirituel, en nous plaçant 
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da ns un éta t de réceptivité pour lu i demander directement quelle est 
notre mission spirituelle; soit nous pouvons lui demander de nous 
envoyer des s ignes visibles que nous pourro ns observer dans notre 
vie quotidienne. 

Si nous chois issons le premier cas, nous demande rons tl notre guide 
spi rituel : quelle est ma mission spirituelle'? Soyons ensuite dans un 
état d'attente positive. Si la réponse ne vient pas dans les deux n trois 
minutes, reposons ~ nouveau la question en insistant. À un certain 
moment, nous entendrons i• l' inté rieur de notre tête une petite voix, 
comme si quelqu' un avait baissé le "volume elu son" de nos pensées 
habituelles. Si c'est le cas, nous avons de grnncles chnuces d'avoir afl"aire 
à un guide s piritue l. Par expé rience, nous constatons que le men tal 
a tendance à parler inté rieurement fort. À l' iuverse, lorsqu 'un guide 
spirituel nous parle et que nous le percevons par c lairaudicncc, nous 
l'entendons "avec une sourdine". 

Si la réponse tarde à venir, il convient de reposer de nouveau la question, 
puis d'essayer à nouveau d'entendre avec nos oreilles " intérieures". 

Pour rappel, ce qui provie nt des guides peut passer par le fi ltre de notre 
mental , fa isant pen ser qu ' il s'agil de nos pensées habituelles, alors 
qu 'en fai t, ces réponses nous parviennent par clairaudicncc. 

Voici quelques indications qui nous permettront de nous repérer: 

• Le mental est toujours dans le passé oule futur,jan1<1is dans 
le présent. 

• Les pensées du mental sont lourdes vibra toirement et longues. 
• n a tendance à sc justifier "il faut faire ceci, parce que ... " Il a 

tendance à nous culpabiliser. 
• Il a tendance à parler avec un volume élevé. 
• Il a tendance à répé te r les informations. 

Les pensées du me ntal proviennent de l'état cérébral Béta. Elles ont 
comme particula rité d'être souvent dans la j ustification ct la culpabili­
sation: "Il faut que je fasse cela parce que ... " . 
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À l' inverse, concernant cc qui provient des gu ides spirituels : ce qui est 
dit est dit en peu de mots. 

• Ce qui est dit est doux, mais aussi incisif. 
• Le volume du son est plus bas. 
• Cc qui est dit est léger ct fluide. 
• Ce qui est dit est empreint d'amour. 

Enfin, ces réponses provien nent des plans supérieurs ct de l'état céré­
bral Alpha qui correspond à des pensées elu cœur. 

Il arrive parfois qu 'un guide nous réponde e t que nous l'entendions 
comme si quelqu 'un nous parla it physiquement à l'ore ille, mais ces 
cla iraudience sont plus rares. 

En fnit, c'est en nous entraînant que nous repérerons petit à petit et plus 
facilement ce qui provient de notre clairaudicncc ou de notre mental. 

Nous pouvons ensuite demander, lorsque nous aurons reçu notre mis­
s ion spirituelle, s'il a des messages à nous trans mett re? Et quels sont 
les points sur lesquels nous devons travailler en prio rité? 

Ces informations peuvent permettre d'évite r certa ins écueils c t cer­
taines illusions au niveau spirituel. 

Enfin, avec un peu d'entraîne me nt, lorsque la distinction entre ce qui 
provient du mental et ce qui provient du guide spirituel sera plus nette, 
nous pourrons discerner avec plus de clarté l'origine des messages reçus 
entre ce qui provient de nos guides spirituels ct ce qui provient de nos 
parties supérieures. 

Ainsi, pour faire la diffé re nce entre ce qui provient de nos guides 
spirituels à travers la clairaudience ct cc qui provient de nos parties 
spi rituelles supérieures à travers notre intuition, il fau t se demander 
si celui-ci nous est totalement é tranger, c'est-à-dire qu' il n'a pas "nos 
mots", notre façon de vo ir les choses, e t qu ' il vient de l'extérieur 
de nous-mêmes tant il nous surprend ! À l' inver se, ce qui provient 
de notre partie s upé rieure possède toutefo is notre s igna tu re et si le 
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message provient de nos parties supérieures, nous ne serons pas vra i­
ment étonnés de ce qui est dit. 

Pour ce qui est de notre mission, nous avons souvent une bonne intui­
tion mais nous la mettons de côté. En effet, n 'oublions pas que notre 
guide nous oriente tout au long de notre vie vers ce que nous devons 
faire, ce qui nous permet d'en avoir une petite idée. 11 est donc normal 
de connaître approximativement l'objectif de notre mission, ou tout du 
moins d'en avoir quelques bribes. De plus, il faut se rappeler qu'une 
mission n'est jamais rébarbative, elle épn nou it toujours la personne 
qui la vit, car elle correspond à ce qu'elle aspire au plus profond d'elle­
mê me. Celle qui réalise sa mission spirituelle ne compte pas son temps 
car elle s'accomplit et s'épanouit dans celle-ci. 

La personne qui répond correctement à la mission qui lui a été confiée 
depuis un certain temps, n'a plus de grandes leçons spirituelles à 
assimiler ; elle peut ains.i demander ce dont elle a besoin et cela, en 
abondance et donc tout recevoir. Les plans supérieurs lui sont ouverts. 

En se mettant au service des autres, nous constaterons, à un certain 
moment, que nous serons aidés par les anges. Il est important de sc 
rappele r que Je but de nos missions est généralement d'aider ceux qui 
nous sont confiés. 

Nous pouvons recevoir ces mêmes informations sans passer par un 
guide spirituel, soit par clairaudience, clairvoyance ou par une intuition 
tr~s d6veloppée. Cependant, il est préférable d'obtenir ces informations 
par les guides spirituels de la personne concernée. Ceux-ci nous trans­
mellront aussi des messages sur ce qu'elle doit travniller et améliorer. 
Nous aurons ainsi les informations à la source puisque ce sont les 
guides eux-mêmes qui nous poussent vers notre mission. 

De plus, par cette rencontre, nous apprendrons s'ils sont satisfaits ou 
non des actes de lelll' protégé, afin de mieux s'ajuster en cas d'illusion 
ou de dérapage vers le négatif. 

Comme des compagnons de route plus avancés, nous devons montrer 
le chemin spirituel à ceux qui le cherchent ct les accompagner vers la 
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hunière pour les aider à s'élever vers des niveaux spirituels supérieurs, 
en leur apportant la paix et la joie. 

Nous avons, de plus, trois indices qui peuvent nous aider à dis­
cerner quelle est notre mission spil'ituelle : 

Le premier indice est la rn ise en évidence, clans notre quotidien, d'un 
guide spirituel qui nous oriente vers notre mission, e t qui se manifeste 
par une intuition positive. 

En règle générale, nous avons parfois quelques réminiscences de notre 
mission. Elle correspond souvent à nos penchants intérieurs, nous 
faisant pressentir que nous sommes personnellement faits pour une 
orien talion ou une autre. 

Lorsque j'ai pu communiquer à telle ou telle personne quelle était sa 
mission spirituelle, j'ai pu constater que la plupart mc répondaient: ''je 
m'en doutais ! " ou "On me l'a déjà dit ! " Nous voyons bien que, même 
s i notre mission n'est pas parfaitement claire ou définie, nous en avons 
néanmoins "une petite idée" et cela, même si nous n'en avons pas 
pleinement conscience. j e comprends toutefois que nous ayons besoin 
d'avoir des confirmations pour pouvoir nous orienter activement dans 
la bonne direction, car cela doit devenir pour nous une certitude. 

Le deuxième indice sc traduit dans les événements de la vie, les 
concours de circonstances, et les personnes qui viennent vers nous, 
nous conduisent généralement vers notre mission, sa ns qu 'elles en 
aient conscience. 

Par exemple, si nous avons pour mission de guider les autres, nous 
remarquerons que heaucoup de personnes viennent se confier à nous, 
soit parce qu'elles ressentent qu'elles peuvent nous faire confiance, 
mais aussi parce qu'elles savent intérieurement que nous pouvons leur 
apporter des réponses justes, des confirmations et du réconfort. 

Et comme le signale Prajnânpad : "Pour trouver ce que vous voulez, il 
suffit de voir ce qui vient continuellement sans que vous le cherchiez. 
C'est ce ln que vous vouler. véritablement." 
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Le t roisième indice est en lien avec le résultat de la mission et ~;e 
qu'elle procure, lorsqu'elle s'acwmplit avec une joie intérieure et une 
certaine facilité, comme si le temps passait plus vite. Puis, nous remar­
quons que nous nous épanouissons lorsque nous nous y employons. 

Nous devons savoir que nous sommes faits pour réaliser notre mission 
spiritue lle. C'est en repérant ce qui nous mène vers la joie que nous In 
voyons se dessiner. Si nous ne nous sentons pas très bien dans certaines 
actions orientées vers les autres, il est probable que nous ne som mes 
pas dans l'axe de notre mission spidtuelle. 

Une mission spirituelle n 'est jamais pesante parce qu'elle correspond 
totalement à ce que nous sommes vraiment. Nous ne recevons jamais 
une mission qui ne nous correspond pas. 

Par exemple, celui qui aime guider les autres en les aidant à voir clair 
dans certaines situations ne sera pas forcément à sa pince en tant que 
guérisseur. Par contre, il peut avoir plusieurs options pour guider et 
aider les personnes dans un processus de guérison. 

Néanmoins, nous constaterons que, dans ce cas, no us avons une préfé­
rence, et c'est cela la mission principale, celle où nous nous déployons 
ct où nous nous sentons vraiment nous-mêmes. 

QUELS SONT LES DIFFÉRENTS TYPES D E MlSSJONS 

SPIRITUELLES ? 

"Peu importe le chemin : tous les chemins sc 
v:tlenr. 1 :important est de suivre un chemin qui :1 

du co.:ur." 

CARLOS c \STA:"(F.OA 

Avant d'aborder les missions spi rituelles 3 proprement parle r, notre 
mission prioritaire est de nous occuper de nous-mêmes et des membres 
de notre famille. 
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Lorsque nos responsabilités de vie sont assumées, viennent ensuite 
les missions spirituelles qui sont, en tout premier lieu, personnelles. 
De plus, comme nous l'avons prédsé, nous pouvons avoir plusieurs 
axes différents de missions, c'est-il-elire plusieurs missions à la fois, par 
exemple la mission de guidance en premier, puis la mission de guérison. 

Voici les principaux axes des missions spirituelles qui peuvent nous 
être attribuées : 

• La mission de guérison (personnes, lieux, &tres, plantes, etc.). 
• La mission de guérison de l'âme. 
• La mission de guidance (des autres vers lu lumière). 
• La mission d'enseignement. 
• La mission d'accompagnement des défunts vers les plans 

de lumière. 
• La mission de dégagement et de nettoyage. 
• La mission d'aider la 'J'erre. 
• Les autres types cie mission. 
• Il existe beaucoup d'autres missions qui peuvent correspondre à 

chacun d'entre nous. 

Pour exemple, il y a e nviro n quin1.e ans, nous ne rencontrions pas 
cie personnes ayant com me mission spécifique d'aider la Terre. 
Actuellement, c t probable men t devant l'urgence de la s ituation , les 
choses semblent avoir changé, car bieu des personnes onl, en plus de 
leur mission spirituelle personnelle, celle d'nider à la Terre. 

Chaque personne étant unique, cie nouvelles missions spécifiques vont 
se développer pour correspondre aux demandes d'aide qui se pré­
sentent, ct qui sc transformeront selon l'évolution ou l'involution des 
individus et des événements. 
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Témoijnflje ~ 
M. Jt!an- Pier.œ L. av~il demandé aux Êtres de Lumière de lu i 

envoyer des s1gnes, afin de reconnaît re sa mission spi rituelle. 

Le lcndcm<~in nu le surlendemain, <~lors qu 'il sc trouv<~it dans 

le métro c t qu ' il rcg<~rdt~it mt~chint~lcmcnt d.,ns une ccrtt~inc 
directio n, sans pour autilnt babycr du •·cgt~ rd son cntourugc, son 

regard fut happé par le sac d'une femme sur lequel él<1it écrit le 

mot "soigne" dans t ous les sens. 

Li.! ll.! nJcmain, mt:mc scénario, M. Jean- Pierre L., qui ne pensait 

plus à l'expérience de la Vlo!ill e, sc relrouve J e nouveau en (ace tlu 

même type de sac, avec llo! mot "soignl.!" écrit J a ns lous les sens, 

mais ce n'é tail pas la même r emme. 

A rrivé à son hava il, un de ses collègues lui dit, ulors qu'il i gnort~it 
sa recherche : "Toi, tu as des mains en o r !" D'autant qu'il ne 

travaille pas spécialement avec ses mains, puisqu'il a un métier 

de caviste (personne ayant la charge des vins), ce qui n'a pas de 

rapport direct avec l'a f~rmation reçue. _,) 

Nous voyons bien que dans ce cas, cet homme a une mission de guérison. 

LA MlSSION DE GUÉRISON 

"Vous donnez peu, lorsque vous donne% de vos 
biens. C'csr lorsque vous donnez de vous-même 
que vous don ne-t. beaucoup."" 

I<JIAI.II GnntA~ 

Si nous aimons soigner et guérir les autres, il est probable que notre 
mission soit une mission de guérison. 
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Qui peut devenir thérapeute? 

"Si nou~ avançon~ avec confiance ven. la poursuite 
de nos rêves ct si nous nous efforçons de vivre 1:1 vic 
que nous illlaginons, nous pouvons nOltS attendre Il 
une réussi te e;"ccptionnelle." 

ll~NK\ L),wm T IIORf:Au 

Chacun d'entre nous peut devenir thérapeute s'il le désire, encore faut-il 
qu' il fasse un authentique travail de "nettoyage intérieur" , cle manière 
à être aple ?t aider réellement ceux qui lui seront confiés et ne pas faire 
illusion. À partir du moment où il a réalisé le trnvail sur lui-même pour 
devenir un exemple à suivre, il montre ainsi qu ' il est possible à chacun 
de progresser sur le chemin de lumière. 

Le problème est que bien des personnes installées comme thérapeutes 
n'ont pas terminé leur travail de nettoyage intérieur. Par conséquent, 
les guides spirituels des patie nts ne leur envoie nt pas leurs proté­
gés, puisqu' ils ne peuvent pas les aider ni leur appo rter ce dont ils 

ont besoin. 

Tl est à noter que nous avons reçu plusieurs témoignages provenant de 
certains élèves thérapeutes, qui nous ont précisé qu 'après avoir réalisé 
un travai l sur eux-mêmes où ils ont reçu les clés nécessaires, leurs 
carnets de rendez-vous se remplissaient. De plus, ils ont constaté qu'ils 
avaient de nouveaux patients dont les demandes étaient en adéquation 
avec leurs nouveaux acquis. 

Cela m'avai t fnit méditer sur la question: est-ce que ce sont les patients 
qui ont ressenti que leur thérapeute pouvait désormais les aider ? La 
réponse était que le fait de prendre contact uvee leur thérapeute ne 
provenait pas des patients eux-mêmes, mnis de leurs guides spirituels 
qui les avaient avertis que leur thérapeute possédait l'outil nécessaire 
e t qu ' il était apte à les aider. En effel, ce niveau d'intuition est plutôt 
rare, d'nu tant que nous parlons d'un grand nombre de personnes et de 
plusieurs thérapeutes. 
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À l' inverse, u n élève thérapeute, M. j ea n M. , dont le fils avait fait 
plusie urs tentatives de suicide, a constaté qu'à chaque fois qu ' il était 
intérieurement indisponible pour ses patie nts ù cause du choc émotion­
nel qu 'il vivai t, ses rende7.-vous s'annulaient. 

Il semble que les patients avaient reçu l'information que leur thérapeute 
était indisponible. 

Il es t indispens::1ble que le thérapeute nit réalisé un véritable travail 
inté rieur, de manière à ne plus avoir de résona nces avec les charcrcs 

~ 

de ses patients. Dnns le cas ou il ne l' a pas correcte me nt réalisé, il 
risque d'être mal e n point lorsqu ' il se trouvera en face d'une charge 
é ne rgétique négative à dégager, a lo rs qu'il n'a pas ré ussi à l'e nlever 
pour lui-même. 

C'est pour cette raison qu ' il ne faut pas faire l'impasse sur le travail 
intérieur. Le second aspect essentiel est d 'acquérir l'humilité ; elle est 
souvent le signe authentique qui nous garde sur le chemin spirituel. 
Ainsi, la personne qui tombe dans l'orgueil sort doucement du chemin 
spiri tue l et de l'authenticité, et cela, même si e lle n 'en a pas forcé­
ment conscience. 

Comment devenir thérapeute ? 

"L e Succès signifie: avoir le courage, la 
détcunination cr la volonté de devenir la personne 
que vous croyez. que: vous ères des ri né à être." 

GEOR<:t: SlttTIIA\1 

Le thé rapeute n'est pas obligé d 'être cla irvoyant ou clairaudicnt; par 
contre, il est nécessaire qu'il soit intuitif, afin qu ' il puisse se laisser 
guide r dans la guérison. 

Cependant, au début, il se doit de connaître quelques techniques et 
quelques protocoles qui lui pe rmettront de sc rassure r e t de s'affirmer 
daus le domaine de la guérison . Lorsque les techniques de guérison 
seront assimilées et donneront de bons résultats, il pourra apprendre à 
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se laisser guider e n prenant plus de recul et e n lâchant prise vis-à-vis de 
l'enseignement reçu pour mieux aider ses patients. Pour cela, il laissera 
les Êtres de Lt1mière ou les guides de guérison passer à travers lui, de 
ma n iè re à réaliser des niveaux de guérison que "les technic ités" ne 
sauraient attei ndre, devenant ainsi "un ca t~n l " . 

Chaque personne étant unique, nous devons nous adapter à chaque cas, 
et même si nous avons quelques techniques, nous serons parfois obligés 
de les oublier pour travai ller en mode "intuitif'. 

Cette mission de guérison doit être accompagnée par un travail sur le 
ressenti au niveau elu corps physique et des corps subtils, ainsi que par 
l'intuition, qui sera d 'une grande aide pour ressentir s i ce que nous 
faisons est j uste. 

Avec ces deux axes que sont le ressenti tactile et l'intuition, nous nous 
laisserons guirler vis-à-vis de notre patient. 

Nous sentirons, à un certain mome nt, que nous n'avons plus besoin 
d'une méthode, d 'un protocole ou de techniques apprises dans telle ou 
telle formation. Nos mains seront guidées et se placeront de près ou à 
dista nce de la partie du corps qui pose problème pour notre patient, et 
elles feront ce qui est nécessaire à son rétablisseme nt. 

Quelle attitude intérieure doit avoir le thérapeute? 

"N'accomplis pas ton devoir t);lrce que ru le dois, 
mais parce que n• le dêsircs, tu le veux." 

ELIZAULIII TOII~I 

La mission du thérapeute est d'aider son patie nt da ns le seul but cie le 
libérer de son problème. Il doit, pour cela, avoir une attitude intérieure 
authentique, c'est-à-dire le clés ir d 'aider les autres et de progresser vers 
"le dot1 de soi ". 

Il ne doit pas chercher la reconnaissance s' il veu t être canal avec ses 
guides spirituels et les Êtres de Lumière qui agissent à travers lui. ri est 
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donc nécessaire qu'il ne ramène pas vers lui le bénéfice de la guérison 
de ses patients et qu'il reste humble. 

Voici une anecdote racontée par un témoin ct tirée de la vie de mon­
sieur Philippe. 

ri y avait à tArbresle, prt:s dt! Lyon, un homme qui enleva it les 

bn1lures. Il eul quelqut!s insuccès; i l accusa M. P hilippe d'tm 

êhe la cause el rc;pandit sur son compte clcs bruits calom nieux . 

M. P hilippe le fit appe let·. 

P longeant alors deux doigts de la rnain dt·oite dans de l'acide 

su lfurique, il pria son h ôte de gu~rit: la brûlure. 

Pendant plus de deux l1cu t·cs, celui-ci fit tous ses efforls, landis 

que l'aci de brülail la peau et entamait les cl1ait·s. Co mme 

il avouait humblt!ment son impuissance: "C'esl bien, lui dit 

M. Philippe, à l'avenir, tu auras plus de facilités pour gu~ri r les 

brûlures." 

Quelques aspects pratiques 

"Quand quelqu'un dési re la santé, il faut d'abord 
lui demander s'il est prèt it supprimer les causes 
de sa maladie ... Alors seulement il est possible 
de l'aider." 

Rappelons-nous aussi que l'on ne peut donner que ce que l'on a reçu. 
Si nous voulons donner de l'amour et que nous ne nous ai mons pas 
nous-mêmes, nous ne ferons que semblant de donner. 
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C'est pour cette raison que le thérapeute doit constnmmcnt être relié 
avec les pi<111S supérieurs, de manière à pouvoir donner de l'énergie à 
l'infini sans que ses énergies vitales ne soient aspirées. 

Pour un aspect pratique, rappelons-nous que tout est échange dans 
l'univers. n faut un échange pour qu 'i l y ai.t guérison. 

Ainsi, le thérapeute doit sc faire payer, comme le dit l'expression "tout 
travail mérite sala ire" . 

La façon dont le thérapeute se fera payer n'a aucune importance, à 
partir du momen t où il y a un échange. Cet échange peul se faire classi­
quement avec de l'argent ou par un service que la personne vous rendra 
Otl rendra à une tierce personne, ou encore vers les autres, au travers 
d'une organisation caritative. 

Dans le cas contraire, il ne pourra en vivre. Sans compter que si le 
thérapeute a un emploi, sa capacité de guérison est limitée, n'étant 
disponible à ses patients qu'en dehors de se!> heures de travail, ce qui 
sera diffici le à concilie r dans le temps. 

J'a i appris par Raymond Réant que celui qui ne veut pas se faire payer 
n 'est pas pris au sérieux. J e l'ai vérifié et je confi rme combien ccci est 
exact pour l'avoir vécu à plusieurs reprises. 

Pour en terminer avec cc sujet, certains thérapeutes proposent à leurs 
patients de donner ce qu'ils désirent pour le prix de la consultation. j'ai 
reçu, à ce sujet, bien des témoignages de personnes dont les thérapeutes 
agissaient a insi. Elles me précisaient combie n e lles étaient gênées, ne 
sachant pas si elles donnaient assez ou non. 

Si nous ne sommes pas sürs de nous au départ, nous pouvons demander 
au patient une somme modique- peut être la moitié du montant d'une 
consul tation normale - qui comprendra implicitement que nous ne 
nous sommes pas encore totalement "réalisés", dans nos acquis, en tant 
que tl1érapcute. Nous augmenterons cette somme au fu r et à mesure 
de notre grand issement dans le domaine de la guérison, mais aussi de 
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notre efficacité. Cela nous permettra de commencer à nous déployer 
sans trop nous culpabiliser. 

Si le thérapeute a rles problèmes pour recevoir de J'argent, il lui faut 
méditer sur le fait que tout est échange clans l'univers. 

Reconnaît1·e les énergies et acquéril' le discernement 
en guérison 

"Norrc énergie personnelle sc déplace vers 
l'extérieur de nous cr sc connecrc avec les autres 
de.: mëmc résonance, déterminant qui et 'l""i nous 
auircrons dans notre vic." 

StiNDKtl ANNTAYLOR 

Nous ne devons pas faire d'ingérence dans la vie des autres, même si 
nous avons acquis certaines facultés spi ri tuelles. 11 faut demander à la 
personne son accord pour agir sur elle. 

Si une personne demande de l'aide pour un membre de sa famille qui 
n'est pas"ouvert spirituellement"et que nous ne pouvons lui parler 
claire me nt de ce que nous fai sons, il est important de demander aux 
plans supérieurs "la permission de l'aider" avant de faire un travail à 
dista nce, en précisant que "si cc que nous faisons n 'est pas pe rmis, que 
ce soit pun;ment et simplement annulé". 

En adressant cette demande aux plans supérieurs, nous nous mettons 
sous leur protection. Ainsi , notre action se réalisera si c'est permis, ou 
sem, dans le cas contraire, annulée, mais cela t1C nous sera pas reproché 
ou ajouté à notre karma négatif. 

Dans le cas contraire, nous engageons notre responsabilité e t nous 
permettons qu' implicitement, d'autres êtres puissent inte rvenir à lem 
tour dans notre vie, el cela sans que nous le souhaitions, puisque nous 
faisons une intrusion dans la vie des autres. Nous permettons par notre 
façon d'agir et par la loi du karma, c'est-à-dire d'action ct de réaction , 
qu 'il y ait une in t rus ion dans notre vie. 
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De plus, nous risquons d'en subir les conséquences, ca r dans un tel 
cas, nous allons à l' inverse des lois spiritue lles, empêchant la personne 
concernée d'être libre. 

Il a rrive parfois que nous ne puissionsjnmais savoir si la personne est 
d'accord d'être aidée, car elle peut ne pas être assez mCtre pour percevoir 
qu'elle est en danger. 

Prenons le cas lorsque nous étions bébés. Nos parents ont dü agir 
comme il se do it, bien que ne sachant pas si nous étions d'accord ou 
non pour recevoir notre biberon de lait. S'ils n 'avaient pas agi à notre 
place, nous ne serions pas viva ntfi aujourd'hui. 

11 eu est de mê me pour les personnes qui ne sont pas l'orcémen t 
conscientes de leur étal, comme les personnes possédées. 

Si nous percevons cet état de fait, ne pas in tervenir consiste à ne pas 
appliquer la loi de "non-assistance à personne en danger". Voilà pour­
quoi il est essentiel de demander l'autorisation ava nt toute action, en 
précisant bien que "s i ce que nous faisons n'est pas permis, que t:e soit 
purement ct simplement annulé". 

Il ne s'agit pas de décider d'aider telle ou telle personne parce que de 
notre point de vue nous pensons que c'est bien, ce qui correspondrait 
purement et simplement à une intrus ion. Par exemple, j 'ai connu des 
personnes qui ont décidé de nettoyer leur rue ou un aéroport, sans que 
personne ne le leur demande. 

S'il fallait nettoyer chaque lieu, cela ferait lo ngtemps que tous les Êtres 
de Lumière si tués dans les plans supérieurs le feraient. li est bon de se 
rappele r que s'ils agissaient de celte manière, ils intertë re raicnt avec 

notre liberté. 

Personne ne nous demande d'agir ainsi. De plus, nous ne sommes pas 
là pour "jouer aux héros", mais pour nous mettre au service des plans 
supérieurs et faire cc qui nous est demandé. 
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Toutefois, s i nous ressentons inté rie ureme nt c t clain.:mc nt que notre 
conscience nous appe lle pour aider u ne personne, nous devons dema n­
der à ce que les énergies que nous lui e nvoyons soient ada ptées à ses 
é ne rgies, autant au niveau de leur fréque nce que de la qua ntité do nt 
elle a besoin. 

En agisstJ nt a insi, nos actions seront e n conformité avec les lois de 
l' Univers e t cela aura pour effe t d 'agir de ma niè re correcte, mê me si 
nous n'en sommes pas toujours certains. 

Nous devons rappeler qu 'en cas de problè mes de santé, il est impératif 
de cons ulter notre médecin en pre mie r lieu, ava nt d'e nvisager l'aspect 
é ne rgétique, e t ne jama is inte rrompre un tra ite ment médical même s i 
nous consta tons une a mélioration. En revanche, nous pouvons interro­
ger notre médecin pour savoir s'il est possible de diminue r la posologie 
du traitement, voire de l'arrêter. Ce rtains tra itements ne doiven t pas 
ê tre inte rro mpus, malgré les résulta ts positifs d 'un soin é ne rgétique, 
car ils peuvent ê tre complémentaires. Dans le cas contraire, il pourrait 
e n résulte r une réapparition du problème, ou d 'autres troubles de santé. 

Quelques considérations à prendre en compte 

"Vous n'êtes responsable <juc pour cc 1:1uc vous 
pouvez changer. Votre ani tude est la seule chose 
que vous pouvez cha nger. E t c'est lit toute votre 
responsabilité." 

NISARCAVATI"A 

Le travail réalisé sur le patient doit le faire avancer définiti vement dtJns 
sa guérison , s i le cas u 'est pas karmique. S'il l'est, la responsabilité du 
thérapeute est dégagée. 

Le thérapeute ne doit pas s'arrêter à la dispa rition du symptô me, mais 
il do it che rche r, si possible, la cause qui a permis à telle maladie ou à 
telle problé matique de santé d'apparaître. 
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n doit aider le pa tient à compre ndre l'origine spiritue lle de son problème 
de santé ou d' un blocage répétitif, de manière à évi ter qu' il se présente 
à nouveau . 

Si le problème que subit le pa tie nt est ka rmiquc, il est essentiel de 
reconnaître nos limi tes, e n lui expliquant que ce qu' il subit d isparaî­
trn lo rsque la ch a rge ka rmique sera épuisée, ma is il faud ra égDle men t 
l'encourager afin qu' il ga rde courage et espoir. Rappe lons-nous que 
nous sommes en par tie responsables des informntio ns que nous avons 
trans mises au patient et comme n t il les a assimilées. Pour cela, j e 
voudrais citer Lao-Tseu qui précise : "Dites la vé rité, ma is dites-la de 
manière suave". 

Il est nécessai re que le patient soit ajusté a u niveau spi r ituel ou qu' il 
comprenne ce qu' il doit assimile r da ns cc doma ine, car tout problème 
physique tie nt son o rigine d u plnn spiritu el. Il est donc impor tant 
q ue toute pathologie soit tra itée de ma nière dé finitive, sans réaliser 
des milliers de séances inutiles. Il incombe donc a u théra peute, en cas 
d'échec, d 'avouer rapide ment ses limites. 

En !ln, le patien t ne doit aucune ment être dépenda nt de son thé rapeute 
qui doit lui donner la possibilité d'être o u de devenir au tonome. 

Avant de sc lancer comme thérope ute, il est nécessai re de méditer à la 
maniè re d 'une introspection ou d'un état des lieux, afin de d iscerne r s i 
le fa it de "devenir thérapeute" ne nous ser t pns surtout à fuir une vie 
qui ne nous plaît guère. 

Les pe rsonnes spir ituelles viven t plus d ifficile ment da ns un mo nde 
do miné par la ma tiè re et la réussite socia le. La tentation de devenir 
thérape ute s'offre à chacun d'entre nous. 

D'où la nécessité de d iscerner s i nous sommes bien appelés à réaliser 
cette tâche. 
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Témo~e ~ 
lJn de mes élèves, M. Bernard L., nourri ssait beaucoup de griefs 

à l'enconlrc des personnes gui l'cntour.1ient, car il éta il l! n colère 

vi:>-à-vis de son passé. Il ava it tcndilncc il sc 1·efermer sur lui, 

re jetant toute pL·éscncc amicale, ct le m unifcslonl de mani.?: re 

agressive. 

11 dis ilil avo ir acco mpli beauc ou p d e gué rison s, c t gu e 

malheureusement, ce n'était plus Il! cas, du fa il d'un e nvoùtemcnt 

à son encontre qui lui avail fail perdre sa faculté de guérir. 

Après ê lre so rli a s tral c m cnt pour vo ir le pro bl è me J e 

M. Bernard L., je mc suis trouvé e n face d'une femme brune aux 

cheveux longs, qui ~ lail son a ncie nne gu ide de guérison . 

Cette guide me dit: "Tl n'en f.a il qu'à ~a lêlc. li n'~coutc pas cc 

qu'on lui dit", me faisant compre ndre qu'e lle lui avail cxpliqlu5 

à plusieurs reprises comme nt sc protéger. Ma lgré loul, il s'était 

récupéré des charges prove nant de ses patients. E lle a ajoulé que 

c'étai t elle qui agissait à t ravers lui lu ,·s des soins qu'il procliguc1it, 

mais qu'il s'en accordnit t out le mérile. 

E lle l'a J o nc awrli plusi~urs fo is qu'e lle le quitte rait en bmt 

que guide de guérison, pour chercher un autre thérapeute plus 

transpare nt spiritue llemenl, cela a(in d'aide r un plus g ra nd 

nombre Je pe1·sonnes. 

Ce témoignage nous démontre que les guides de guérison assistent ceux 
qui sont sur la voie, de manière totalement nltruistc, pour le bien de 
l'huma nité. lis sont présents pour aider le plus grand nombre e t ils 
n'ont pas de temps à perdre. 
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Un exercice témoin intéressant 

Voici un exercice qui se nomme lt! test kinésiologiquc. 11 est intéressant 
à connaître pour la s imple raison qu ' il permet de v~rifier où e n est 
le patient ovo nt de commencer la thérapie, puis, après le t ravail , de 
constater s'il y o une a méliora tion. 

Le pa tient tiendra son bras pnrnllèle au sol ; vous appuierez sur son 
bras avec la même force que dans le cas n ° 1, et il devra résister pour 
maintenir son bras à l' horizonta le. 

Test kinésio cas n•1 Test kinésio cas n•2 
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De la même façon que le pendule, le corps peut répondre aux ques­
tions le concernant. Ces réponses se manifestent de nwnière compa­
rable à un affaiblissement musculaire, ou autrement dit, un "muscle 
verrouillé" si un produit, un al iment ou autre est mauvais pou r le 
corps physique. 

En règle générale, on constate un tel affaiblissement quand le patient 
ne peut résister à notre appui sur son bras (cas Il0 2), alors que la force 
mise en œuvre est exactement la même. 

Par contre, s'il s'agit de quelque chose qui le renforce, nous constaterons 
que la puissance musculaire est stable ou s'est nmplifiée. 

Pour que le test soit objectif, il est indispensnble que la force soit de 
même intensité, ainsi que la contre-force. Cc test un bon moyen de 
vérification pour repérer ce qui est bon ou non pour une personne. 

Voici un exercice qui nous permettra d'être aidés dans nos prises 
de décision. 

C'est ce que nous appelons : l'exercice du oui-non. TI consiste à se tenir 
debout, pieds joints, en répétant "oui" intérieu rement et forte ment, 
tout en laissant tomber notre corps physique en avant, cela, cinq fois 
de suite, afin que notre corps physique s'imprègne du fait que l' infor­
mation "oui" correspond à sc pencher vers l'avant. 

Même procédé pour le "non", que nous imprimerons intérieurement et 
fortement en nous laissant tomber cinq fois en arrière. 

Lorsque cette "convention" est intégrée par le corps physique, il 
est important qu'elle ne soit plus changée. Elle peut toutefois 
être répétée. 
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Exercice du oui - non 

Lorsque cette convention est imprimée en nous, nous pouvons vérifier 
ce nouvel acquis en affirmant intérieurement "ou i", el en constatant la 
réponse positive du corps qui aura tendance il basculer naturellement 
vers l'avant. 

Puis, nous ferons de même en affirmant ensuite le "non", en constatant 
que le corps bascule de la même manière vers l'arrière. 
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Cette vérification faite, nous pouvons poser une question il laquelle 
nous répondrons par "oui" ou par "non" pour obtenir une réponse 
juste. JI est, par exemple, in téressant de poser des questions sur des 
blocnges qui nous concernent. 

Il est nécessaire toutefois de réitérer nos essais pour consolider la fiabi­
lité des réponses obtenues. 

LA MlSSTON DE GUÉRISON DE L'ÂME 

"1lcurcux qui peut savoir l'origine des choses." 

VtRCII.r. 

La mission de guérison de l'â me consiste à guider le patient s ur le 
chemin intérieur qui lui convient. Cette mission se situe entre la gui­
dance à un niveau supérieur et la guérison. Elle permet de discerner 
s'il reste des empreintes de négativité qui piègent ce patient, même s'i l 
pense les avoir dépassées, ct aussi de distinguer dans "les interstices 
subtils" où se s itue le blocage restant. 

La mission de guérison de l'âme permet aussi la guérison de son corps 
physique, a insi que cel le de tous ses corps subtils, y compris de suppri­
mer les charges ou les mémoires négatives situées nu niveau de son âme. 

Elle permet de réaliser tous les nettoyages eL dégagements subtils pos­
sibles, qu'il s'agisse d'enlever des infestations provenant de l'astral, des 
projections de charges négatives, a insi que de libérer les corps subtils 
supérieurs de leurs charges subtiles, et cela jusqu'à atteindre l'âme 
du patient. 

Cette mission est importante pour les patients qui n 'ont jamais réussi 
à trouver leur blocage, car elle permet de repérer s' il y a "un ver dans 
le fruit". La personne qui a cette mission, met en lumière les points 
à travailler, m8me si son patient n'en a aucunement conscience. Le 
blocage passé en mode subconscient peul aller j usqu'à empêcher toute 
réalisation de s'accomplir. 
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La personne qu i possède cette mission est forcémen t intuitive, 
clairvoyante ct clairaudiente à un niveau élevé. Il est essentiel qu'elle 
soit axée sur la lumière pour avoir une mission de ce type, car dans le 
cas contraire, les guides spirituels ne lui confieront pas leurs protégés. 

Elle doi t, de plus, ètre dans la lumière pour percevoi r les messages les 
plus élevés provenant des Étres de Lumière des plans supérieu rs. Elle 
peut avoir cette mission et ne pas être encore dans ln lumière. li lui 
fnudra pour cela purifier intérieurement ses intentions. 

Si elle n'est pas encore dans la lumière, e lle donnera des informations 
erronées et des fausses clés d'éveil spirituel à celui qui vient vers elle, 
l'orientant ainsi dans une mauvaise di rection, cc qui pourrn lu i faire 
perdre un temps précieux, ou pire e ncore, l'entraîner sans qu'elle s'en 
rende vraiment compte, loin du chemin de lumière. 

Le but de la personne qui a comme mission la guérison de l'iïme est 
cie rendre son pnticnt autonome et non pas dépendant d'elle. Elle doit 
lui permettre cie s'élever spiri tuellement en lui donnant toutes les clés, 
snr1s exception, qui lui sont nécessaires, et cela clans une véritable abné­
gation pouvant même lui permettre de sc dépnsscr elle-même. 

LA MISSION DE GUIDANCE 

"I.e plu; );r:tnd bien que nous f:1i~ons aux autres 
homme~ n'est pas Je leur communiquer notre 
richesse, mais de leur r~vélc1 la leur." 

Louts Lwn1 t: 

Si nous nimons conseiller et guider les autres, il est fort probable 
que nous ayons une mission de guidance ct d'accompagnement. Elle 
correspond au fait d'être ce que l'on nomme "un guide terrestre" . La 
personne qui possède cette mission doit être intuitive et progresser 
vers l'ouverture de clairvoyance et de clnirauclieuce, de manière à être 
capable de contacter les guides spirituels de ses patients. 
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Comme le précise Rudolf Steiner (1861-1925, fondateu r de l'anthro­
posophie, courant de pensée et de spiritualité), il existe deux types de 
clairvoyants, "les clairvoyants de ventre" e t "les clairvoyants de tête". 

Les premiers, "les clairvoyants de ventre", sont principalement axés 
sur le monde matériel, sur le fait que leur patie nt gagnera, par exemple, 
son procès, son examen ou héritera d'une bonne somme provenant de 
la succession d'u n gra nd-oncle. 

Les seconds, "les clairvoyants de tête", sont o rientés vers les guides 
spirituels, les anges, les Étres de Lumière et tout ce qui touche les plans 
spirituels supérieurs. 

C'est de cette seconde cbirvoya nce dont il est question e n ce qui 
concerne la guidance. La mission de guidance permet d'aider les per­
!'>onnes à avancer au niveau spirituel et d'éviter les e rreurs ct les pièges 
situés sur le chemin. 

Cette mission est une aide extraordinaire pour faire les bons choix de 
vie. Elle nous évite de nous tromper vis-à-vis des personnes négatives 
qui nous entourent, nous permet de prendre les bonnes décisions, 
mais aussi de mieux discerner ce qu'il faut fai re pou r progresser sur la 
voie spirituelle. 

LA MISSION D ' ENSEIGNEMENT 

"On ne peut rien apprendre aux gens. On peut 
seulcmcnr les nider:\ découvrir qu'ils possèdent 
dêjà en C\LX tout cc qu1 est i1 apprendre." 

GAUL~E 

Si nous som mes en contact avec des guides supérieurs qui partagent 
avec nous certaines connaissances spécifiques, nous pouvons aider 
l'humanité par l'enseignement, afin d'améliorer la vie des personnes 
qui désirent avancer dans la voie de la véritable connaissance. 
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Dans la mission d'enseignement, la personne qui enseigne doit avoir 
son cha kra coromù propre. Pour cela, il est essentiel d'avoir une altitude 
intérieure de transparence et d'avoir dépassé l'ali ra it de son petit "moi". 
Ses intentions doivent être pures, de manière à avoir des ouvertures lui 
permettant d'atteindre les plans les plus élevés, qu'il s'agisse de plans 
astraux, mentaux, causaux ou au tres. 

De plus, elle doit avoir sa clairvoyance, sa clairaudience et son intuition 
bien évei llées. De ce fait, elle pourra transmettre les clés nécessaires à 
ses élèves, pour qu'ils avancent correctement sur tel ou tel sujet précis 
concernant leur évolution spirituelle, évitant des écueils subtils qui ne 
sont pas facilement perceptibles. 

La personne dont la mission est d'enseigner doit être avancée spirituel­
lement, car les informations reçues dépendent du niveau spirituel de 
l'Être de Lumière qui les transmet, mais aussi du niveau spirituel de la 
person ne qui les reçoit. Ainsi, plus l'Être de Lumière est évolué, plus 
les messages transmis seront é levés spirituellement. 

Cette mission d'enseignement demande, dans un premier temps, de 
travaille r sur nous-mêmes à travers la méditation orientée vers l'intros­
pection el l'intuition. Puis, dans un second temps, de travailler sur la 
con nexion avec les plans supérieurs à travers la clai raudic ncc, pour 
percevoir ce qui sera transmis, et plus précisément sur ce que l'on 
nomme "l'inspiration" , la facul té de se brancher su r les plans supé­
rieurs pour obtenir des informations, des révélations, des concepts, des 
clés subtiles, etc. 

La personne qui a cc type de mission doit ètre vraiment désintéressée, 
de manière à la isser toute place à la lumière e t aux informations pro­
vena nt de guides spirituels, d'in itiateurs, d'Êtres de Lumière ou autres, 
sans y ajouter une quelconque interprétation personnelle. 

Cela oblige ln personne qui reçoit à avoir une structure subtile très fine, 
permettant de capter correctement ce qui est de niveau supérieur, mais 
aussi un regard synthétique pour retransmettre, dans un langage clair 
ct adapté, le message reçu à l'intéressé. 

89 



LA MiSSION D'ACCOMPAGNEMENT DES DÉFUNTS VERS LES 

PLANS DE LUMIÈRE 

''Celui c1ui craint de mourir n'est cpa'un enfant 

perdu ;i la recherche de sa maison." 

TCIIOUAI'G-TSW 

"L'aide la plus haure esr d'apporter la paix 

spirilllcllc aux homme>." 

TAISE:'< DESIII~IARlJ 

Il est possible d'avoir la mission particulière d'accompagnement des 
défunts vers les plans de lumière, que l'on appelle "la mission cie pas­
seur d'âmes". Elle concerne les plans astraux et consiste il faire monter 
les défunts qui errent sur la Terre. 

Il peut s'agir de faire monter ceux qui se trouvent dans les plans astraux 
inférieurs, où ils ont été entraînés par une lourde résonance, à la su ite 
d'une mort violente ou avec une émotivité incontrôlée. 

Suite à cette mort difficile, le taux vibratoi re du défunt a pu être fortement 
diminué, l'entraînant dans un plan astral qui ne lui correspond pns. 

Ainsi, pour le faire monter vers les plans de lumière, il faudra avant tout 
qu'il désire s'élever vers le plan astral moyen ou supérieur qui l'attend. 
Ceux qui sont appelés à des missions spécifiques, ont des guides supplé­
mentnires, propres à ce type de mission. 

Pour la plupart de ceux qui ont ce type de mission, il est nécessaire de 
préparer, si possible, la personne de son vivant au passage vers l'autre 
plan, en la rassurant. Puis, après le décès, utiliser la télépathie que le 
t!Munt percevra, pour le préparer à son nouvel environnement et à son 
nouveau clépart vers les plans de lumière. 

Les personnes qui ont cette mission précise, ont la particularité d'avoir 
certaines affinités avec les plans subtils, c'est-à-dire qu'elles ont souvent 
des facilités pour se déplacer dans les plans astraux. 
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De plus, nous avons constaté avec l'expérience que les personnes qui 
ont ce type de mission ont souvent été confrontées, dans leur jeunesse, 
à la présence de défunts, et cela à travers une ou plusieurs maisons où 
ils ont vécu ct qui étaient "hantées". 

Malgré tout, pour être certains que nous avons ce type de mission, nous 
devons être attirés pHI' celle-ci. 

Il se peut nénnmoins que nous ayons des réticences vis-à-vis de cette 
mission, générées par une peur faussant notre manière de l'appréhen­
der. Cette peur peut provenir, par exemple, de films d'horreur vus dans 
notre jeunesse, et qui ont laissé des visions horribles de défunts dans 
notre subconscient, en totale contradiction avec ln réalité. 
Celle peur peut également concerner des rencontres ou des visions de 
défunts lorsque que nous étions des enfants. 

Il sern nécessaire, dans ces deux cas, d'enlever ces peurs pour y voir 
plus clair1

• Rappelons que si c'est vraiment notre mission, les personnes 
qui pourront nous aider à la développer se présenteront à nous, et nous 
apporteront les clés et les informations qui nous seront nécessaires. 

TénwfgflD!/e 

Lors d'une conférence, un jeune b omme d.,ns l'.,ssistilncc mc 

demanda si je pouv<1is faire monter son ami décédé vers la lumière. 

Je lui expliquais que nous le faisions parfois pendant les cours. 

Quelques jours plus Lard, à ma grande surprise, je le rdrouve à 

m o n cours. Me J ou lanl Je sn nwlivalion, j'ni orienté le cours 

dans cc sens ct, avec mo n équipe, nous avons fa il m o nlcr son ami 

\ vers l'ovale de lumière. v 

1 Voir la technique pour enlever les peurs clons le livre l)hrlopfJCZ a•os[aculrés fJSJJ· 
cltitflll'.~ et spi ri welles. 
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Apri':s plusieLLrs semaines, a lo rs que je •·etour nais en conférence, 

cc jeune homme vinl s'excuser, e n reconnaissant qu'i l avil it douté 

de cc que no us avio ns fail pour son ami. 

Pour info rmatio n, dans certilins lieux, à la suite des conférences, 

il se déroule des séances de voyance sur des pholos de vivanls o u 

Je défunts, apportées par les familles ou a mis. 

Ce jeune homme m'a rac()nlé qu'il avait apporté la pho lo de son 

<~mi. La voyante l'a sé leclion née parmi d'autres ct, la mo ntrant à 

l'assistance, a précisé que "ce jeune ho mme s'est suicidé, mais fait 

rare, il csl da ns la lumière!" 

Lorsque nous constatons ce type de situations, au cours d 'un voyage 
astral, nous demandons au décédé s'il désire s'élever dans la lumière, 
et s'il le désire, nous l'emmenons avec nos corps astraux vers l'ovale 
de lumière. Pendant le temps de cette montée, plus vibratoire que géo­
graphique, nous appelons télépathiquement les membres de sa famille 
décédée ou de sa famille spirituelle afin qu 'ils viennent le chercher. Il 
rejoindra ensuite le plan astral qui lui correspond et avec lequel il est 
en résonance. 

Pour revenir à l' information reçue que telle personne décédée de notre 
famille est dans la lumière, transm ise par un méd ium aussi sincère 
soit-il , il est préférable de vérifie r cette information en la soumettant 
à un second médium, car personne n'est à l'abri d'une erreur. Ce qui 
n 'est pas sans conséquence pour la personne décédée. 

Lorsque nous rejoignons "astrale menL" un défunt et que celui-ci est 
dans un plan inférieur, nous constatons que derrière nos paupières 
physiques closes, c'est plus sombre. La raison en est que les plans 
astraux inférieurs se situent sous la Terre, c'est pour cette raison que 
tout s'assombrit au fur ct à mesure que nous descendons. Les seules 
couleurs qui apparaissent quand nous sommes dans le bas astral sont 
principalement le noir et le rouge. On peut également percevoir du gris 
avec de rares rayons de lumière blanche. 
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De plus, lorsque nous nous dirigeons vers le bas astral , nous ressen­
tons physiquemen t ce sentiment de descente et une forte oppression 
au niveau du chakra du cœu r. Tous ces paramètres, tels que les res­
sentis et les couleurs sombres perçus en même Lemps par une équipe 
d'élèves, nous permettent de vérifier que nous sommes bien dans les 
plans astraux inférieurs. 

Le but final de cette mission est d'emmener ceux qui sont prêts vers les 
plans de lumière, mais il est nécessnire de préparer particulièrement les 
récalcitrants, c'est-à-dire ceux qui ne sont pas encore prêts à s'élever 
et qui se trouvent sur cc plan terrestre ou sur le double éthérique de 
la Terre. 

Ce travail est pris en charge par certains Êtres de Lumière qui sont 
sur l'autre plan, car il demande une grande assistance ct une proxi­
mité qu'une personne "vivante" ne peut accorder. Il faut généralement 
beaucoup d'échanges avec la personne décédée avunt qu'elle ne s'ouvre 
à la lumière; comme sur Terre, lorsque l'on veut expliquer les réalités 
spirituelles à quelqu'un qu i n'y est pas ouvert et qui sc braque. 

LA MISSION DE DÉGAGEMENT ET DE NETTOYAGE 

"Celui qui veut dispenser la lumière, doit connaitrc 
les ténèbres qu'il est amené à éclairer." 

L AO-TSF.U 

Si nous ressen tons que nous avons une certaine force intérieure un peu 
"guerrière" et que nous nous sentons appelés par les nettoyages subtils 
ct le dégagement des personnes, ninsi que tout ce qui touche les plans 
astraux, il est probable que nous soyons ce que l'on appelle sur l'autre 
plan "u n nettoyeur de l'astral", c'est-à-dire une personne qui est venue 
principalement pour travailler sur les parasitages provenant des plans 
subtils inférieurs. 
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Ceux qui sont appelés à cc type de mission doiveut être bien e nracinés 
et avoir cie grandes protections spirituelles avant d 'accomplir un 
tel travail. 

Au départ, celte mission nécessite un bon ressenti el une bonne 
intuition, qui sc déploieront à un autre niveau lorsque la clairvoyance 
nous permettra de voir les cha rges cachées, la clairnudience qui nous 
permettra d 'ètre avertis sur ce qu'il faut faire dans tel ou tel cas, et 
enfin, le travail à distance, qui nous permettra d'agir sur lu personne 
concernée, même s i celle-ci se trouve loin de nous. 

Cette mission permet de nettoyer les personnes et les lieux au niveau 
subtil et de se libérer des charges énergétiques, des défunts, des entités 
négatives, des parasites de l'astral, etc. 

C'est une mission de délivrance, car elle libère les personnes infestées 
par des e ntités négntives provenant du bas astral. 

Pour rappel, nous constaterons que nous ne pourrons rien faire, malgré 
notre bonne volonté, pour aider certaines personnes. 

Devant de tels cas, il sera nécessaire de nous rappeler que s i ces 
personnes doivent vivre une leçon karmique, nous devrons accepter 
nos limites avec humilité. 

Les personnes qui subissent cette situa lion doivent vivre ainsi un temps 
donné qui peul être plus ou moins long. Lorsque ce temps sera passé, 
la charge négative ou l'entité se décrochera d'elle-même, car elle n'aura 
plus rien à faire sur ces personnes. 
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Ctunmcnt (hx:uu\ nt ll(lln: mission sptrtrth·llr. 

( Témof_gnnge 

Un de mes élèves, M. Gérard V., t r.1vai llail sur till cnfanlqui avait 

des problèmes ct pour lesquels il n'arrivait pa~ à agir seu l. li mc 

demanda si je pouvais, avec une équipe d'él~ves avancés, l'aider 

pour ccl cnfaul dont lil photo sc trouvail dan!' une enveloppe 

fermée. Je lui répondis que cc n'était pas possil1lc lors de cc cour~, 
car j'avais perçu la cluu·ge négative énorme érnisc pnr ln photo. 

Le cours suiv.1nt, M. Géranl V apportil la pholo de ccl cnfanl. Je 

lui précisai que nous nous en occuperions 3 la fin du cours afin de 

ne pas plomber l'atmospl1êre, ajoutant : "Nous le ferons pour toi, 

mais pas pour l'enfilnt, Cil l'cc que nous ferons ne lui ~crv ira il rien." 

Vers 1., fin du wurs, lorsqu'il sorlil la photo de l'enveloppe, les 

élèves poussèrcnlun soupir i\ l'unisson tant la cl1iii')~C dégagée 

étnit forte. 

Nous avions, malgré cc que 11ous ressentions inlérienrcmcnt, filit 

le lt·avili 1 de dégagemenl à dislilnce sur cet enfanl ct nous l'ilvions 

nelloyé de ses charges. 

Certains des mcmb1·es de l'équipe avaicnl p•·écisé à ~L Gérard V 
que nolre lravail sen1it inutile, cl que les chm·ges reviendraient, cm· 

nous n:ssenlions que cc qu'il avail à vivre était t~anniquc. J'ai 1m!cisé 

à M. Gérard V, que cet enfant élait un ancien bourreau qui s'était 

réi ncamé. 11 .wait été surpris que la chnrgc négati vc dégagée par 

l'enfant ail élé perçue par presque lou le l'équipe. Bien enlcndu, le lieu 

a réellen1enl été "plombé", vidanl par la même occasion une parlie de 
l'énergie Jl' ceux qui étaicnl préscnl:;, à cause des éneq~ics négatives 

qui s'élaicnl dégagées au cour~ de ce travail de ncl:t:oyage subLil. 

Nous avons été obl igés J e fai re un nelloyagc du lieu ct do• n jous­
mèmes pour nous retrouver dans nos énerf!ics . 

._ 
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Enfin, il existe un second nivea u plus profond de dégagement. Ceux qui 
ont cette particularité au sein de ln mission de ne ttoyage sont rares. Ils 
libèrent les victimes d'emprise maléfique, mais il faut le rappele r, ces 
pe rsonnes sont rares. De plus, cette mission spécifique est semblable à 
une vocation, ca r on ne s'improvise pas "exorcistes". Ceu x qui le sont 
ou le seront, le savent depuis longtemps au fond d'eux-mê mes. 

L Es MISSIONS o ' AIDE À LA TERRE 

"Ccmc qui contemplent la beauté de la Terre sc 
clécouvrcnt des forces qui dureront Je temps de la vic." 

RACIII'l. CAK$0~ 

Si nous avons une attirance particulière pour la nnture, les plantes et 
tout ce qui Louche à la vie de notre planète, il est possible que nous 
ayons une mission d'aide et de guérison de la Terre. La pe rsonne qui 
possède cette mission aura tendance, dans sa vie, à être proche et sensi­
bilisée par le devenir de notre planète el par tout cc qui s'y passe. 

Pour savoir si nous avons ce ty pe de mission, il nous faut une bonne 
visua lisation, de maniè re à ê tre capable de créer aux niveaux éthé rique 
e t subtil de la Terre, les éléments qui lui seront nécessaires pour sa 
guérison au niveau subtil, cela da ns un premier lemps. 

Dans un second temps, il nous faudra acquélir la sortie ash<lle "débrayée" 
qui est plus rapide à réaliser que la sortie totale.1 Dans le cas où nous ne 
sommes pas familiers avec la sortie astrale, nous pouvons éveille r notre 
clairvoyance ct notre clairaudience qui nous permettront, au niveau 
suivant, d 'entrer en contact avec les esprits supérieurs de la Terre. Avec 
ces esprits, à travers notre clairvoyance, nous pe rcevro ns les besoins de 
la Terre, particuliè rement ceux sur lcs4uels nous pourrons agir. 

En nous adressant à la Terre ct à ses esprits supérieurs, nous lui deman­
derons de nous envoyer à un endroit spécifique où nous agirons par 

Voir le livre /Jél'tlofJ]Jt'Z l'osfaculrés JJSyclriqm·s t'l spirirurllr.~. 

visualisation, pour l'aider au niveau subtil , comme nous l'avons précisé 
plus haut. Il nous faudra êt re "à l'écoute intérieurement", de manière 
à percevoir l'action que nous devrons effectue r et cela, en fonc tion de 
ce qui se présentera à nous. 

Il est bon de rappeler que tout cc que nous créons da ns l'éthériquc ou 
dans l'as tra l de la Terre se ma térialise dans sa contrepartie physique. 

Toutefois, s i nous voulons no us mettre à sa disposition, il faudra pro­
poser notre a ide en ajoutant cette phrase déjà citée, de maniè re à ne pas 
se charger au niveau karmique : "Que ce que je vais fa ire soit permis, 
ct si cc n'est pas le cas, que cela soit purement et simplement annulé." 

En agissant ainsi, nous sommes couverts et protégés dans notre action par 
les plnns supérieurs, mais si nous n'avons pas compris cc que nous devons 
faire, les conséquences de notre mauvaise compréhension seront rectifiées. 

Il faut se rappeler que la Terre passe par une période de nettoyage et 
que nous ne devons pas inte rfére r, mais agir uniquement sur ce q ue 
l'on nous demande. 

Voici un exemple : 

Témoignage 

L'une de mes élèves, M"'• Christe lle R., spécialiste océanographique, 

avait la particularité d'être affectée par tout ce qui louche les océans. 

E lle ressentait au fond d'elle-même comme u11 appel pour élider 

la mer au point qu'elle en souffri! Îl. Elle m'a demandé à plusieurs 

reprises si je pouvais voir cc qui se passail à un endroit précis de 

la mer, si lué à 5 000 mètres de pwfonJeu•~· Elle savilit qu'à cet 

l
endro it, dl!s compagnies maritimes avai llnl un sile de fouilles 

pour découvrir un genre de liquide préc ieux e l ra re po ur la 

recherche scientifique. ..ij. 
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Comment déplo~·cr l'èl11· 'Jlinluel qtu nous sommes 

~------..... 

1 Le sil~ comportoit de gros blocs de rochers ot'l les poissons 

v~naient se noun:ir. Elle rédigeait ainsi un m~moire précis. 

J'étais un peu réticenl de tenter cette cxp6ricnce au dép;11·t, cor 

je craignais que de gros poissons perçoivent nos corps astroux 

et nous attaquenL Cela aUJ·ait pour conséquence de blesser nos 

corps astraux au niveau énergétique. Même si un corps ostrol sc 

répare, il est préférable de ne pas prendre de risque. 

Je décidai malgré tout de parliciper à cette exp~ricncc. Nous nous 

sommes isolés ct nous sommes parlis avec nos corps aslraux. Je 

lenais astrolcmcnt sa main pou•· l'emmener à l'cndroil précis du 

sile de Çouillcs qu'elle désirait explorer. 

Elle me servail de support puisqu'elle savail où se situaient ces 
foui Iles. 

Elle m'a ensuite posé des questions prcc1ses auxquelles je 

répondais au fur ct à mesure de notre exploration. En effet, cette 

sortie astrolc "débrayée" permet de passer de notre conscience du 

corps physique à la conscience du corps astral, cl vice versa. 

J'ai donc répondu au fur ct à mesure à ses questions, comtnent étaienl 

les grains de sable, s'il y avait du couranl, lui décrivant les poissons 

qui passaienl avec leurs formes parliculières et leurs couleut·s. 

Je lui précisai que ce liquide n'était pas uniquement à cet endroit 

où il y en avail d'ai lleurs fort peu, mais uu peu plus loin, en 

profondeur, et en plus grande quanlilé. E lle me demanda, 

surprise : "Mais lu peux donc aller partoul ?"Je lui répondis 

qu'apparemment, oui ! En regardont de plus près sa mission, je 

lui fis remarquer qu'e lle était venue pour reconslituer la partie 

subti le de cerlains fonds marins, qu'elle devait visualiser à 

certains endroi ts du globe la rcconslilulion de récifs de corai l 

de manière à en accélérer, aux niveaux élhérique ct astral, leur 

régénération ainsi que leur renaissance, ce qui auri! tendance à 

acc616rer fortement le proc~ssus de reeonslilution physique. 
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Comment dcwuvnr nnlrl' '"'" inn ~JlÎ• itudlc 

Après cette expérience, elle m'a confirmé que les poissons que je lui 
avais décrits étaient exactement ceux que l'on trouve à cet endroit, et 
qu'ils vivent bien à 5 000 mètres de profondeur. 

En agissant sur la reconstitution subtile de l'esprit de ces fonds marins, 
la régénération de leurs contreparties physiques s'en trouvera accélé­
rée. Il en est ainsi lorsque nous agissons par magnétisme sur la partie 
subtile d'une maladie; cela entraîne des conséquences réelles dans sa 
manifestation physique. 

Il se peut que devant de telles actions, nous ne nous sentions pas 
capables d'agir. Si tel est nolre ens, et que nous ne comprenons pas tous 
les mécanismes de fonction nement subtil des choses, rappelons-nous 
simplement cette citation de saint François d'Assise: "Faites d'abord 
votre possible et sans vous en rendre compte, vous réaliserez l'impos­
sible", puis laissez-vous guider. 

Voici un autre cas particulier concernant la mission d'une élève qui est 
appelée à aider notre planète. 

M••• Isabelle M. av<~il po ur mission d'aider la Terr<.l afin d'en 

6vacuer les négativités par ses ehakras. Elle devait se br a ncl•er 

à distance sur la planèl~ el se placer devant certains points sur 

lesquels il lui ~t.·'lit detnandé d'agir. 

Pour <~cliver cette faculté de M"•• !si! belle M., nous nous sommes 

déplacés aslralement, en équipe, sur le sil~ dl! S tonehenge. Elle 

a donc fail ce qui lui avait 6té detnandé el qui lui élail vrairncnt 

spécifique pour ouvrir cc chakra terrestre. C'eslla raison pour 

laquelle je ne peux lransmeltre l'infortnation, car c~lle mission 

particulière lui était. confiée a~n qu'elle travoille, à distance, sur 

le maximum de chakras de la planète pour les décharger. v 
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. ""\ 
Alo1·s que nos corps astraux éta1ent proches de ce chakra, 

Îili ressen ti la partie subtile de la lerre qui bougeail et reçu 

l'infornliltion qu'il fallail rapidement s'écarter, ce que j'ai lransmis 

verbalement à l'équipe. Quelques secondes plus lard, nous vîmes, 

sut· l'autre pbn, comu1e un geyser noir qui explosa ve rs le ciel, 

fai silnt sortir d' immenses masses so mbres. ri se mble qu'en 

déchilrgeant ]il Terre de ses négativités, nous la libérons Je ce qui 

l'encombre ct qu i baisse son niveau vibra lo ire. J'ava is été informé 

gu' en cnlcvilnt ces charges s iluécs au niveau des plans subtils de 

!,1 Terre, on agirait e n me me lemps sur son dégagement et sa 

guérison. Le parallèle peul être fait avec l'l,ommc, c'est-il-dire 

qu'en enlevant les charges négatives dans nos corps subtils, nous 

nous a llégeons, donnant ainsi du bie u-l!lre au corps physique. 

Cela permet de remonter le niveau vibratoire de la personne. 

L ES AUTRES MISSIONS 

"N'allez pas o\1 le chemin vous mène, allez au 
contraire là où il n'y a pas de chemin er laissez une 
pis re." 

R.t\Ll'll W ALDO E~lERSON 

Plusieurs élèves m'ont fait é tat que certains de leurs enfants ressen­
tnient, clans leur corps physique, les futurs mouvements de la Terre. n 
est probable que les enfants qui possèdent des facultés uniques et rares, 
aient une mission spirituelle en rapport étroit avec leur spécificité. 

Depuis plusieurs dizaines d'années, de plus en plus d'enfants ont la 
particularité d'avoir des facultés spirituelles éveillées, comme si tou~; 
les plnns subtils leur étaient ouverts, et cela de façon permanente. Les 
spécialistes les nomment " les e nfants indigo", "les enfants arc-en-ciel", 
"les enfants cristal", "les enfants stellaires", e tc. Pour ma part, j 'a i 
entendu, sur le plan astral, qu 'on les nommait "les enfants lumière". 
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Ces enfa nts reçoivent des informations des plans supérieurs, ou des 
informations que seuls leurs parents con naissent, leur répétant mot 
pour mot, à plusieurs reprises ct avec tous les détails, ce que leurs 
parents avaient exprimé alors qu'ils n'étaient pas présents. Ccci a ten­
dance à troubler bien des parents. 

TI sera nécessaire, dans l'avenir, de réadapter nos écoles ou de créer des 
structures d'accueil pour aider ces enfants "éveillés". Certains d'entre 
eux ont du mal à s'adapter à la Terre. n faudrn donc, pour les aider, des 
personnes possédant cette mission particulière. 

11 est rassurant de savoir que ces enfa nts, qui étaient rares il y a une 
dizaine d'années seulement, naissent maintenant un peu partout. Il y 
a beaucoup de témoignages de personnes qui découvrent combien ces 
enfants sont particuliers ct ont tous les potentiels spirituels éveillés. 
Il peut s'agir de clairvoyance, de clairaudicnce, de sortie astrale, de 
télépathie, de contact avec les êtres spirituels ou autres .. . 

Ils ont pour mission, lorsqu'ils seront adultes, de transcender "notre 
connu" et notre vision des choses bien limitée, en leur apportant les 
ouvertures et les clés provenant des plans supérieurs qui leur sont 
constamment ouverts. 

fls transcenderont, chacun à leur façon et selon leurs propres spécifi­
cités, tous nos domaines de connaissance, qu' il s'::tgissc de la recherche 
médicale, pharmaceutique, biologique, chimique, mécanique, etc.:., trans­
formant ainsi tous nos acquis pour atteindre des niveaux de connais­
sance, de lumière et de paix jamais atteints. 

Il existe aussi des missions spirituelles plus basiques, mais toutefois 
nécessaires, comme aider les enfants en difficulté, accompagner les per­
sonnes âgées, ou réaliser toutes sortes d'aides caritatives envers ceux 
qui sont dans le besoin, dans notre pays ou dans les pays défavorisés. 

Comme vous pouvez le constater, les possibilités de nos missions 
spirituelles sont aussi multiples que spécifiques ... 
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Comment réaliser notre mission spiritue{/é ? 

"N'attendez jamais que tout soir parfait pour agir. 
Rien ne sera jamais p:~rfait. Il y aum toujours des 
défis à relever, des obstacles et des conditions 
moins favorab les. Alors 'luc faut-i l faire ? 
Commencez dès maintenant. A chaque étape, vous 
devicndrc-o~., de plus en plus fo rt, vous serez de plus 
en plus qualifié, d.: plus en plus sOr de vous-même, 
ct récolœrcz de plus en plus de ~uccès." 

MARK VICTOR HANS~:N 

"Nous sommes responsables de cc que nous 
sommes ct ;wons le pouvoir de fai re nous-mérnes 
tout cc que nous désirons étre." 

SWMII V!VEKANANDA 

"Les grandes transformations sc fonr à petits pas. 
Pose une pierre chaque jour. 

'abandomle jamais ta construction ct l'édifice 

grandira. 
Combats le doute ct la paresse. 
T iens constamment ton espri t en éveil. Observe, 
comprends et aime." 

DAGPO RtMPOCH~ 
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LES CLÉS SPIRITUELLES POUR RÉALISER NOTRE MISSION 

"Faites le bien, par petits boms, là o(• vous ères; 

car cc sont tou~ ces petits bours de bien, une fois 
assemblés, qui tr~nsfonncnt le monde." 

DESMOND TUTU 

"Si nous sommes fidèles à notre vision intérieure, 
il viendra un œmps Otl nos désirs s'épanouiront, 

où nos ambitions seront sat isfaites, où norrc idéal 
mùrira, car tour ccci forme les pétales renfermées 
dans le bouton de la Aeur qui, tôt ou tard, s'ouvrira 

ct répandra son parfum en révélant sa beauté, sans 
sc Aétrir, ct sans être arrêtée dans sa croissance." 

ÜRISON Swr.rT M 1\ROEN 

"Vous ne pouvez transcender cc que vous ne 

connaissez pas. Pour aller au-delà de vous-même, 
vous devez vous connaître." 

N!SARGADA'l"I'A 

''Trouve la paix intérieure ct des multitudes sc 
sauveront à tes côtés." 

Sr.RAPHIN DE SAROV 

En règle générale, nous réalisons notre mission spirituelle tous les jours, 
sans forcément en avoir conscience. Par exemple, nous la réalisons 
lorsque nous répondons aux personnes qui viennent nous demander 
une aide ou un conseil. C'est parce qu 'elles sentent que nous pouvons 
répondre à leurs demandes d'aide ou à leurs questions qu 'elles viennent 
vers nous. De plus, si ces personnes nous sont envoyées, c'est que nous 
avons la capacité de les aider. 

Attention toutefois de ne pas nous faire piéger par ceux ou celles qui 
ne désirent qu'une chose: être maternés. Chacun doit se prendre en 
charge sur le chemin spirituel. 

Si une personne a besoin d'être portée un certain temps parce qu'elle 
vit u 11 mal-être, il faut faire notre possible pour l'aider. Si, malgré notre 
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aide réitérée ù plusieurs reprises, nous voyons que cette person ne se 
laisse aller sans faire d'effort et sans se prendre en charge, il sera néces­
saire de ne pas continuer à donner de l'aide de manière inutile. 

Cela aura comme conséquence, à la longue, de nous épuiser physique­
ment et moralement. 

Nous devo ns en tirer la conclusion que nous avons fait ce que nous 
devions faire. La personne qui demande, doit, elle aussi, faire sa part de 
travail et s'assumer. 

Pour réaliser nolrt: mission spirituelle à un niveau supérieur, i l est 
nécessaire, en premier lieu, de la connaître. Ainsi que nous l'avons 
expliqué précédemment, une mission spirituelle se réalise la plupart 
du temps sa ns trop d 'efforts, comme quelque chose de naturel, puisque 
nous aspirons intérieurement vers elle par une spécificité et un attrait 
qui nous sont personnels. 

De ce fait, il est fort probable que nous ayons trouvé notre mission 
spirituelle ou un mixte d'a utres missions parmi les descriptions des 
missions précédentes. 

Les connaissant, il est nécessaire d 'acquérir, dans un certain ordre de 
priorités, les facultés psychiques et spirituelles correspondantes. 

Quelle que soi t notre mission spirituelle, le simple fait d'éveiller nos 
facultés psychiques et spirituelles nous permet d'affiner notre mission,et 
de percevoir cc que nous devons faire avec plus de précision, puisque 
nous sommes directement en contact avec nos guides spirituels. 

Non seulement nous recevons les informations nécessaires pour notre 
mission , mais nous recevons aussi des informations sur les aspects que 
nous devons améliorer. 

Le travail intérieur à accomplir est de devenir "un canal de lumière", 
en contact avec les plans supérieurs, pour transmettre les messages des 
Êtres de Lumière, sans interférer dans ceux-ci. 
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De plus, le fait d'être "canal" nous oblige il garder une certaine pureté 
intérieure permettant d'avoir des connexions avec les ètrcs spiri­
tuels avancés. 

Le dernier aspect est d'être humble et de le rester, et cela, quelle que soit 
ln mission qui nous est confiée. 

Une grnnde clé pour réaliser notre mission spirituelle est de méditer, 
de manière à faire une introspection et d'approfondir notre regard sur 
les choses. 

Notre vision des choses doit être de plus en plus claire et profonde 
au fur et à mesure que nous avançons sur le chemin spirituel. Nous 
devons avoir conscience que plus nous progressons sur ce chemin, plus 
il s'ouvre, nous apportant les fruits spirituels correspondants. Avec cel 
acquis, nous ressentirons les choses avec plus de présence et avec des 
perceptions subtiles accrues. Nos facultés psychiques ct spirituelles 
seront éveillées, permettant de bénéficier d'une vision du monde élargie 
et transfo1·mée, permettant que chaque chose trouve sa juste place. 

Pour terminer, il est impératif de savoir qu'une mission n'est pas statique 
ct qu'elle progresse parallèlement à notre grandissement intérieur. 

Nous constatero ns, par exemple, que lorsque n otre cla irvoya nce 
s'éveillera, notre mission passera rapidement à une étape supérieure. 

Le fa it d'agir véritablement en lien avec les guides spirituels, les anges, 
les Êtres de Lumière, tout en restant dans l'h umilité, est un gage de 
sécurité qui évite certaines erreurs possibles. 

La première chose à réaliser est d'apprendre à recevoir, de manière la 
plus perceptible possible, les messages provenant de nos guides spirituels. 

De plus, le fait de purifier nos intentions nous aide à supprimer les 
interférences qui peuvent nous tromper. 

Enfin, le travail sur notre consolidation intérieure, grâce à la médita­
tion el à l'acquisition d 'un minimum de maîtrise mentale est essentiel. 
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Cela nous rendra aptes à recevoir des choses plus grandes au niveau 
spirituel, sans pour autant en être déstabilisés intérieurement. 

La mission spirituelle est compnrable nux apprentissages de l'école, 
avec ses différentes classes, correspondant aux niveaux intérieurs que 
nous avons atteints. Les missions sont toujours adaptées au niveau 
de chacun . 

li est important et indispensable, avant d' aider les autres, d'être en 
accord avec soi. 

Si nous n'avons pas réussi à nous débarrasser de nos problèmes, il est 
fort probable que nous ne pourrons pas aider la personne avec laquelle 
nous sommes en résonance. C'est pour cette raison qu ' il est impératif 
de procéder à son propre nettoyage intérieur avant de vouloir aider 
ou guider. 

De plus, avant d'avancer dans notre mission spi ri tuelle, il est néces­
saire de bien assumer sa vie de lous les jours, d'être stables, installés 
à la manière d'un immeuble, sur de bonnes fondations qui pourront 
supporter de nouveaux étages, lorsque ce sera nécessaire. 

Il est judicieux de se rappeler que nous pouvons toujours demander 
d'être assistés par des guides spirituels spécifiques à la mission qui nous 
incombe, sans oublier qu'i ls ne sont pas là pour agir à notre place, mais 
plutôt pour nous assister et nous aider dans notre mission. 

Par contre, ils agiront pour accompagner notre travail d'aide, complétant 
ainsi les choses oubliées ou non perçues, et nous protégeant, en même 
temps, de tout parasitage éventuel. 

Tl est nécessaire de rappeler qu'il n 'y a pas de mission supérieu re à une 
autre, car chacun a la mission qui lui est propre. 

De plus, il est préférable de réaliser notre mission spirituelle en sc lais­
sant "porter" par les Êtres de Lumière; cela n'en sera que plus facile 
et plus juste. 
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Dans les plans supérieurs, chacun d'entre nous, quel que soit le niveau 
d 'évolution ol! il se trouve, est vu comme s'il était déjà réalisé. C'est 
pour cela qu'il n'y a aucun jugement de valeur dans les plans de lumière. 

C'est rassurant pour ceux qui avancent dans une démarche authentique 
vers les plans d'amour et de lumière, car ces plans correspondent en 
tous points aux véritables valeurs qu'ils ont profondément en eux et 
qu'ils ne peuvent exprimer, ca r ils ne correspondent pas aux paramètres 
actuels de notre monde matériel. 
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PARTIE 2 

C01V1MENT ACQUÉRIR UNE BONNE 

CONSTRUCî"'ION INTÉRIEURE? 

"Préoccupez-vou~ daVllnrnge de votre caractère que 
de votre réputation, car votre caractère représente cc 
que vous ères vraiment, tandis que votre réputation 
n'est que ce que les autres pensent de vous." 

j OHN W OOD EN " 

Avant de s'agrandir au dehors, il fa ur s'affermir au­
dedans." 

VICTOR Huco 

"Les grands hommes ne naissent pas dans la 
grandeur, ils grandissent." 

M AI{IO Puzo 

"La grandeur de l'homme n'est pas dans cc qu'il 
est, mais dans ce qu'il rend possible." 

SRI AUROBINDO 
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Col1ll1llmt avoir un rt!!fa:rd spirituef 

autlieniique ? 

"Nous ne voyons pas les cho cs mêmes; nous nous 
bornons le plus souvent à lire les étiquettes collées 
sur elle~." 

H ENRI B ERCSO;-; 

"Au lieu de voir les choses comme vnm les 
imaginez, apprenez à les voir comme elles sont. 
Quand vous pourrez voir chaque chose comme elle 
csr, vous vous verrez également comme vous êres." 

NISAilCAOAT1/\ 

"La difficulté n'est pas de comprendre les idées 
nouvelles, elle est d'échapper alLX idées anciennes 

qui ont poussé leurs ramifications dans rous les 
recoins de l'esprit." 

KEYNES 

Qu'EST-CE QUE LE REGARD? 

"I:csprit est son propre lieu, et en lui-mème peut 
faire de l'Enfer un Ciel cr du Ciel un Enfer." 

j OHN MILTON 

Notre regard est ce que l'on nomme "le miroir de l'âme", il est le reflet 
de ce que nous sommes vraiment. C'est par lui que nous percevons le 
monde de manière positive ou négative. Notre regard esl comparable à 
une fenêtre ouverte sur le monde extérieur et sur notre monde intérieur. 
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Il permet, lorsqu'il est associé à l'intuition et au discernement, de voir 
les choses au-cleln de leurs apparences. C'est ce que l 'on appelle le 
regard :;pi rituel. 

Ainsi, si nous voulons nous voir, rappelo ns-nous que le monde et les 
autres nous placent en face de ce que nous sommes. Ce monde n 'est 
effectivement pas celui que nous espérons, mais il nous renvoie à nos 
points faibles, c'est-à-dire, les points que nous avons à travail ler. 

De plus, nous percevons le monde à partir de ce que nous sommes, 
à partir des expériences qui nous ont façonnés, de nos désirs, de nos 
répulsions et de bien d'autres choses qui font partie de nous-mêmes. 

Prenons, par exemple, une famille qui part en vacances. Le père vient 
tout juste d'acheter la dernière voitu re à la mode, ct il sera peut-être 
surpris de constater le nombre de voitu res si milai res sur l'autoroute 
alors qu' il n'y faisait pas attention avant son acquisition. 

La mère découvrira peut-être avec surprise les nouvelles tendances de 
la mode vestimentaire lorsque le véhicule passera devant les boutiques. 
Le fils, quant à lui, sera plutôt attiré par les jeux électroniques et s'inté­
ressera particulièrement aux magasins et aux publicités concernés. 

Dans un tel cas, nous constatons que les trois personnes se trouvan t 
dans la même voiture ne perçoivent pas le voyage de la même manière. 

Cet exemple est comparable à bien des expériences que nous pouvons 
réaliser da ns nos vies. Sachant que chaque personne est unique, il y a 
ainsi autant de réalités perçues de manière différente que d'individus. 

De la mê me façon qu'u n voleur verra que les autres sont des voleurs, 
un avare verra que les autres sont avares, et ainsi de suite pour chacun 
d 'entre nous. 

De plus, chaque personne perçoit la vérité à partir du niveau qu 'elle 
a atteint, comparable à des personnes qui escaladent une montagne; 
chacun admire les paysages de son angle de vue. Par contre, celui qui 
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a a tteint le sommet admire le paysage dans sa totalité, de plus haut et 
avec plus de recul. 

À l'iden tique, pour percevoir la vérité et les choses telles qu'elles sont, 
nous devons avoir plus de recul, de manière à acquérir un regard ouvert 
à toul, e t dégagé de toute "signa tu re personnelle e t é motionnelle". 

L'IMPORTANCE DU REGARD AUTHENTIQUE DANS LA VOIE 

SPIRITUELLE 

Ce que cela apporte 

"Votre expérience du monde est déterminée par la 
fitçon dont vous le voyez, cc qui !;)(plique pourquoi, 
lorsc1uc vous modifiez votre perception de vous­
même, vous tmnsformez aussi le monde dans 
lequel vous vivez." 

GuY FtNLEY 

"Cc n'est pas tant la connaissance de la vérité 
<lui nous est nécessaire, c'est la découverte de 
la voix intérieure qui nous permettra d'en faire 
l'expérience." 

CARl. G USTAV j UI'IC 

Ce regard, que l'ou acqu iert au fu r e t à mesure de notre progression 
spirituelle, permet de nous connaî tre à travers nos expériences de vie, 
ou grâce à la méditation. 

11 permet aussi de nous guider intérieurement vers les bons choix de 
vie, d'éviter de nous tromper, tant au niveau spirituel que ma tériel, e t 
nous aide à aller vers l'essentiel sans perdre trop de temps. Il favorise 
aussi la prise de recul e t l'acceptation des événements ct des épreuves, 
tels qu 'i ls se présentent. 
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Comm~IH d~11lovcr l'cu·c spmtucl qu~ nou' somm~s 

C'est en améliorant notre propre manière de voir les choses que nous 
serons a menés à accepter la réalité, d'autant que notre vision de la vie 
s'en trouvera plus belle, et nous mènera tôt ou tard vers un niveau plus 
élevé, celui de "la vision du cœur", menant vers la joie intérieure. 

Il est important d'avoir un regard sain sur ce qui nous entoure, car dans 
le cas contraire, notre perception de la réalité ainsi que notre chemin 
spirituel risquent fo rtement d 'en être altérés. 

En changeant notre regard, nous nous permettrons d'acquérir de vraies 
réponses sur notre cheminement sur Terre, su r notre manière d'agir ct 
d ' interagir avec les autres et sur notre f~1çon de discemer ce qui est juste 
pour nous et pour ceux qui nous entourent. 

Cette transformation à une vision plus profonde des choses ne se 
déploiera pas uniquement avec une intuition nouvelle, mais par une 
perception qui nous permettra d'être en contact plus étroit avec les 
Êtres de Lumière et les guides spirituels avancés, afin de nous déployer 
à un niveau supérieu r. 

C'est ce regard "écla iré" qui permet de voir les choses au-delà de 
leurs apparences, pour aider ct guider vers la lumiè re ceux qui nous 
sont confiés. 

Qu'EST-CE QUI PEUT FAUSSER NOTRE REGARD ? 

"Voyez ce que vous êres. l e le demandez pas 
aux autre , ne les lais c~ pas vous parler de vous. 
Regardez au dedans er voyez." 

NtSARGADAITA 

C'est principalement le mental qui fausse notre regard. Il est le filtre 
entre nous et ce qui nous entoure. Il est comparable à une paire de 
lunettes dont les verres déforment la réalité, d'autant plus fortement 
que notre mental est piégé. 
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En effet, c'est notre mental qui détermine notre façon de voir et de 
vivre, car c'est à t ravers lui que nous nous identifions au monde et aux 
personnes qui nous entourent. n est donc nécessaire qu'il soit conforme 
à la réa li té. 

Le mental, dans sa partie positive, est ce qui nous permet de raison ­
ner de manière logique et cohérente. li permet d'acquérir une vision 
des choses construite sur la réalité. À l' inverse, dans sa partie néga­
t ive, il peut devenir l'obstacle principal à not re épanouissement ct à 
notre réalisation. 

Chacun d'entre nous possède un menta l u nique dont les acquis 
proviennent principalement de notre éducation, de nos expériences 
passées, positives ct négatives, réelles ou imaginaires. Il résulte aussi de 
nos conceptions justes ou erronées, ainsi que de nos programmations 
qui lui donnent les particularités qui lui son t propres. 
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Certaines de ces particularités peuvent entraîner des blocages émotion­
nels, psychologiques et spirituels, tels que des peurs, des colères, des 
manques d 'ouve rture, des refus, des interdits, des zones d'ombre, des 
préjugés, ainsi que des nttitudes qui peuvent paraître incohérentes. 

Toutes ces limites intérieures so nt généralement l'origine de nos 
blocages ou de nos ralentis au nivea u spirituel. 

Tout cela nous empêche d 'évoluer, de percevoir les plans subtils, 
réduisant la vision d'une réalité transcendée en une vision plus sombre 
et plus li mitée. 

Notre mental "inférieur" est comparable à un jeune animal domes­
tique qu'il nous faut éduquer, ca r si nous n'avons pas suffisamment 
d'autorité, nous le subissons; il peut nlors nous entraîner vers un 
enfermement intérieur. 

Néanmoins, il peut être un excellent outil lorsqu'i l est bien canalisé. Tl 
nous apporte alors une vision juste des choses, à travers une logiqu e et 
un raisonnement aidés par notre ressenti et notre intuition. 

COMMENT TRANSFORMER NOTRE REGARD? 

"Le véritable progrès dans l'ascèse spirituelle 
esr déterminé par la sincéri té cr l'intensité de 
l'aspiration ." 

MA A NANDA l\llOYi 

C'est en apprenant à mieux nous connaître, en découvrant nos propres 
fonctionnements intérieurs, au niveau psychologiqu e, émotionnel, 
énergétique et spiri tuel , que nous pourrons changer notre regard sur les 
choses. n nous faut ainsi prendre conscience de l'existence de réalités 
supérieures, et accepter la vie telle qu'elle se présente à nous. 

Pour ce faire, nous devons prendre conscience de ce que nous sommes, 
dans une démarche authentique, et cibler nos points forts, mais aussi 
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nos points faibles- avec nos blessures du passé- pour améliorer notre 
vis ion des choses. 

À l'état latent , nous avons des facultés psychiques e t spirituelles telles 
que la clairvoya nce, la sortie astrale, la clairaudience et la télépathie, qui 
sont des moyens pour approfondir ce que nous percevons. 

Ces facultés nous permettent de communiquer de manit:re visuelle et 
auditive avec les Êtres de Lumière, de converser avec eux. 

E n recevant ainsi des informations provena nt de nos propres guides 
spirituels, nous sommes alors en mesme d'agir de manihe plus éclairée. 

E n trava illant sur "nos encombrements in térieurs", nous libérons les 
charges négatives qui nous bloquent dans la vie. Elles peuvent, par 
exemple, fermer au niveau subtil des portes intérieures nous empêchant 
d'accéder à l'ouverture s pi rituelle. En nous libérant de ces charges, 
notre corps astral se reconstitue, remplaçant ces ch arges énergétiques 
négatives par des énergies et de la matit:re astrale qui seront dorénavant 
disponibles. En utilisant cette nouvelle énergie pour améliorer notre 
santé ou pour développer nos facultés psychiques et spiri tuelles, nous 
constaterons que nos perceptions s'en trouveront amplifiées. 

Tl fau t bie n nous rappeler que chacune de nos limites intérieures mini­
mise nolTe élévation spirituelle. 

Tl est important de préciser qu 'une personne qui n 'a pas vraiment fait 
un travail de nettoyage inté rieur garde en elle des problématiques non 
résolues qui ne lui permettront pas d'aider véritablement les patien ts 
gui possèdent les mêmes. De plus, elle aura tendance à attirer, par loi de 
résonance, des patients qui ont les mêmes problématiques non résolues, 
ce qui risque d 'apporter quelques soucis. 

Elle aura des difficultés pour accéder aux clés spirituelles supér ieures, 
car certaines ouvertures spirituelles ne se fo nt que lorsque les leçons 
précédentes ont été comprises. Lorsque ces leçons seront intégrées, elle 
aura la possibilité de travailler à un niveau plus subtil sur les personnes 
qui lui seront confiées. 
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n paraît difficile de se voir confier de grandes choses par les guides de 
lumière si nous ne sommes pas sortis de notre petit "moi". 

L'une des clés qui permet de progresser rapidement su r tous les plans, 
y compris sur le plan spirituel, est l'observation. Comme nous l'avons 
déji1 précisé, celui qui regarde avec les yeux, mais surtout avec le cœur, 
qui se laisse enseigner par la nature, par le monde qui nous entoure et 
par sa partie supérieure, perçoit les choses au-delà de leurs apparences, 
et apprend beaucoup plus que celu i qui ne voit qu'avec ses yeux. 

En effet, si notre attention est en éveil, nous remarquerons des choses 
que nous n'avons pas l 'habitude de voir. En agissant ainsi, nous 
commencerons à acquérir une vision plus juste et à accéder à une 
intuition profonde. 

Nous ressentirons et percevrons de plus en plus les choses de l'intérieur. 
De ce fait, avec notre intuition plus sûre, nous trouverons des aides 
efficaces à travers des livres ou des sources d'informations fiables, ainsi 
qu'à travers le partage d'expériences de personnes authentiques. Ces 
aides nous guideront, surtout au début. Par la suite, notre expérience 
et nos perceptions seront nos clés essentielles de progression intérieure. 

C'est pour cette raison que l'intuition est importante pour acquérir une 
bonne connaissance des choses et un jugement synthétique du monde 
qui nous entoure. Le fait de méditer permet d'assimiler et d'intégrer ce 
que nous avons perçu et acquis. 

En agissant ainsi, nous ne nous tromperons plus sur les livres dont nous 
avons besoin, ct si nous sommes prudents, nous laisserons de côté ceux 
que nous ne ressentons que moyennement, de manière à progresser 
plus vite. Si nous voulons avancer rapidement vers l'accomplissement 
de notre mission spirituelle, nous devons nous rappeler qu'une erreur 
d'interprétation ou une information erronée peuvent nous faire perdre 
beaucoup de temps. 

À l'inverse, le nombre de nos erreurs de jugement nous alertera sur 
notre mauvaise perception de ce qui nous entoure et de notre interpré­
tation erronée, ce qui nous encouragera à améliorer notre observation. 
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À un certain niveau de progression intérieure, nous remarquerons 
que dès que nous posons une question précise, la réponse nous vient 
immédiatement ou dans les minutes, les heures ou les jours qui suivent. 

C'est cela, être guidés par l'intuition autant que par les guides spi1ituels. 
À nous d'être à l'écoute des signes qui nous sont envoyés. li est néces­
saire de rappeler que notre intuition nous permettra de comprendre ct 
d'interpréter avec justesse les signes reçus. 

Il est intéressant de nous souvenir de cette phrase elu Christ: "Que celui 
qui a des oreilles pour entendre, qu'il entende" (Matthieu cha p. Xlii, 9), 
tout en sachant qu'TI ne parlait pas de nos oreilles biologiques, puisque 
ceux qui étaient présents l'entendaient, mais d'une écoute plus pro­
fonde de cc message, que seuls ceux qui ont leurs oreilles intérieures 
"ouvertes" peuvent entendre, et cela bien au-delà des mots prononcés. 

De ce fait, pour avancer dans notre introspection, il est nécessaire 
d'acquérir une visio n intérieure claire des choses, même si tous les 
problèmes ne sont pas encore réglés. 
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Comment réabser un travai! 

d'introspection ? 

"Pour nttcindrc la véri té, il finn UllC fois dans sa vic 
sc déf:tirc de toutc5 les opinions qu'on a reçues ct 
reconstruire de nouveau, ct dès le fondement, tour 
le système de connaissance." 

DESCARTES 

"On ne const!llit pas sa vie en allant chercher 
nillcurs cc qui nous manque, mai en rcgardanr en 
soi pour y trouver cc que nous avons comme trésor 
à offrir aux autres." 

P.j. ÛUNE 

"Il n'y a pa de méthode pour se connaître. 1 otre 
compréhension n'est pas un résultat; elle consiste 
;, sc voir, d'instant en insranr, clans le miroir des 
rapports que l'on entretient avec les personnes, les 
choses, les possessions, les idées." 

KRJSih MIIII~TI 

Le travail d ' introspection est essentiel pour "épurer" notre regard 
intérieur. Tl es t la clé pr incipale du chemin spirituel. Ce travail est 
nécessa ire pour repérer tout élément qui peut fausser notre regard. 

1. S'accepter tels que nous sommes véritablement. 
2. Transcender nos mémoires du passé. 
3. Nous libérer de nos émotions négatives. 
4. Passer de la pensée négative à la pensée positive. 
S. Clarifier nos intentions pour élever notre être. 
6. Clarifier notre situation. 
7. S'ajuster sur notre mission spirituelle. 
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1 - S'accepter tels que nous sommes véritablement 

"Être authentique c'est accepter de voir qu'on 
est œ qu'on est c t pas ce qu'on imagine être en 
regardant son personnage dans un miroir." 

KARJ .FRIF.I) DORCKII J::I ~I 

Cela nous permettra d'avancer objectivement et de constater les progrès 
réels que nous avons réalisés au niveau spiri tue l. Pour ce faire, il 
s'agit d'être authentiques et de savoir accepter avec ho nnêteté ce que 
nous sommes. 

Le point de départ de toute i ntrospcction est de nous accepter tels que 
nous sommes, et cela quel que soit ce que nous découvrons. Ce qui 
nous permet de travailler à partir d'une base solide, à la manière d'un 
constructeur qui pose de solides fo ndations sur le roc. 

Dès que cette étape est franchie, nous constaterons que nous sommes 
peut-être moins beaux et moins spirituels que nous ne le pensions. De 
fait, il sera nécessaire d'accepter que nos défauts ou nos failles ne soient 
pas forcément ce que nous pensions. 

Comme le précise Carl Gustav Jung : "Il est difficile d'ê tre honnête 
avec soi-même, et il faut parfois beaucoup de courage pour regarder à 
l' intér ieur de soi et prêter attention à nos fautes." 

C'est la partie la plus délicate de l'introspection, car généralement, nous 
ne parvenons pas à nous situer entre ce que nous croyons être ct ce que 
nous sommes vraiment. De ce fait, nous avons une vision "extérieure" 
de nous-mêmes souvent pa rtiellement faussée. Cela peut se vérifier, soit 
par l'aspect audio lorsque nous avons du mal à reconnaître l'enregistre­
ment de notre propre voix, soit par l'aspect vidéo, lorsque nous avons 
de la difficulté à nous reconnaîh·e physiquement. 

À force de di mi nuer l'estime que nous avons de nous-mêmes, notre 
mental génère des programmations, des complexes, des culpabilités, 
généran t notre mangue de confiance en nous. 
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À l'inverse, si nous avons une haute idée de nous-mêmes qui ne 
correspond pas à la réalité, nous risquons de tomber tôt ou tard de 
notre piédestal, lorsque les événements de la vie nous mettront face à 
ce que nous sommes vraiment. 

2 - Transcender nos mémoires du passé 
-----

"I:cspri r de l'h om me est p lus spacieux qu'une 
grange, il est plein de possibilités diverses. Choisis 
les bonnes et ln isse les mauvaises." 

S<.:ttWALI.F.R ne L uBtC4 

Pour acquérir un regard plus profond, il est nécessaire de regarder les 
choses avec le cœur. Pour cela, il faut apprendre à se mettre à la place 
des autres pour les comprendre. 11 est essentiel de se placer au niveau 
du cœur mais pas du mental pour le réa liser, et se décentrer de notre 
petit "moi". 

Comme le précise Mm• de Staël: "Comprendre, c'est pardonner. " 

Le but étant de regarder intérieurement les mémoires du passé qui nous 
ont affectées et blessées, il nous fa udra réaliser cet exercice avec le 
cœur, sans que l'émotionnel n'interfere. 

De plus, pou r nous libérer de nos blocages, i1 est important de nous 
an êter sur chacune de ces situations dépla isa ntes qui nous affectent 
encore aujourd'hui. 

Ainsi, en visualisant ces scènes de notre passé en tant que spectateur, 
avec le recul que nous avons acquis à ce j our, nous devons essayer 
de comprendre en profo ndeur l'attitude de chacun des participants, et 
surtout lâcher prise au niveau émotionnel dans cha cu ne de ces situa­
tions, afin de faire un h·avail de nettoyage efficace. n est préférable de 
réitére r cet exercice sur tous nos blocages du passé, jusqu'à ce que leurs 
cha rges émotionnelles aient totalement disparues. C'est une très bonne 
méthode pour nous pacifier intérieurement. 
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Ce pas~age d'un état intérieur à un autre ne se fait pas d'un coup, 
mais demande plusieurs essais successifs. Il peut être rapide pour des 
personnes qui sont déjà authentiques et humbles. Il est la clé ùe la trans­
formation intérieure et de l 'ouverture spirituelle à un niveau supérieur. 

Par ailleurs, le fail de voir les choses avec un regard d'unité et non 
un regard de division - un regard qui juge -, entraîne une profonde 
tran sfo rmation de notre regard sur les autres, sur le monde et sur 
notre réalité. 

C'est en progressant vers l'unité, c'est-à-dire quand nous essayons de 
vivre dans le don de nous-mêmes, que nous constaterons que nous ne 
sommes plus dans le jugement des autres. 

Cette étape est fra nchie uniquement lorsque nous sommes pacifiés 
inté rieurement et que nous avons comme but l'épanouisse ment et la 
réalisation de ceux qui nous sont confiés, et par conséquent, la nôtre. 

En agissant de cette manière, nous commencerons à ressentir les 
autres tels qu'ils sont, même à distance, car nous ne mettrons plus de 
limites entre eux et nous. Cela ne signifiera pas pour autant que nous 
serons clans l'empathie et que nous prendrons les charges énergétiques 

des autres. 

3- Nous libérer de nos émotions négatives -------------------
"La vic n'est qu'un r~vc. Les gens souffrent it 

cause de leur esprit empli d'illusions, de folies ct 
de peurs ; mais tout cela n'est qu'images dans un 
miroir, sans réelle existence." 

TAISEN Dt.SIIIMARU 

Lors de notre introspection, regardons "en nous", si nous maîtrisons 
nos émotions, si nous avons encore des peurs ou des colères, il sera 
dans ce cas important de les enlever en réalisant un exercice spécifique.' 

1 Voir l'exercice pour enlever les émotions négntivt:s, p. 368, dans le livre DtJt·e/ofJpcz 
vos facultés f'Suchiqucs cr spi ri welles. 
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Rappel de l'exercice 

fi nous suffit de revivre la peur pour faire apparaître la charge 
correspondante dans le corps astral, qui est le co rps émotionnel. Cela 
nous permet de ressentir cette cha rge dans le corps physique, et de 
qua ntifier sa taille et son volume. Est-elle de la dimension d'une balle 
de.tennis, d'un ballon de basket, ou prend-elle tout le volume du corps, 
voue plus enco re? 

Dès que nous aurons repéré cc volume, nous visualiserons par analogie 
ce qui lui correspond, mais loin de nous, c'est-à-di re à l'extérieur en 

' ressentant vraiment en nous-mêmes ce que notre charge représente. 

n peul s'agir d'un événement à l'origine de cette peu r, de cette colère, 
de cette répulsion ou tout autre chose. Dans cc cas, il faudra le détruire 
avec un intervenanl extérieur, tel un crocodile, qui avalera ce qui est à 
l'origine de l 'émotion négative, et nous permeltra subconscicmment de 
déculpabiliser et de lâcher la totalilé de notre charge. 

Ceci fait, nous visualiserons le crocodile qui a avalé la scène avec nous, 
ainsi que lous les intervenants présents disparaissant dans la lave au 
centre de la Terre, avec la charge. 

N'ayons aucun scrupules, nous ne nuisons à personne, nous ne faisons 
que dé truire des images néga tives en nous, qu i correspondent aux 
charges négatives que nous subissons. Cela peut être comparé au fait 
de supprimer des photos où les personnes sont floues, par exemple. 

Cela é tant fait , nou s recommencerons l'exerci ce, revivant la peur 
comme auparavant, de manière à repérer l'évolution de notre précé­
dente action sur la dimension de la charge. 

A-t-elle dimin ué ou même disparu ? Dans le cas où elle serait encore 
présente, même si elle est moindre, il sera nécessaire cle réitérer l'expé­
rience jusqu'à sa totale disparition. 

Lorsqu'elle sera supprimée, nous aurons l' impression de mieux respirer. 
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11 arrive souvent que les personnes se mettent à bâ il ler lo rs de ce 
nettoyage, cc qui est le signe qu'un "corps étranger" est parti, laissa nt 
à la place un vide, qu i se remplira avec de la matière astrale et des 
énergies astrales positives. 

Si nous n'avons pas de scène se rapportant à notre charge, nous pouvons 
nous mettre en condition en visualisant que nous vivons réellement ce 
que nous craignons, afin de faire apparaître la charge astrale correspon­
dante. Si nous avons peur d'un chat noir, il suffira d 'en visualiser un 
devant nous, à 30 mètres, par exemple, puis après avoir enlevé l'imnge 
du chat conespondant à cette charge, nous ne devrons plus rien ressen ­
tir lorsque nous le voyons à 30 mètres. Ensuite, nous le visualiserons 
plus proche, à 10 mètres, par exemple, et nous ressen tirons si nous 
avons un malaise à cette distance, et ainsi de suite, j usqu 'à le visualiser 
devant nous. Nous réitérerons l'expérience jusqu'à d ispari tion totale 

de la cha1·ge. 

Dans le cas où il n'y aurait aucun événement ou aucune scène qu i 
correspondent à cette peur, nous pouvons trouver une équivalence sous 
la forme d'un liquide ct d'un contenant. 

La question à se poser est : s i ma peur était un liquide, quel récipient 
pourrait le con tenir? Cela peut être par exemple u n dé à coudre, une 
casserole, une baignoire, une piscine, un étang, un lac, une mer, ux1 

océan ... 

Lorsque nous avons trouvé ce qui correspond à notre peur, nous devons 
définir comment est le liquide, s'il esl visqueux, acide, gélatineux, rouge, 

noir, etc. 

Dès que cela est défini , nous visualiserons un crocodile géant qui ava­
lera l 'ensemble de ce liquide et son contenant, et qui plongera dans la 
lave au centre de la Terre. Puis nous devrons vérifier s'il reste quelques 
résidus. Pour ce faire, il nous fa udra revivre la peur pour définir la 
charge restan te et le contenant qui correspond à ce reste. TI s'agit sou­
vent du même liquide mais dans un contenant p lus petit, que l'on fera 
ava ler par le crocodile, qui disparaîtra avec sa charge pour finalement 
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reprendre la peur et la faire avaler de nouveau, j usqu'à la totale dispa­
rition de la charge. 

4- Passer de la pensée négative à la pensée positive 

"L:1isscz donc vos pensées négatives rra verser vorre 
conscience comme les nuages traversent le vide du 
ciel. " 

jACK KORNFJF.Ll) 

Il est essen tiel de remettre en cause notre manière de penser afin de 
réal iser une authen tique progression spirituelle. 

Pour progresser rapidement, nous devons prendre l'habitude d 'avoir 
des pensées positives et rejeter toute pensée négaLive entrant dans notre 
champ de conscience. Cela nous demandera quelques efforts au départ, 
mais cela aura de telles conséquences positives sur notre vie et sur celle 
de nos proches que nous nous demanderons pourquoi nous ne l'avons 
pas fait avant. 

En agissant ainsi, nous ne serons plus piégés par des pensées négatives 
et lourdes qui nous poussent vers le pessimisme et le j ugement. 

Ce travail de transmutation de nos pensées du négatif vers le positif 
élèvera notre fréquence vibratoire, nous donnan t le moyen d'accéder à 
un niveau spirituel supérieur. 

5 - Clarifier nos intentions pour élever notre être 

"On ne grandit que dans la mesure o\J l 'on sc 
donne it plus grand cr plus haur que soi." 

ANTOIN" D" SAINT- i':xuPeRY 

Il est essentiel de réaliser un travail de clarification de nos intentions 
et de repérer les intentions négatives qui sont à l'origine de nos pen­
sées ha bi ruelles. 
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li est nécessaire d'être honnête avec nous-mêmes si nous désirons faire 
un profond trnvail sur nos intentions. 

Pour cela, avant toute recherche, nous devons fai re un "état des lieux" 
qui correspond à ce que l'on nomme dans la tradition "l 'expérience 
du désert". Cette expérience intérieure peut sc faire en réalisant une 
introspection, c'est-à-dire une méditation, ou toute autre expérience 
nous poussant vers l'intériorisation. Elle permet de nous recentrer, de 
mettre les choses à leur juste place et de nous aider à nous tourner 
vers l'essentiel. 

Nous devons, comme nous l 'avons déjà précisé, repérer nos failles et 
trouver par la méditation les points qui nous bloquent ainsi que nos 
incohérences. Le but étant d'éclaircir notre situation intérieure comme 
pour "un état des lieux". 

La méditation est le moyen le plus approprié pour plonger à l'intérieur de 
nos multiples réalités, car nous sommes des êtres multidimensionnels. 

Il est donc important de repérer en nous-mêmes "le bon grain de l'ivraie" 
et d'être intraitables avec ce que nous appelons "notre zone d'ombre". 

Ainsi, il sera nécessaire de méditer pour discerner si nous n'avons pas 
un besoin inconscient de prouver aux autres que nous sommes supé­
rieurs, ou encore le besoin d'avoir un ascendant sur l'autre ou même 
le besoin de pouvoir. 

En repérant ainsi tous les "barrages" qui ralentissent notre progression, 
nous constaterons des changements intérieurs rapides et manifestes 
en les travaillant. En premier lieu, notre regard sur les choses qui nous 
entourent ne sera plus le même. Ensuite, notre entourage remarquera 
qu'un rayonnement émane de nous. 

Un certain nombre d'élèves se sont retrouvés confrontés aux question­
nements des personnes qu'ils côtoyaient : "Mais qu'est-ce que vous 
avez fa it pour changer comme cela?" L'une d 'entre-eux, M"'e MarieR., 
a été dérangée pendant une bonne partie d'une soirée par un de ses 
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amis qui ne comprenait pas ce qui lui était arrivé, tant le cha ngement 
était probant. 

n est important de se rappeler cette citation d'Emmet Fox : "C'est le 
dedans qui fait le dehors ! " 

6 - Clarifier notre situation 

"Vous devez voir comment vous fonctionnez dans 
la vic quotidienne : c'esr là le seul chemin." 

] i;I\N KLEIN 

Pour cela, nous visualiserons, les yeux fermés si possible, que nous 
étirons notre tête ct notre lhorax à la verticale comme pour atteindre 
le plan astral supérieur. Ainsi, n ous aurons l'impression , selon notre 
niveau de sensibilité, de t raverser avec notre tête, des couches denses 
qui sont, en fai t, ce que l'on nomme des zones lampons e ntre les 
différents plans de l 'astral. Cet éti rcntent doit prendre en moyenne 
une minute. 

Lorsque nous ressentirons que nous som mes dans un état de légèreté 
intérieure et qu'il n'y a plus aucune pensée dans notre esprit, nous pour­
rons considérer que nous sommes prêts à commencer notre muditation . 

Il existe toutes sortes de méditations. Celle qui nous intéresse 
actuellement correspond plus à une introspection. Ell e nous encourage 
à nous poser des questions de 1nanière à progresser vers plus de clarté 
intérieure et à laisser venir la réponse. 

Lu méditation n'est pas une réflexion, c'est une réception d'informations 
provenant de nos parties supériemes, de nos guides spirituels, d'Êtres 
de Lumière, ou p lus rarement, de la manifesta tion de Dieu. Elles 
apparaissent sous la forme de scènes, d'images, de leçons, de mots, 
de messages qui ne proviennent pas du mental, bien que passant très 
souvent par le filtre de celui-ci. Ces informations peuvent nous donner 
l ' impression qu'il s'agit de pensées habituelles alors qu'en fai t, si nous 
y prêtons plus d'attention, nous constaterons que ces phrases sont 
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plus courtes, plus incisives, plus dans le cœur, c t très éloignées de nos 
pensées habituelles. 

Elles sont axées sur le présen t, alors que le mental est toujours axé sur 
le passé ou le futur. 

Elles ont la particularité d 'avoir un volume plus bas que nos pensées 
ordinaires. Enfin, e lles peuvent être perçues parfois comme une per­
sonne physique nous parlant tout bas à l'o reille, mais cela est plus rare. 

Se poser les bonnes questions 

"Si dans votre esprit, vous brossez un tableau clair 
de cc que vous voulc?. cr que vous ave?; une :menre 
joyeuse, vous vous mettez dans une cundition 
propice à l'atteinte cie vorre ohjecrif." 

NORMAN VINCENT PEAU~ 

Pour revenir à l'aspect pratique, il faut poser des questions directes pour 
nous connaître véritablement et nous améliorer. 

Nous pouvons, si nous le désirons, utiliser les exemples suivants ou 
bien en chercher d'autres qui nous correspondent mieux. 

Voici quelques pistes possibles : 

• Quelles sont mes véritables motivations spirituelles? 

• Quels sont les obstacles qui m'empêchent d'avancer sur 
tel sujet? 

• Qu'est-ce qui me dérange chez les autres? 

• Qu'est-ce qui me dérange le plus dans ce monde? 

• Qu'est-ce que j 'aimerais devenir ? 
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• Qu'est-ce qui m'empêche d 'être en paix et heureux? 

• Est-ce que je me sens capable de changer'? 

• Qu'est-cc qui m'empêche de changer mes habitudes? 

• Pourquoi ai -je eu telle attitude incohérente'? 

• Est-ce que je me sens libre'? 

• Qu'est-ce gue je n'ai jamais réussi à réaliser clans ma vic? 

• Quelles leçons dois-je tirer de mes échecs ? 

• Qu'est-ce qui me dérange nu sujet du chemin spiri tuel? 

• Comment puis-je être plus dans la compassion et dans l'amour ? 

• Quelle est ma mission spiri tuelle? 

• Comment mieux répondre à ma mission spirituelle? 

• Qu'est-ce qui m 'empêche de méditer ? 

TI est possible que nous soyons surpris des réponses que nous obtien­
drons. Cela nous permettra de mieux nous connaître intérieurement. 

Nous pouvons enfin demander des signes à nos guides spirituels pour 
recevoir la confirmation des informations que nous avons perçues. 

Ce travail clarifiera notre vision de nous-mêmes, des autres, du monde 
qui nous entoure et des plans de lumière. 
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7 - S'ajustc1· sur notre mission spirituelle 
------------------

"Cc qui sc fair de grand se fai r dans le silence." 

ERIK Gu~ïAF GEIJER 

Lorsque nous sommes éveillés et ouverts spirituellement, il nous faut 
toutefois découvrir notre mission spirituelle. 

Le simple fait de connaître notre mission spirituelle nous permet de 
nous orienter di rectement vers ce qui nous correspond à ce niveau. 

Cela cha nge tout car tout le reste en dépend . Notre déploie ment 
se fai t de man ière plus natu relle et plus ciblée, sans dispersion et 
perte d'énergie. 

De plus, le fait de comprendre pourquoi nous sommes sur Te rre, 
en adéquation avec la co nnaissa nce de notre mission, nous permet 
de nous rassurer eL de mieux comp rend re et accepter les raisons de 
notre incarnation. 

Nous pouvons alors être de plus en plus en adéquation avec ce que nous 
sommes et avec les plans de lumière, afi n de réaliser un plus grand bien 
envers ceux qui nous sont confiés. 

8 - Découvrir les obstacles inconscients 
qui nous empêchent d'évoluer? 

-------------------------------------
"Range le livre, hl description, la tradition, 
l'autorité, er prend la roure pour découvrir toi-

. " meme. 

KRISH N1u\IURTI 

Pour réaliser cet exercice, nous visualiserons, en premier lieu, penda nt 
une quarantaine de secondes, que nous étirons notre tête et notre tho­
rax j usqu'à atteindre l'astral supérieur. 
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Lorsque nous constate rons que nous n'avons plus aucune pensée et 
que nous ressentons un état de légèreté intér ieu re, nous serons en 
éta t alpha, cc qu i nous permettra d'évi ter les parasitagcs de notre 
mental inférieu r. 

Nous demanderons à notre Esprit, lorsque nous nous sentirons comme 
élevés in tér ieuremen t, qu'i l nous montre les obstacles qui fre inent 
notre évolution. 

Au départ, nous u tiliserons comm e support la visualisation. Elle 
nous perm ettra de créer le décor adéqua l pou r que notre esprit 
puisse répond re. 

Pour cc fai re, nous visualiserons que nous descendons un escalier pour 
atteindre une de nos caves intérieures. Cette cave sera semblable à une 
ce1lule dans laquelle nous entrerons pour découvrir la probléma tique 
que nous n'avons pas encore résolue. Tl sera nécessai re de nous y ins­
taller, ct pcut-ètrc nous y asseoir en lotus, pour médi ter et comprendre 
ce qui apparaî t autou r de nous et dont nous n 'avons pas encore reçu la 
leçon correspondante. 

n sera essentiel de ne pas biaiser, mais de vraiment tenter de comprend re 
la raison véritable pou r laquelle nous sommes ici. 

C'est à travers cette médi tation que nous nous laisserons guider pour 
savoir ce que nous devrons faire pour avoir la bonne attitude et le bon 
geste, afin que ce qui nous est montré n'a it plus lieu d'être. Il est impor­
tant de ne pas bâcler ce passage, nous aurons la réponse si nous nous 
laissons le temps de l'accueillir. 

LI sera peul-être nécessaire de pardonner à une partie de nous-mêmes, 
ou à quelqu'un qui nous apparaît, mais il est possible que ce qui nous 
apparaîtra soit une leçon symbolique nous concernant. 

Nous n 'avons aucune raison d'avoir peur, quelle que soit la forme que 
nous percevrons, puisque nous sommes à l'intérieur de notre Esprit et 
que c'est notre Esprit qui nous enseigne ou qui nous avertit. 

133 



Comment déJllnycJ l'èt 1t! spirit11d t]UC 1mus \nmmt·~ 

Lorsque nous aurons l'impression intérieure que le problème a trouvé 
sa solution, nous pourrons passer à la cellule suivante. 

En procédant comme tel, nous nous libérerons de certa ins obstacles qui 
nous empêchent de progresser intérieurement. 
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tés pllis fréquents ? 

"1 .~ déception ne vient jamais des amrcs, elle n'est 
que le reflet de nos erreurs de jugemenr." 

V1~Cf:NT GuRY 

"Critiquer les au1rcs crée des obstacles pour tout 
le monde : pour celui qui h: fait ct pour celui qui 
est blâmé ainsi que pour ceux qui écou tent les 
critiques. Tandis que ce qui est dit dans un esprit 
positif est fructueux pour tous." 

MA A~t\Nl>i\ Movl 

"Nous ne condamnons chez l\1utre que ce nous 
n'avons pas encore accepté en notas-mêmes." 

A NONYliiE 

COMMENT ÈTRE BIEN "ANCRÉS" À LA TERRE ET LE RESTER? 

"C'est seu lemen t dans la réalité du présent 
que l'on peut aimer, s'éveiller, trouver la paix, la 
compréhension ct que l'on peur se senrir relié à 
soi-même er au monde." 

n est nécessaire d'être bien ancrés pour avoir une bonne assise terrestre, 
ce qui permet d 'être plus en contact avec l'énergie tellurique qui est 
l'énergie de la Terre. Cette énergie dense nous permet d'affronter les 
épreuves de la vie avec la force nécessaire. 

Il exis te un exercice connu que peuvent util iser ceux qui manquent 
d'ancrage. Pour le réaliser, il suffit de visualiser des racines qui partent 
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sous nos pieds et vont jusqu'au centre de la Te rre. Cet exercice ne suffit 
malheureusement pas pour atteindre un véritable ancrage, car quelques 
instants plus lard, "le naturel revenant au galop", nous nous trouvons 
de nouveau confrontés au même problème. 

La vraie problém:'ltique, pour la personne spirituelle qui n'est pas 
ancrée, est d'avoir ses trois premie rs chakras plus faibles énergétique­
ment. Si elle s'intéresse uniquemen t à ce qui est spirituel et délaisse 
l'aspect matériel de la vie, l'énergie de l'ensemble de ses chakras est 
redistribuée dans ses chakras supérieurs, c'est-à-dire : les chak ras du 
cœur, de la gorge, du troisième œil et Je corona!. Tout cela aux dépens 
des trois premiers chakras. 

11 est donc important de travailler plus en profondeur pour ëlcquéri r 
un nou veau type d'ancrage qui deviendra défin itif ou qui tendra à 
le devenir. 

Pour réaliser cela, il est nécessaire de prendre conscience que ce que 
l 'on appelle "être ancrés" ne:: signifie pas que nous sommes retenus à 
la Terre par une racine visualisée, ce qui ne peut être qu'u ne réponse 
provisoire au problème. 

Car si nous ne vou lons pas nous incarner, toute racine visualisée n'est 
qu 'un artifice. Pour y répond re correctement, il est indispensable, 
en premier lieu , d 'accepter d'être pleinement présents et de "poser 
vraiment nos valises" pour vivre notre vie terrestre de manière totale­
men t consciente. 

De cc fait, nous commençons à nous ancre r lorsque nous acceptons 
d 'être pleinement incarnés, présents et, s i possible, heu reux de vivre 
sur Terre. 

Pour cela, il est nécessaire d 'accepter de vivre pleinemen t ici ct mainte­
nant, avec les joies et les peines, mais aussi avec tous ces moments de 
bonheur que la Terre nous offre. Cela signifie que la vie est faite pour 
être vécue. Pour que notre vie soit plus facile et heureuse, apprenons à 
aimer ce que nous mangeons grâce à ce que la natu re nous offre, à voir 
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toutes ces choses merveilleuses autour de nous ; en un mot, à entendre, 
toucher ct enfin, ressentir. 

En aimant ln vie el en ncceptn nt pleinement de la vivre, nous créons 
un véritable ancrage qui aura pour conséquence de deusifier l'énergie 
des trois prem ie rs chakras de faço n naturelle. Ceux-ci correspondent 
au fait d'être "bien nncrés sur Terre". Ce qui ampli fiera la puissa nce 
énergétique de notre aura, rendanl ainsi celle-ci plus dense et nou s 
permettra de profi ter d'un afflux plus fort en énergie tellurique. 

Il peut être judicieux de porter des couleu rs vives pour se for tifier 
énergétiquement et, si possible, d 'éviter de porle1· souvenl des vête­
ments de couleur noire. 

Celle-ci étant u ne absence de couleur, elle possède la faculté d'absorber 
la lumière, et au passage, les énergies. Ainsi, une personne qui a une 
belle aura, verra celle-ci diminuée lorsqu 'elle sera habillée en noir. 

POURQUOI, MALGRÉ NOS PROTECTIONS, SOMMES-NOUS ENCORE 

ATTEINTS? 

"Les problèmes qui demeurent sans solution de 
manière durable doivent toujours faire suspecter 
qu'il s'agit de questions mal posées." 

A L.AN W ATl"S 

Il arrive que nous soyons da ns l'empathie et que nous ayons des diffi­
cu ltés à délimiter "notre frontière" avec celle des au tres, au point de ne 
pas ressentir, parfois, si certaines émotions soudaines sont les nôtres 
ou celles des autres, subissant de cc fai t leu rs charges émotionnelles et 
énergétiques. Si nous sommes da ns ce cas-là, il est possible que nous 
soyons "médium-éponge" et que nos frontières énergétiques ne soient 
pas correctement définies. 

Pour éviter de récupérer les charges émotionnelles des personnes ou 
des lieux que nous fréquentons, il est essentiel de définir notre frontière 
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énergétique personnelle une foi s pou r toutes, avec les limites et le~ 

règles b ne pas dépasser pour que notre vie soit meilleure. 

Il est donc importan t de mettre les choses au point, d'éduquer nos corps 
subtils et notre corps physique, afin de prévenir le pa rasilage dans cer­
tains corps subtils, qui piégerait de ce fait notre vie. 

Pour réaliser cet exercice, il est préfé rable d'être seul dans u n end roi t 
calme et tranquille. 

Pour commencer, il est nécessaire de visualiser que nous appelons 
intérieurement notre corps physique, ainsi que tous nos corps subtils, 
comme s' ils éta ient extérieurs à nous. Puis, nous convoquerons inté­
rieurement un corps à la fois, en le visualisant debout devant nous, 
comme une silhouette, sans trop de détails . L'important est d 'avoir 
devant nous tel ou tel corps et d'en être convaincus. Es~ayons surtout 
de ne pas analyser, de faire comme si c'était un jeu. En agissant ains i, 
nou~ unifions nos propres intelligences, c'est-à-dire celle de chacun de 
nos corps subtils, ve rs le but désiré, afin de ne plus prendre les charges 
subtiles, même involon tairement. 

Lorsque nous avons terminé avec l' un des corps, nous le reme rcions, et 
le visualisons se replaçant correctement en nous. Puis nous appelons 
le corps suivant. 

Comme nous le précisions, il est nécessaire de ne pas analyser, l 'essen­
tiel étant que nos corps subtils comprennent ce que nous dési rons et 
agissent en conséquence. La visualisation est le moyen par excelle nce 
pour communiquer et pour sc fai re entendre de nos corps sub tils et de 
nos parties supérieures. 

Le but de cet exercice est de transmettre à chaque corps, physique 
ou subtil , l' information "que ce n'est bon ni pour lui ni pour nous 
de prendre telle ou telle charge par empathie" - nous sommes en fait 
l'espri t qui commande ce corps. Il faut expliquer à chaque corps à quel 
point nous vivons un mal-être lorsque nous prenons ces charges. 
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L'essentiel est de "parler inté rieurement" avec beaucoup d 'amour, 
comme si nous nous adressions à un enfant, tout en restant ferme el 
e n montrant que c'est nous qui dirigeons. 

Il nous faut affirmer mentalement que nous ne voulons plus prendre les 
charges négatives, ni les énergies congestionnées de notre entourage uu 
des lieux que nous visitons. 

De cette manière, nous éduquons nos corps subtils en affirmant notre 
dés ir de les voir te nir fermement, lorsqu ' ils son t en contact avec des 
personnes chargées. 

Nous écouterons s i possible la réponse pouvant veni r d 'u n véri tabl e 
dialogue intérieur ou d 'uu ressenti discret, ma is ayant une cer taine 
ne tteté. Le but étant que le corps astral soit en accord avec nous pour 
ne plus pre ndre de charges. 

En fait, c'est principalement le corps astral qui nous pose problème, car 
lorsque nous disons n on, lui dit plutôt oui. Il faut nous rappeler qu ' il 
fonctionne ava nt tou t da ns le registre de l'émotionnel et que l'empathie 

provient de son fait. 

Pour aller plus dans le détail , nous pouvons expliquer à notre corps 
astra l, que l'on nomme aussi "corps émotion nel" , que ce n'est pas bon 
pour nous de prendre les charges des au tres, en précisant combien cette 
empathie nous fait du Lort. 

Il faudra réitérer cela avec le corps menta l qui est le corps des pen­
sées, des idées et des concepts, mais aussi le corps de nu~ programma­
tions mentales. 

Ainsi , nous lui expliquerons la même chose qu 'au corps astral, ma is 
en lui précisa nt que nous ne voulons plus être gentils, que nous avons 
peut-être été éduqués dans ce sens, mais que nous désirons dorénava nt 
être vrais et ne plus prendre les cha rges des autres, précisant bien que 
ce fonctionnement subtil nous est dommageable. 
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Nous agirons de même pour le corps éthériquc qu i est le corps subtil 
qui reçoit et récupère les charges négatives. Nous pouvons visualiser 
que ce corps devient plus imperméable aux négativités sans perdre pour 
autant son élasticité. Pou r cela, nous visualiserons des masses énergé­
tiques sombres qui ne peuvent entrer en lui, glissant vers le centre de 
la Terre qui les recyclera. 

Pour ce qui est du corps causal, il est nécessaire de l'informer, bien que 
ce ne soi l pas essentiel dans cet exercice, afin que toutes les par lies prin­
cipales de nous-mêmes soient averties de notre changement d'attitude 
vis-à-vis des charges que nous récupérions j usqu'à présent. 

En fm, nous ferons de même avec le corps physique pour qu'il soit averti 
lui aussi. 

Rappelons-nous que nous sommes dans un travai l de visualisa tion, el 
peu importe si cet exercice est possible ou non, si nous pouvons parler 
télépathiquc ment à tous nos corps subtils et à notre corps physique 
comme s' ils étaient face à nous, seul le résultat est important. 

Au départ, les informations ne seront pas comprises immédiatement, 
mais Je fait de les répéter et d'éduquer nos corps subtils fera que l'inté­
gratio n se fera réellement. L'important est de leur donner des consignes 
el de leur apprendre que c'est notre co nscience qui décide. 

Le but est atteint lorsqu e nous aurons fait cet exercice tro is fois, à des 
moments différents, afin que notre demande soit correctement intégrée 
dans nos différents corps. 

Vous consta terez, si vous le pratiquez co rrecte me nt, combien ce l 
exercice est efficace. Bien des élèves ayant cette problématique ont 
constaté la différence après avoir fait cet exen:ice la prem ière fo is. Tl 
est nécessaire de rappeler qu'il ne doit durer environ qu'une dizaine de 
minutes au maximum pour tous les corps. 

Ces mêmes personnes ont ressent i comme si elles devena ient plus 
denses ct fermes intérieurement. C'est que ce que nous appelons définir 
notre zone fron tière. 
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POURQUOI DEVONS-NOUS DÉPASSER 

LES TECHNIQUES APPIUSES ? 

"On ne peut espérer changer spirinccllcmcnt si l'on 
ne s'y est pas préparé." 

EILEEN CADDY 

il est important de sc rappeler que Iou le technique acquise ne sert que 
de support au déploiement de nos potentiels psychique et spirituel. 

Les techniques ne sont que des moyens ou des outils pour nous former 
et nous préparer à l'étape suivante, celle de l'autonomie. Ainsi, toute 
chose qui nous a élé tra nsm ise doit êh·e en premier lieu intégrée, puis 
restituée avec notre s ignature. À un certa in moment, les techniques 
doivent être dépassées, c'est-à-dire être améliorées soit en qualité, soit 
en vitesse d'exécution, cc qui fait partie du processus d'évolution, 
autant pour nous que pour les techn iques elles-mêmes que nous fai­
sons évoluer. 

Tout processus d'apprentissage passe par le mê me déploiement, de 
la même manière que ln personne qui apprend à magnétiser avec un 
professeur devra trouver sa propre façon de faire. 

Nos acquis ne servent qu'à nous rendre autonomes et· à nous mettre 
en lien direct avec la Source de toute chose. Seule une connexion avec 
la lumière peut permettre un tel déploiement. Le but étant d'obtenir ln 
réponse à toutes choses de manière précise el juste. 

Le but final est de travailler sans technique, et de la isser les Êtres de 
Lumière nous enseigner cc que nous avons à dire et ce que nous avons à 
fa ire. Ainsi, it l'inverse de celui qui cherche de manière intellectuelle ct 
qui accu mule des connaissances, J'authentique chercheur spirituel doit, 
au contraire, s'effacer pour laisser tou le la place et se laisser enseigner 
par les Êtres de Lumière. 

Et comme le précise Lao-Tseu: "Le sage peut tout savoir sans alle r 
nulle part, tout voir sans regarder, ne rien fa ire et pourtant réussir." 
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Le meilleur guide ter restre est toujours celui qui laisse passer la lumière 
en premier. Nous pouvons avoir peur de perdre notre personnalité, 
mais c'est l 'in verse qui sc passe. C'est-~t-dire qu'en agissant de cette 
sorte, nous grandissons intérieurement et nous nous déployons vers les 
plans supérieurs de manière sûre, puisque nous leur laissons la place. 
C'est en avançant vers la lumière que nous rencontrons la véritable joie. 

COMMENT NOUS CENTRER POUR ÉVITER LA DISPERSION ? 

"La voie ver~ Dieu comporte toujours une 
inversion : de l ' extériorité il faut passer it 
l'intériorité, de la multiplicité it l'unité, de la 
di spersion à la concen tration, de l'égoïsme au 
détachement, de la passion à la sérénité." 

FRITIIJm' SCIIUON 

Bien des personnes veulent progresser spirituellement, alors e lles ont 
parfois tendance à brùler les étapes. Le seul résultat qu'elles risquent 
d'obten ir est de se sentir perdues par trop d'informations contradic­
toires et mal intégrées. 

Il est préférable, lorsque nous voulons avancer sur le chemin spirituel, 
de ne pas nous disperser, qu'il s'agisse d'aller à des conférences, d'ache­
ter des livres ou de suivre des enseignements. Sur le chemin spirituel, 
beaucoup de personnes butinent à la manière des abeilles, s'intéressant 
à tout, sans pour autant approfondir un sujet particulier. 

Elles ont tendance à chercher à tout con naître et possèdent beaucoup 
de livres sur le développement personnel. 

Lorsqu 'elles trouvent un livre intéressant, elles sont enthousiastes ct 
commencent à l'approfondir, puis elles trouvent un autre livre inté­
ressant qu i vient de paraître ct mettent le livre précédent de côté, au 
profit de celui qui vient de paraître, et ainsi de suite. Le résultat final 
est qu 'elles se retrouvent devant une quantité d'informations qui sont 
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souvenl complémentaires, et parfois con trad ictoi res, mais qu 'elles 
n 'arrivent pas à classer ca r il y en a trop. 

Personne qui s'est intéressée â bien des sujets sans les approfondir. 

Personne qui a approfondi un sujet jusqu'à aHeindre l' invisible. 
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Il faut sc rappeler que le spirituel ne s'accumule pas, mais s'approfondit. 
Il e n résulte parfois que des pe rsonnes stagne nt ct s'immobilisent 
devant tant de données qui semblent contradictoires. Elles n'a rrivent 
plus à "digérer" ce qui leur a été transmis et se retrouvent ainsi da ns 
un état d'attente, d'observation et de dispersion. Cette dispersion se vit 
particulièrement pour les personnes qui sont déjà éveillées au spirituel, 
car elles veulent progresser rapideme nt el vont chercher leurs réponses 
à l'extérieur, alors qu'il serai t préférable de les chercher à l'intérieur 
d 'elles-mêmes, cc qui leur permettrait ainsi de se centrer pour pouvoir 
méditer et réaliser une véritable introspection. 

Une phrase de Krishnamurti convient vraiment à cette situation : 
"Vous devez apprendre de vous-mêmes ct non des livres. Lorsque vous 
apprenez de vous-mêmes sur vous-mêmes, de cet apprentissage vient 
la sagesse. " 

Il es t important de ne pas se disperser même s' il existe beaucoup de 
chemins attractifs en appare nce, qui mènent petit à petit ceux qui les 
empruntent vers l'erreur, le doute et la déchéance spirituelle. n existe 
aussi bie n des dangers au niveau spirituel qui vont de la stagnation à 
la chute. 

De plus, si nous accumulons des connaissances sans les partager avec 
ceux qui nous entourent, nous apprendrons à nos dépens que ces 
connaissances que nous avons acquises nous rende nt responsables. 

Plus nous apprenons de choses au niveau spirituel, plus il nous est 
dema ndé de les t ransmettre aux autres et de guider les personnes qui 
nous sont confiées, en adéquation avec les connaissa nces acquises. 

n est toutefois nécessaire de parler à chacun son la ngage et de ne pas 
parler aux personnes réfractaires. À nous d'écouter nos ressentis ct 
notre intuition, qui nous guideront pour ce que nous aurons à dire et à 
qui nous pourrons le dire. 

En effet, certaines personnes attendent d'être éveillées à ces domaines 
pour se déployer au ni veau spirituel, et de ce fait , la personne qui 
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possède ces connaissances perd le bénéfice spirituel de ce qu'elle aurait 
pu npporter en ne les transmettant pas. 

D'autres personnes se seraient peut-être mises en "rou te" sur le chemin 
spirituel si elles avaient reçu ne serait-cc que la moitié des clés spiri­
tuelles de celte dernière. 

Rappelons-nous que rien n'est fort uit ct que tout a sa raison d'être. 

De plus, il est important d'être cohé rent. 11 n 'est pas utile de tout 
apprendre, mais il est esse n tiel d 'acquérir des co nnai ssances 
approfondies e n fonction de notre orientation intérieure et de notre 
mission spirituelle. 

Pa r exemple, si nous nous intéressons au domaine de la guérison, il est 
préférable de nous concentrer sur tout cc qui s'y rapporte, c'est-à-dire le 
ressenti des énergies, le magnétisme, le reiki, la radiesthésie, la clairau­
dience, qui permettront de percevoir la réponse de guides de guérison 
concernant le patie nt, el enfin la clairvoyance, pour voir rapidement 
sa problématique. 

À l'inverse, si nos centres d'i ntérêt sont dispersés, c'est-à-d ire que 
nous nous intéressons par exemple à l'alchimie, à la recherche de la 
vie dans l 'univers, aux sociétés secrètes, mais aussi à la chiroma ncie 
- ou lecture des lignes de la main-, nous ne pourrons pas utiliser 
correctement ces connaissances pour aide r à la guérison d'un patient. 

Il nous sem alors plus difficile d'être très "pointus" dans notre domaine 
et d'acquérir plus de présence lorsque nous serons axés sur le travai l 
de guérison. 

Nous ne devons pas nous déployer dans toutes les directions et il est 
important, lors d'une démarche spirituelle, d'être le plus cohérent pos­
sible dans notre ouverture intérieure. 

De plus, bien des personnes courent çà el là, à la recherche de leur 
"puzzle intérieur" qui, en le rassemblant, leur donnerait la réponse à 
tou tes leurs questions. 
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Si nous regardons autour de nous, nous remarquerons que des 
personnes qui progressent depuis un certain temps sur le chemin spi­
rituel n'ont pas la réponse it toutes les questions qui les concernent 
et n'ont générale ment que des fragments d'informat ion. Cela provien t 
du fait que ce n'est pas fo rcément dans notre intérêt que nos guides 
spirituels nous donnent ces réponses, car il est possible que certains 
d'entre nous s'arrêtent de progresser si tout leur est connu. 

11 faut savoir que nos gu ictes pourraie nt nous transmettre toutes ces 
informations, qu ' il s'agisse, par exempl e, du pourquoi de certaines 
épreuves que nous v ivons, de certains blocages que nous avons, de la 
raison pour laquelle nous som mes sur Terre, de la raison pour laquelle 
nous devons vivre certaines rencontres, etc., soit par clairaudience, soit 
3 travers nos rêves ou encore ù travers des médiums ou des clairvoyants 
que nous pouvons fréquenter, mais le but, rappelons-le, n'est pas de 
connaître sur le plan terrestre tout cc qui nous concerne. 

Nous recevrons ces informations plus tard. Par contre, nous recevrons 
tous les écla ircisseme nts concernant ce dont nous avons réellement 
besoin pour réaliser notre mission spirituelle au fur ct à mesure qu'elle 

se présente à nous. 

POURQUOI AVONS-NOUS PARFOIS L'IMPRESSION DE STAGNER ? 

"Pour vivre pleinement sa vic, 
il n'est pas nécessaire d'agir. 
Pour vivre pleinement sa vic, 
il est indispensable d'être." 

LAo-Tsw 

Nous pouvons avoir l'impression de stagner sur le chemin spirituel, 
mais il s'agil souvent d'une illusion, générée par le fait que les choses 
n 'avancent pas, et cela depuis un temps qui nous semble long. 
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En réalité, sur le chemin spirituel, il existe des périodes où le fait de 
s'arrêter fait partie des passages obligés. Tls correspondent à un temps 
de désert intérieur que nous devons vivre. 

Nous avons l'impression, dans notre société ot.t les choses doivent 
avancer vite, que si nous n'obtenons pas de résultats rapides, c'est que 
nous sommes bloqués. Cela fait partie du fonctionnement du mental. 

Il peut nous arriver d'être obligés de travailler dans une entrepr ise Ott 
nous sommes en décalage, et nous ne comprenons pas ln raison spiri­
tuelle pour laquelle nous semblons stagner dans un tel lieu. 

En fait, nous ne nous conna issons pas et nous avons l'impression d'être 
prêts à passer à autre chose, alors qu'il nous est imposé de vivre cette 
expérience, et cela même si nous ne saisissons pas les tenants et les 
aboutissants des choses qui nous entourent. 

C'est cependa nt un exercice de foi, rude, qui peut faire penser que nous 
passons par une période de désert où tout semble lourd ct difficile. Cette 
étape, même si elle semble inutile, est nécessaire à notre gra nclissement 
intérieur ; elle correspond à un "voyage immobile" Ott malgré nos 
doutes nous progressons véritablement. 

De la même manière qu'après avoir plan té une carotte dans la terre, 
nous ne constatero ns pas beaucoup de changements si nous la déter­
rons quelques jours plus lard. 

Par contre, si nous attendons le temps nécessaire, le résultat ne sera pas 
le même lo rsque nous la retirerons. 

Ainsi, ce sont nos guides qui nous appelleront dès que nous serons 
véritablement prêts à passer à autre chose. Lorsque cela se fera, tout ce 
qui bloquait n'aura plus lieu d'être, c t le passage vers ce qui nous attend 
se fera naturellement. 

De mëme que certaines personnes n'ont pas correctement réalisé leur 
nettoyage intérieur et peuvent encore avoir un fort besoin de recon­
naissance. Elles doivent t ravailler sur la valorisation qu'elles n'ont 
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pas forcément reçue de leurs parents. Elles doivent en premier lieu 
accepter que leurs parents ont fait ce qu'ils ont pu. EUes doivent aussi 
se rappeler qu'elles ont choisi, avec leurs guides sprituels, de vivre cette 
expérience lors de leur incarnation . 

En acceptant Je fait que nous ne recevrons plus cette reconnaissance 
de nos parents, qu'ils soient vivants ou non, nous ne sommes plus dans 
l'attente et dans la recherche d'une valorisation même inconsciente, 
en particu lier si nous comprenons que seuls les Êtres de Lumière nous 
perçoivent tels que nous sommes véritablement, et que ce sont eux et 
eux seuls qui peuvent nous valoriser. 

À l'i nverse, la personne qui recherche constamment la revalorisation 
glisse tout doucement ct sans s'en rendre compte vers un besoin de 
montrer qu'elle est importante. Ce besoin de reconnaissa nee conduit 
malheureusemen t, à force de s'y accrocher, vers l'orgueil, cc qui est 
pire qu'une stagnation, car il peut entraîne r sa victi me vers la chute au 
niveau spirituel. 

De ce fait, la perso nne qui est dans cc besoin d'être au-dessus des 
autres, même inconsciemment, ne sait pas qu'e lle est déjà sortie du 
chemin spirituel. 

Il est important de ne pas s' illusion ner lorsque nous voyons des 
personnes clairvoyantes, cela ne veut pas dire qu'e lles sont plus élevées 
spirituellement. Peut-être faudra-t-i l encore dix jours pour que ce soit 
votre cas. Malgré tout, entre ma intenant et dans dix jours il n'y aura 
pas beaucoup de différence à part J'ouverture de votre troisième œil, 
cc qui est tout de même intéressant. Toutefois, les transformations 
intérieu res sc fonl de manière très lente. 

Et comme le précise Tenzi n Gyatso, quatorzième dalaï-lama : "Le che­
min spirituel est un chemin qui prend du lemps." 
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POURQUOI NE DEVONS-NOUS PAS ÊTRE TROP PRESSÉS AU 

NIVEAU SPIRITUEL ? 

"En cherchant ii hiirer les choses, on manque le 
bur. Er la poursuite de petits avantages f.'!i t avorter 
les gmndcs entreprises." 

CONI' llC'IUS 

Lorsque l'on veut enseigner à la suite d'une personne qui nous a formés, 
il est préférable, pour être dans l 'authenticité, que cc soit l'enseignant 
qui dema nde à l'élève de prendre la suite lorsqu'ille sent prêt. 

n m'est arrivé, ainsi qu'à d'autres personnes qui enseignent, d'avoir des 
élèves qui transmettent immédiatement ce qu'elles viennent de recevoir, 
sans avoir pris le temps de faire un travail personnel sur ces nouvelles 
connaissances, sans les avoir réellement assimilées, agissant comme si 
ces connaissances provena ient d'elles-mêmes, sans citer leur source. 

Certains agissent discrètement, d'autres demandent l'autorisation. 
En formulant : "Est-cc que je peux donner des cours?" La réponse 
à cette question sera toujours positive de la part de l'enseignant, s'il 
est authentique, car personne ne peut vous empêcher de fa ire ce que 
vous désirez. 

La véritable question serail plutôt: est-ce que je suis prêt(e) à ensei­
gner? Ou bien, est-ce que je dois enseigner ? Dans ce cas, l 'enseignant 
répondra positivement à cette question uniquement si l'élève est prêt. 

En fait, ce type de demande ne doit pas ven ir de l'élève, mais de l 'ensei­
gnant qui sélectionne l'élève qu'il juge "apte", car personne ne peut 
êh·e juge et parti ct donc se considérer avec justesse comme enseignant. 

Ce type de situation s'est produ it pour mon ami Raymond Réant à qui 
la première question a été posée. La réponse positive que la personne 
a obtenue lui a permis de faire ce qu 'elle a pu, mais cela n'a pas tenu 
da ns le temps, et a laissé des souvenirs amers chez certaines personnes 
qui lui ont été con fiées. 
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11 faut se souvenir qu'être prêt signifie, en priorité, avoir comme princi­
pale motivation le don de soi. Tous ceux qui n'ont pas atteint cc niveau 
de désintéressement ne peuvent pas se voir confier des person nes à 
guider, car elles en t ireront profit, consciemment ou non. 

Le but étant d'aider à faire grandir ceux qui nous sont confiés, e t cela 
même s'ils nous dépassent, pour leur transmettre toutes les clés néces­
saires à leur progression in térieure. 

Ce type de demande doit, comme nous l'avons p récisé, provenir de 
l'enseignant qui donne son accord avec discernement à la suite d'une 
observation minutieuse de l'élève, ce qui ne sc fait pas en un jour. 

De plu s, l'enseignant peut recevoir une confirmation d'Êtres de 
Lumière, de ses propres guides qu i l'accompagnent dans sa mission 
d'enseignement, de guides spirituels avancés, ainsi que d'informations 
transmises pa r les guides spirituels de l'élève. 

Il est essentiel que toute transmission spirituelle se fasse dans une 
démarche de liberté intérieure el de lumière. L'objectif principal de la 
personne qui désire prendre la suite ne doit pas être vénal. 

Il est néanmoins judicieux, lorsque nous sommes prêts ct si on nous le 
demande, de prendre en considération l'aspect financier. 

Néanmoins, cela ne doit pas être notre motivation principale, car dans 
le cas où l'aspect financier est notre premier objectif, bien des actions 
calculées ne correspondront plus à l'aspect désintéressé et spirituel de 
notre démarche initiale. 

T:autre aspect est que la personne à qui l'on confie la charge de guider, 
doit avoir au préalable réalisé un minimum de travail intérieur et ne 
plus dépendre d'une quelconque revalorisation. 

Enfin, l'élève doit posséder ce qu 'il doit transmettre. 
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Toute clé spirituelle doit être acquise avant d'être tra nsm ise. Par 
acquise, nous n e diso ns pas intdlectuellcment, mais bien assimi­
lée intérieureme nt. 

La maxime ésotérique précise: "Lorsque l'élève est prêt, le maître appa­
raît. " Nous pouvons aussi adapter cette maxime à un autre niveau, 
c'est-à-dire au déploiement elu maître intérieur qui est en nous ... 

Bien sür, des chemins de traverse peuvent nous permettre de progresser 
plus rapidement à condition de ne "brûler aucune étape décisive". 

TI est important de se rappeler que les choses qui sc font rapidement 
sont souvent éphémères. A in si, tôt ou tard, e lles reprennent lem· juste 
place. Tout cc qui s'est construit en appare nce e t qui n 'a pas achevé sa 
pleine maturité se défait à un certa in moment. Comme le dit Rodin: 
"Ce qui se fait avec le temps, le temps le respecte." Il en est de même 
pour certaines am itiés qui se sont liées trop rapidement, el1es auront 
parfois tendance à disparaître tout aussi mpidement. 

C'est pour cela que les périodes de désert intérieur sont nécessaires. Elles 
permettent de nous structurer intéricu1·cment et de nous approfondir. 
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QUELLES SONT LES CONSÉQUENCES DE SE CROIRE ARRIVÉS? 

"C'est un aveuglement extraordinaire que de vivre 

sans examiner cc que nous sommes." 

PASCAl. 

"Tu peux tc plier à toutes sortes de pratiques 

spi rituelles, si clans ton coeur lU n'cs pas capable 
d'amour pour tou~. tu ne progresses en rien." 

CIIANDRA SW,\,\11 Ui.)/\~IN 

"<2.!,1and on croit qu'on a tout compris, en un clin 
d'œil, tout change." 

WJMWENDERS 

Su r le chemin spirituel, il est nécessaire d 'accepter de nous remettre 
en cause. Au fur et il mesu re que nous avançons, nous devons vérifter, 
de temps en temps, si nos intentions ini tiales sont intactes et si nous 
désirons toujours progresser vers les plans de lumière. 

De fait, nous pouvons nous laisser aller à un train-train qui peut nous 
donner l' illusion d'être arrivés et d 'avoir tout compris. Cc peut être 
juste à un moment donné, mais ce ne peut être un état permanent 
puisque rien n 'est vraiment figé défini tivement. 

Pour vérifier si nous sommes sur la bonne voie, nous devons nous 
remettre en question de temps en temps. 

Notre expér ience et nos connaissances ne nous rendent pas invulné­
rables ; le doute peut se présenter sur notre chemin à tout moment. 
Il faut savoir que plus nous avançons vers la lumière, plus les pièges 
seront subtils et pernicieux. 

Nous devons surtout oublier nos acquis si nous voulons ouvrir d'autres 
pans de réalité. Certains acquis ne sont exacts que pour des situations 
précises. De fait, si nous changeons de plan subtil , ces acquis n'ont plus 
lieu d'être. 
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Par exemple, dans le domaine de la raison, nous pouvons peser et 
quantifier un obje t matériel. Mais pour ce qui est de l'amour, nous 
sommes sur d 'a utres paramètres en lien avec les plans supérieurs et 
nous ne pourrons jamais, avec nos moyens te rrestres, le tluantificr et 
encore moins le mettre dans un flacon. 

Pour termine r avec cet axe, il est nécessaire de sc rappeler que la clé 
des mondes supérieurs est l 'attitude intérieure de l'enfan t. C'est en 
devenant dans notre coeur semblable à l11i, que nous pou rrons entrer 
dans les plans s upérieurs. Plus nous avançons ùans cette orientation, 
et moins nous savons. 

En effet, celui qui avance intérieurement n'est pas celui qu i sa it, mais 
celui qui retrouve sa réali té spiri tuelle originelle. 

COMMENT NE PAS NOUS TROMPER DE "COMBAT INTÉRIEUR"? 

"I l faut conrcmplcr; il faut penser : qui p<:nse peu 
~c rrompc beaucoup." 

T .t ONi\ lU) DE VINCI 

Une de mes élèves, M"'e Catheri ne B., m'avait confié qu'elle craignait 
de tomber dans l 'orgueil ct que pour cette raison, elle préférait res­
ter effacée. 

Je lui ai expliqué que ce n'était pas son combat. Nous ne tombons pas 
dans cc qui nous fa it peur, mais nous tombons dans d 'autres écueils. 

Ainsi, une personne sujette au vertige sera la dernière d'un groupe à 
tomber d'une falaise. Elle aura même des difficultés à s'approcher du 
bord, ca r sa peur l 'éloignera du danger, l'ampli fiant en lu i imposant 
l'i mage de la chute, et cela même si elle n'est pas proche du bord. 

Il est donc important de ne pas perdre de temps sur des poi n ts 
pour lesquels nous so mm es déjà avertis et sensibilisés afin d 'aller à 
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l'essentiel, c'est-à-dire nos points faibles, su r lesqu els nous devons 
travailler en priori té. 

Pour ce qui est de l'orgueil, il est nécessaire de nous situer et de nous 
poser la question: est-ce que notre but final est de nous réaliser unique­
men t sur Terre ou dans les plans supér ieurs? 

Si notre but réside uniquement dans notre incarnation sur Terre, si 
la vic sur Terre est vraiment notre fit1alité, nous pouvons comprendre 
qu' il peut y avoir un besoin de nous valoriser aux dépens des autres, et 
de nous demander: qu'est-ce que cela nous apporte? Néanmoins, notre 
temps terrestre est court. Selon notre âge, posons-nous la question, à 
savoir combien de temps il nous reste avant de passer sur l'autre plan? 

Une vie terrestre tourne autour de quatre-vingt-dix ans, pour ceux qui 
ont bien vécu. Alors que notre vie dans les plans supérieurs n 'a pas de 
limite puisque notre esprit est immortel. 11 semble plus j udicieux de 
choisir notre réalisation spirituelle plutôt que notre seu le réalisation 
matérielle, car nous laisserons derrière nous notre corps physique pour 
aller vers les mondes spirituels. 

Toutefois, l ' un n 'empêche pas l'autre, nous pouvons nous réaliser 
matériellement, mais aussi spirituellement ; seulement, notre cœur 
doit être axé sur l'essen tiel, c'est-à-di re cc qui dure et pas ce qui 
est éphémère. 

Il est important pour chacun d'entre nous de savoir où nous désirons 
être après notre mort, et comme le précise Matthieu (chap. v1, 19-23) : 
"Là où est ton t1·ésor,là aussi sera ton coeur. " 

Si nous voulons aller dans les plans supérieurs, nous devons avoir des 
atrihtdes qui leur correspondent, car dans les plans de lumière tous les 
êtres sont égaux. 

De plus, au passage de la mort, nous reverrons toutes nos pensées, nos 
paroles et nos actions, ainsi que le résultat qu'elles ont produit sur ceux 
qui nous entourent. Rappelons-nous que nous ne serons pas seuls à ce 
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moment-là, puisque tous ceux que nous avons côtoyés dans cette vie 
seront présents. 

Un de mes élèves, M. David M., ava it la même attitude de sc mettre 
en recul quand il était dans un groupe, car il craignait de tomber dans 
l'ego. je lui ai fai t remarquer que dès l'instant où il avait peur et pris 
conscience de cel éventuel dérapage, il était déjà en partie protégé de 
cette crainte. 

Il est important de comprendre que c'est un paradoxe de vouloir tra­
vailler à maîtriser notre égo qui correspond à notre petit "moi ". Celui-ci 
nous sert de filtre pou r percevoir le monde qui nous entou re et nous 
vivons de ce fait en permanence en sa présence. 

TI est comparable à un enfant qui veut attirer l'attention, à nous de ne 
pas nous y attarder afin d'éviter de le "nourrir". 

POURQUOI AVONS-NOUS L'IMPRESSION D'AVOIR DES CHARGES 

MALGRÉ NOS NETTOYAGES ? 

"Plus on s'approche de la lumière, plus on se 
connaît plein d'ombres." 

Ca aRISTIAN BomN 

Bien des personnes ayant subi des attaques subtiles que l'on appelle "un 
envoûtement", ont gardé pendant des années le réflexe d'être à l 'écoute 
d'eux-mêmes, de manière à observer si de nouvelles manifestations 
néfastes refaisaient surface. 

La plupart d'entre elles ont eu comme réaction positive, pour s'en sor­
tir, de consulter des personnes compétentes. Celles-ci ont agi, dans un 
premier temps, pou r les protéger de l'action à distance de personnes 
malfaisan tes, ct dans un second temps, les ont nettoyées de leurs 
charges énergétiques négatives. 
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Toutefois, il est toujours possible qu'il reste su r elles plusieurs charges 
énergétiques mineures, comme celles que nous portons tous, sans for­
cément nous en rendre compte tant elles sont infimes. 

Si nous avons un doute - qui peut être j ustifié-, nous pouvons faire 
appel à une deuxième personne compétente, voire même une troisième. 
Nous pourrons toujours avoir le doute que ces personnes soient passées 
à côté du problème. Posons-nous toutefois la question : "Comment sc 
fait-il que des personnes qui ont des compétences différentes, et proba­
blement de bons résultats sur certains de leurs putients, ne peuvent rien 
faire dans un tel cas?" Après avoir consulté ces personnes sans avoir 
obtenu les résultats souhaités, il serait peut-être judicieux de penser 
que le problème n'est pas forcément celui que nous croyons. 

En premier lieu, il peut s'agir d' un karma à maturité, c'est-à-di re que 
personne ne peut faire bouger les choses et, dans ce cas, il est prétërable 
d'attendre que la charge négative tombe d'elle-même, plutôt que de 
perdre son temps et son argent en consultations inefficaces. 

En second lieu, il se peut que notre esprit soit capable de restituer les 
mêmes symptômes de l'envoûtement que nous avions subi , à partir de 
notre création mentale. 

C'est-à-dire que notre cerveau est capable d'agir à notre insu, en créa nt 
une véritable "forme pensée" malsaine qui prendra le relais de la per­
sonne malfaisante. 

Ainsi, nous n'avons besoin de personne pour nous saboter nous­
mêmes, et comme l'a précisé Raymond Réant : "90 % des envoûtements 
sc terminent par des auto-envoC.tements." 

À nous d'en prendre la mesure ct de nous rappeler que même les 
personnes malfaisantes ne pensent pas qu'à nous, surtout si cela dure 
depuis longtemps. 
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"Cc qui nous permet, comme êtres humains, de 
survivre psychologiquement à la vic sur terre, avec 
toutes ses douleurs, ses drames ct ses défis, c'est 
d'avoir un scl1fiment d'accomplisscmcnr cr une vic 
de sens." 

"Par-des us tout, soyez intéressé par vous-même, 
soyez avec vous-même, aimez-vous vous-même ; 
la sécurité ulrimc sc trouve seulement dans la 
connais ance de soi. Soyez honnête avec vous­
même cr rien ne vous trahira." 

NISAKGJ\DAITA 

" l ous porrons en nous des merveilles que nous 
cherchons en dehors ùc nous." 

SIK TnœtAs BROWl'Œ 

CRÉER UNE !MAGE DE NOUS-MÊMES RÉALISÉE 

"JI existe un curieux paradoxe: quand je m'acccprc 
rel que je suis, alors je peux changer." 

CARL RocF.RS 

Il est intéressant de se poser cette question: "Quelle image ai-je de moi­
même?" Si l'image que nous avons de nous-mêmes correspond à celle 
d'un enfant, d'une personne "mal dans sa peau" ou une image plus ou 
moins déformée ou négative, il serait bon que nous la remplacions par 
une image positive. 

Si malgré tout nous n'avons pas d'image, c'est-à-dire que lorsque nous 
désirons nous voir, rien n'apparaît dans notre imagerie mentale, nous 
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peinerons à réaliser certaines choses. Il serait judicieux de visualiser 
el d'intégrer une belle image de nous-mêmes, c'est-à-dire heureuse, 
rayonnante ct lumineuse, plutôt que de faire une mise à jour. Nous 
réaliserons celte expérience en la vivant avec une certaine joie, ressen­
tant cette image que nous sommes en devenir, avec toutes les facultés 
psychiques et spirituelles éveillées intégrant un ressenti de bien-être. 

Tout cel:l, pour affirmer intérieurement et avec force, par la visualisation 
de ce nous-même transcendé, tant à notre corps physique qu'à nos 
corps subtils, que nous sommes cette image que nous accueillons et 
ressentons dans le cœur et la joie. 

En procédant ainsi, nous stimulerons tous nos corps subtils vers une 
évolution et une progression plus rapide puisqu'ils a uront l'exemple 
de cc que notre conscience désire. De fait, nos corps subtils évolueront 
à partir d'une base plus élevée, et nos parties spirituelles supérieures 
intégreront l'image de celui ou celle que nous désirons être. Nos corps 
subtils prendront modèle sur cette image el s'y adapteront. 

Si nous voulons progresser, il est nécessaire que notre esprit ait une 
image de nous-mêmes qui soit la plus réelle possible. Cette image sera 
notre point de départ et servira de base de travail à notre esprit, à pa rtir 
duquel il pourra réaliser des évolutions et des transformations positives. 

Prenons l'exemple de personnes qui désirent perdre du poids. Les 
entre prises spécialisées dans l'anwigrissement demandent à leurs 
cli entes de visualise r l'image qu'elles ont d'elles-mêmes, puis leur 
expliquent que pour réaliser un travail sérieux, il est nécessaire qu'elles 
s'acceptent, cette image étant leur base de travail. Effectivement, pour 
maigrir, l'esprit de la personne ne peut pas travailler sur le corps phy­
sique, par visualisation, s'il n 'a pas d'image ct donc pas de support. 

Il es t bon de rappeler que les sportifs de haut niveau utilisent la 
visualisation pour préparer leur match avant de Je jouer. 

Ce type de travail est à prendre en considération lorsque nous voulons 
évoluer et travailler sur nous-mêmes. 
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Il est donc important de croire e n soi car c'est la suite logique de 
l' intégration de notre nouvelle image. Puis il est nécessa ire d'accepter 
que le temps d'intégration pour accéder à cette réalisation dépendra de 
ln rttaturation de nos propres corps subtils. 

Rnppelons-nous que pour agir au niveau subtil sur le corps physique, 
tlOIIS agissons d'aborrl sur le corps causal, puis sur Je corps mental et 
t•rtlin sur le corps astral pour terminer sur le corps physique. L'action 
réalisée descend du corps le plus élevé, c'est-à-dire le corps causal, au 
t'Orps le moins élevé, c'est-à-dire le corps physique. 

Ainsi chaque corps subtil s'adapte au corps subtil qui lui est supérieur. 

COMMENT ACQUÉRIR PLUS DE COHÉRENCE ? 

"Conn:tilrc une chose cl en vivre une autre est une 
erreur, un contresens. À parrir de là, une rension 
apparaît. Elle c 1 dttc au conni1 de la pensée Cl du 
sentiment. Connaitrc, c'csr être." 

li est important, si nous voulons ava ncer de manière authentique sut' 
le chemin spirituel, de ne jamais nous croire al'l'ivés mais de "garder le 
cap", avec un esprit d 'humilité, de "don de nous-mêmes" et en accep­
tant de nous remettre en ca use. 

J'ai souvent entendu au cours de conférences des personnes affirmant: 
"Je savais tout ça! "Alors qu'en fait, pour l'une de ces personnes, j'avais 
nettement perçu, dès le début de la conférence, son guide spirituel qui 
me demandait de lui transmettre une information censée la faire bouger 
pour qu 'elle se remetle en question. En effel, il n 'arrivait pas à se faire 
entendre de "son protégé". 

n est bon de se rappeler que nous avons toujours à apprendre. Les plans 
subtils nous conduisent vers cc qui nous est nécessaire, et parfois, nous 
pouvons passer par des moments de vie particul iers, uniquement pour 
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une seule et unique information, mais cette information peut avoir des 
conséquences inattendues jusqu'à transformer notre vie, ninsi que celle 
de nos proches. 

C'est pourquoi nous ne devons pas nous prend re au sérieux . Si nous 
rencontrons des personnes qui se prennen t au sérieux e l avec lesquelles 
nous n'avons pas forcément d'affinités, essayons de comprendre s' il n 'y 
a pas un message de notre guide spirituel, pour nous ou pour une de ces 
personnes, à la suite d'une leçon qui n'aurait pas été comprise. 

Enfin, j'ai souvent co nstaté que les personnes qui se croyaient arri­
vées el se voyaient fortes n'étaient pas au bout de leur peine, et que 
ce qu'elles croyaient avoir compris et maîtrisé comportai t des clés 
spirituelles qu 'elles n' avaient pas perçues, mais qui pourraient leur 
permettre d 'éviter une chute ulté rieure. 

Lorsque nous sommes dans un orgueil plus ou moins démesuré, cher­
chant inconsciemment à montrer que nous savons certaines choses 
jusqu'à nous croire meilleurs que les autres, notre guide spirituel nous 
laisse vivre pleinement cette expérience par respect pour nous et notre 
liberté. L'expérience montrera que sans être guidés, nous risquons bien 
des ch utes, ce qui prouve que nous so mmes en fait "bien petits". 

Pour contrebalancer cette attihHie qui nous place au-dessus des autres, 
il est nécessa ire d'accepter nos limites et de nous remettre en cause. 
Cela nous pousse à acquérir l'attitude intérieure de l'en fant qui s'ouvre 
et s'émerveille. 

Et si nous voulons être authentiques, il nous faudra choisir d'être vrais, 
pas nécessairement "d'être gentils". La différence est importante. ri 
s'agi t de réaliser les choses en profondeur et en vérité. Lorsque nous 
cherchons à être vrais, nous dépassons l'apparence des choses afin 
d'obtenir un bien durable pour nous c t pour ceux qui nous entourent. 
Alors que si nous désirons être gentils, nous faisons souvent du "bien 
superficiellemen t", mais nous ne faisons pas forcément notre devoir. 

Par exemple, s'il arrive qu'un de nos amis dérape et si nous sommes 
vraiment son a mi, nous devons le lui dire, même si nous le perdons 
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en tant qu'am i. 11 est possible que ce soit dur à dire ct à entendre, et ce 
momentue sera pas un instant de plaisir, mais si nous sommes son ami, 
il est essentiel de le préve nir pour son bien. 

À l' inverse, lorsque nous vou lons êt re gentils, nous pou vous éviter 
de lui dire certaines choses qui le fâcheraie nt et nous feraient perdre 
son amitié. 

Dans ce cas-là, posons-nous la question : est-cc que c'est a insi que je 
conçois une véritable amitié? 

POURQUOI T.E LÂCHER-PRISE EST-IL DIFFICILE À RÉALISER EN 
ÜCCJDENT? 

"La vmic sagesse, la vraie supériorité ne se gagne 
pas en luttant mais en laissant les choses sc faire 
d'cllc;s-mêmcs. Les pla•ncs qui résistent au vent sc 
cassent, alors que les plantes souples survivent aux 
ouragans." 

I~I'ICURE 

"Ne demande pas que cc CJUÎ arrive, nrrivc comme 
ru le désires ; mais désire que les choses :1rrivcnr 
comme elles arrivent, ct tu seras heureux. " 

Les Orientaux enseignent qu'il est nécessaire de s'affranchi r du désir, 
car il est par essence la source de la souffrance. 

Cette affirmation qui correspond au lâcher-prise vis-à-vis de ce qui nous 
entoure, n'est pas possible sur tous les axes. Tl nous est, pa r exemple, 
presque impossible d'être détachés de ceux que nous aimons. 

Bien souvent, la source de nos souffrances provient de problèmes qu i 
nous touchent personnellement et qu i so nt liés à nos proches, qu'il 
s'agisse de nos parents ou de nos enfants. 

161 



Cnmuu·n1 clt')t1u.\t'l l·t·IJP ' t,ir i1ucl CJUe nou~ !'\cunmcs 

Il est difficile de lâcher prise en Occident, car la plupart des personnes 
évoluent dans une vie de responsabilités Otl tout va de plus en plus vite. 

n est de fait presque impossible d'être détachés de ce qui nous entoure. 
11 nous faut être vigilants pour ne pas oublier de répondre à nos obliga­
tions ct aux choses essentielles de notre vie, car certains oublis peuvent 
entraî ner des conséquences catastrophiques pour nous et les nôtres. 

Par exemple, si nous oublions d'aller travailler, nous risquons de perdre 
notre travail. Il en est de même si nous devons aller chercher un e nfant 
à l'école. 

Nous voyons bien que le lâcher-prise vis-à-vis de nos responsabilités 
essentielles est impossible dans notre vie occidentale "classique", à 
moins de vivre en marge de la société. 

Le lâcher-prise doit être plus facile si nous sommes dans une cellule de 
moine et que nous n 'avons pas de liens familiaux ou affectifs ni d'obli­
gations, bien qu'il y ait d'autres contraintes ct pressions intérieures 
à supporter. 

Pour ce qui est du lâcher-prise vis-à-vis de notre famille, qu'il s'agisse de 
noh·e conjoint, de nos enfants ou de nos parents, il nous est impossible, 
si nous les aimons, de ne pas être attachés à eux. 

Par contre, pour ce qui est des choses matérielles en notre possession, 
il est possible de lâcher prise et de prendre plus de recul. 

Cela ne veut pas dire qu'il faut s'en débarrasser, mais que nous devons 
e n être détachés intérieurement, comme s i toutes choses nous étaient 
prêtées pour un temps donné. 

Ainsi que le Christ l'a dit : "TI est plus facile à un chameau de passer par 
un trou d'aiguille qu'à un riche d'entrer dans le Royaume des Cieux" 
(Matthieu chap. xtx, 24). Le trou d'aiguille est ici le nom d'une porte 
de la ville de j érusalem trop basse pour que les chameaux passent avec 
leurs cha~·gements. 
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Cela ne signifie pas qu'Tl parle de ceux qui ont de l'argent, mais des 
personnes qui y sont attachées. Ainsi, uous pouvons être riches avec 
200 € parce que nous pensons surtout à cc que nous possédons ou 
au contraire être, comme il est précisé dans l'Évangile, un "pauvre en 
esprit" avec des millions d'euros, si nous vivons de manière détachée. 

Ainsi, celui qui est attaché à l'argent aura du mal à lâcher cette attirance 
terrestre pour s'élever à sa mort vers les plans de lum ière. 

COMMENT LÂCHER PIUSE? 

"j'ai cessé de me préoccuper de ce que les gens 
pensent de moi, depuis le jour oi• j'ai appris qu'ils 
passent leur temps ~ sc demander ce que moi je 
pense d'eux." 

· ~l'but homme qui dirige, 
qui fair quelque chose, 

CLt.\IF.:\'T A UGER 

a contre lui ceux qui voudraient faire la même 
chose, 

ecu:< qui font précisément le contraire 
et surtout la grande Armée des gens, 
d'autant plus sévères, 
qu'ils ne font rien du tour." 

j uLES CLARn tr. 

"Enjoy cvcrything - don'r nccd anything." 

LA llF.O:'rt'E DU BONHEUR 

Pour lâcher prise, nous ne devons pas résister au courant de la vie, mais 
nous laisser porter par celui-ci en acceptant les événements à venir tels 
qu'ils se présentent. 

C'est l'opposé de l'atti tude de vouloir tout cont rôler. Souvent, derrière 
cc besoin de contrôler, se cache la peur de ne pas tout maîtriser ct de 
se laisser dépasser par les événements. Dans ce cas, il sera utile de 
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travailler sur cette peur (voir Je sous-chapitre sur l'introspection) pour 
nous en libérer. 

TI est préférable de ne pas nous braquer, mfÙS d'accueillir ce qui vient vers 
nous, car si un événement se présente, c'est qu'il doit être vécu. Cela signifie 
que nous avons des leçons à vivre en rapport avec ce qui sc présente à nous. 

Pour réaliser le lâcher-prise, nous devons revisiter la façon de voir noh·e alli­
rance pour les valeurs matérielles ct nous recentrer à travers la méditation. 

Pour cela, nous devons nous recentrer sur notre vision intérieure, voir le 
film de notre vie ct de notre venue sur Terre, griice à l'angle de vision de 
l'esprit que nous sommes, qui est venu sur Terre pour vivre une expérience. 

Puis il nous faut revisiter les grandes rencontres et les grands évé­
nements de notre vie, avec le regard de l'esprit qui est venu pour un 
temps donné habiter un corps physique, pour ex péri men ter "la matière". 

Ainsi, avant de venir sur Terre, nous avons choisi nos parents biolo­
giques, qui sont nos premiers formateurs dans cette existence. 

Quant aux rencontres vécues, nous devons nous rappeler qu'elles ne 
sont pas Je fru it du hasard. Tl s'agit souvent de rencontres karmiques, 
qui nous font parfois travailler sur les leçons de vic que nous devons 
expérimenter. Ce sont ces expériences vécues qui nous aident à nous 
épa nouir ct à grandir intérieurement. 

Nous constaterons, en revisitant avec le regard de l'esprit nos diffé­
rentes expériences vécues, que les choses se relativisent d'elles-mêmes, 
reprenant ainsi leur juste place. 

Oc cc fait, si nous intégrons plus facilement que nous ne sommes sur 
Terre que temporairement, nous ferons plus attention à bien vivre l'ins­
tant présent et à la vie qui passe, au lieu de la vivre comme beaucoup 
par anticipation. 

Cela nous permet de relativiser les épreuves vécues, qui n'ont pas été 
vécues par "hasa rd", ce qui peut être rassurant dans certains cas. 

1.64 
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Enfin, pour ce qui est de nos biens terrestres, nous voyons que nous 
pouvons être plus détachés, car le fait de constater que nous n'en béné­
ficions que provisoirement nous permet de nous centrer sur l'essentiel, 
puisque notre vie sur Terre n'est qu'un passage. 

Ce recul est nécessaire pour visiter tous nos lieus affectifs avec le regard de 
l'espri t et les remettre à leur juste place afin de relativiser certains de nos 
attachements excessifs à l'égard de certains objets matériels, par exemple. 

En revisitant nos liens avec les êtres, les événements et les choses 
matérielles, nous doublons notre regard, nous permettant ainsi de voir 
ce que nous aimons en tant qu'homme ou femme que nous sommes, et 
d'avoir du recul puisque à présent nous voyons les choses avec le regard 
de l'esprit qui habite ce corps de manière temporaire. 

Lâcher prise 
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Nous STRUCTURER À PARTIR D'INFORMATIONS JUSTES 

"Ni les situations ni les gens ne peuvent être 
améliorés par un facteur externe. Si amélioration il 
doit y avoir, elle doir venir de l'intérieur." 

DALE CAI{NEGIE 

Toute construction intérieure commence par la pensée. Notre pensée est 
la source de nos paroles, de nos actions et de nos réalisations, et comme 
le précise le Bouddha : "Avec nos pensées, nous créons le monde". 

n est donc nécessaire, en tout premier lieu, de penser avec logique, c'est­
à-dire de s'appuyer sur des faits. L'ordre de pensée sera de voir l'aspect 
natu rel et visible de chaque chose avant de voir son aspect subtil. 

De la même manière que pour la construction d'une maison, la fonda­
tion est la plus importante puisqu 'elle soutient l'ensemble. 

J e connais beaucoup de personnes dites "branchées", qui ont comme 
par ticularité de prendre les informations dans certains livres ou cer­
taines sources comme étant vraies puis de les affirmer "haut et fort", 
sans aucune réserve quant à la fiabili té de ces informations. 

Certaines sources dites spirituelles ne peu vent 8tre vérifiées et 
obligent leu rs lecteu rs à accepter ce qui est dit ou écrit. De fait, si 
nous ne vou lons pas nous tromper, il est préférable de rester "en 
éveil" par rapport à ce que nous apprenons, car il peut toujours y 
avoir des erreurs. 
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f Témoij'noge î 
Lorsque j'étais étudiant dans l'ouverlure des facultés psychiques 

et spi rituelles, certai ns élèves, dont M"'< Isabelle V., avait!nt dès 

le d~but le privilège de tout voir. 

Elle pe rcevait tout cc qui était demandé lors des exerc ices de 

cla irvoya nce. Elle avait la part icu larité de lire toutes sortes de 

livres sans jamais faire Je tri et p renait pour véri té tout cc qu'elle 

apprenait, mélangeant l'aulhenlicil~ J es cours de Raym ond 

Réant avec t outes sodes d'infor ma tio ns dispa rates accumulées 

dans différentes conférences. 

Cela donnait au final un ensemble d'i nformat ions incohérentes 

et décousues, créan t toutes sortes d 'amalga mes sans qu'un seul 

sujel ne soi{ v1·a irnent approfondi. 

De plus, e ll e n 'hésita i t pas à recad rer les person nes qui 

l'enlou raienl, au no m des "vérités acquises", sans pour autant 

se remellre en caust!, tant au ni veau per sonne l qu 'au niveau 

spirituel. Cela se termina par une indigestion d'informatio ns la 

laissant dans un profond désarroi. 

U n jour, alors que nous avions fait un exercice en sous-groupe ct 

déc1·it un certain nombre de choses qu'elle avail enjolivées au passage, 

elle me précisait que c'était ex<~ctcmcnt cc que tel auteur avail dit, 

pour fina lemen t m'avouer qu'elle n'était plus sûre de cc qu'elle avait 

réellement perçu, alors qu'elle a va il des perceptions fiables auparavant. 

C 'esl à pa rtir Je cette expérience qu'e lle a déc idé de s'accorder 

un break. Elle s'iso la pour faire le point et rejeta pou r un bon 

moment ct avec hargne toul ce qui Loucllai l lt! spiritue l. 

E lle n'était plus sûre Je sa faculté de c lairvoyance, car cc qu'elle 

pc1·ccvait sc mélangeait avec les images mentales qui se formaient 

en e lle et qui correspondaient en tous points aux informations 

accumulées. 
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Pour ce qui est de l'intégration d'informations, il s'agit de la même méca­
nique d 'assimilation que pour la nourriture de notre corps physique. n 
est essentiel de digérer ce qui est reçu, autrement dit: "de l'intégrer". 

Ce travail intérieur doit se réaliser dans le discernement du vrai et 
du faux, puis du tri qui en découle, en rejetant sans hésitation ce qui 
est faux, ainsi que ce qui n'est que partiellement vrai, de manière à 
construire sur de l'authentique e l du solide et gagner beaucoup de 
temps sur le plan spirituel. 

n est préférable d'être structuré intérieurement à partir d'informations 
justes et "filtrées", même si nous avons encore beaucoup de questions 
en attente, plutôt que d'avoir beaucoup d'informations éparses, dont 
nous ne savons plus distinguer le vrai du faux. 

L'intégration d 'i nformations subtiles et de clés spirituelles doit se 
réaliser avec discernement, ce qui nous permet de trier ce qui est vrai, 
ce qui est faux et ce qui n'est que de "l'à peu près". 

Si nous ne sommes pas slirs d'une information , nous ne devons pas 
hésiter à la rejeter. 

Dès lors, si nous voulons nous rapprocher de la vérité, nous devons 
rester en deçà de certaines informations lorsque nous avons un doute, 
plutôt que d'être au-delà de cc qui est vrai et accepter des erreurs qui 
pourront nous bloquer sur le chemin spirituel pendant plusieurs années. 

Lorsqu'une personne est bien structurée intérieurement, c'est-à-dire 
si elle s'oblige à penser de manière cartésienne y compris dans le 
domaine spirituel, au lieu de partir en lous sens, elle constatera que sa 
progression est logique et slire, même lorsqu'elle aborde les domaines 
les plus subtils. 

Aussi, avant d'aborder l'aspect spirituel, il est nécessa ire d'assumer 
les choses dans l'ordre, et de commencer par l'aspect matériel. Notre 
mission avant de se déployer dans le domaine spirituel doit en premier 
lieu se déployer dans le domaine financier et matériel, assurant ainsi la 
sécurité ct le bien-être de notre famille. 
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La mission spirituelle ne pou rra vraiment se déployer que lorsque 
l'aspect matériel sem au moins en partie assumé. 

Un jour, j'ai reçu un nouvel élève qui était sans domicile tixc ct qui 
n'avait pas eu la possibilité de sc laver, cc qui a rendu le cours un peu 
pénible. À la fin du cours, alors que mon intention était de ne pas le 
faire payer, j'ai ressenti à son attitude qu'i l aurait été vexé. Cela m'a 
fait prendre conscience à quel point l'aspect 111atériel des choses doit 
être assumé en premier.]'nvais d'ailleurs appris un peu plus tord à son 
sujet qu' il n'avait pas de quoi manger et vivait quand ille pouvait dans 
un foyer. 

La sagesse populaire nous rappelle que: "Ventre affamé n'a point 
d'oreilles ! " Il y a un ordre des choses à respecter ; notre évolution 
spirituelle, doit, elle aussi, passer par un processus logique, signe cie 
notre fiabilité. 
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PARTIE 3 

COMMENT AMÉLIORER NOTRE VIE ET 

CELLE DE NOS PROCHES ? 

"L'homme ne progresse pas de l'erreur vers la 
vérité, mais de vérités en vérités, d'une vérité 
moi ndre à une vérité plus grande." 

Vii'EKANANDII 

"Si vous voulez vraiment changer votre situation, 

vous devez commencer à penser différemment cr 
vous devez le f:tirc dès maintenant." 

l3üll P KOCTOK 

"Personne ne peut sincèremen t aider autrui sans 
s'aide r soi-même : c 'est l'une des plus belles 
compensations de la vic." 

R AI.I'II Vv'AI.DO E Mt:RSON 
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pour tllnéllorer notre vie? 

"L:~ c lé pour obtenir cc que vous désirez est 
cl'im~giner que vous l 'avez déjà obtenue, de 
prétendre que l'objet de votre désir lirit déjà partie 
de vorrc réalit(;, de visualiser que vous en profitez 
pleinement." 

8STH~:R r.rjtèKKY lftcKS 

"1 :imagm:urc est la clé qui mène à la splcmkur, à 
l'unification des conceptualisations, à la réalisation 
des idées." 

BARBARA l\IARCtll:t.\K 

" f.:1 pensée créatrice exige de l'3ttell!ion. Le 
pouvoir de l'attention développe la concentration. 
La concentration développe le pouvoir spirituel. Er 
le pouvoir spirituel cstl:1 force la plus puissarltC qui 
existe." 

CIIARI.I·~~ F. IIAANEL 

POURQUOI CRÉER DES OUTILS ASTRAUX ? 

"La majorité d'entre nous ne nous sommes jamais 
permis Je Désirer cc que nous voulons vraiment ­
parce que nous n'arrivons p:~s it imaginer comment 
cela pourrait ;c ré:1liscr." 

Nous devons considérer ln création d'outils astmux comme des aides de 
vie uniquement. Tls serviront, par exemple, à améliorer noh·e sommeil, 
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avoir plus d'énergie, être protégés, être da us nos énergies, avoir notre 
logement qui vibre sur nos fréquences etc. 

Pour créer des outils astraux, nous devons utiliser la visualisation. 

Tous ces outi ls que nou allons créer doivent être utilisés com me des 
aides ponctuelles el selon nos besoi ns, mais pas de manière perma­
nente, car dans ce cas, ils rendraient notre corps physique dépendant. 

Par exemple, nous pourrions avoir tendance à abuser de la bulle de 
régé né ration. Toutefois, notre corps physique el nos corps subtils 
doivent apprendre à sc régénérer. Ces outils sont là en cas de besoin , 
car si nous nous sentons épuisés, ils seront d'un bon secours. 

Néanmoins, si quelqu'un utilise une canne pour économiser ses jambes, 
elles auront tenda nce à perdre de la puissa nce et du volume musculaire. 
li est préférable d 'être autonome et de ne jamais dépendre d 'u n outil, 

aussi fiable soit-il. 

Qu'est-ce que la visualisation? -------------------
"La Visualisa rion consiste à former ct à maintenir 
une image mentale des choses cr des conditions, 
que vous souhaitez acrunliser. 1 :image mentale tend 
à créer pour lui le matériel ct la forme objective 
cr son existence. C'~st 1~ modèle mental autour 
duquel les conditions matérielles ont tendance it 

se regrou pcr." 

Wtl.Utù\1 ATKI~S0:-1 

La visualisation est le fait de projeter volonta ire me nt une pensée 
soutenue avec l'aide de notre pensée créatrice, de sorte qu'elle se crée 
au niveau subtil puis sc matérialise dans notre monde physique. 

Sur cc plan terrestre, nous avons tendance à penser qu'il s'agit de notre 
imagination, mais sur les plans astrau x, c'es t ainsi que toute chose 

se crée. 
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En ce qui concerne la création, la visualisation de ce que nous désirons 
obtenir ne se fait qu 'une fois pour toutes. 

Par contre, il est essentiel de nourrir notre création par des visualisa­
tions où nous nous voyons profitant de cette création, en remerciant et 
adoptant une attitude de reconnaissance et de joie comme si elle était 
acquise et présente au sens propre, et que no11s la possédions vraiment. 

En fait, les visualisations suivantes seront surtout des pensées et des 
images dans lesquelles nous allons remarquer que la matérialisation est 
déjà réalisée, profitant des images de l'objet souhaité, comme s'il faisait 
partie de notre quotidien. 

Il s'agit du même mécanisme de départ que celui de la prière. Nous for­
mulons une demnnde avec la conviction qu 'elle se réalisera tôt ou tard. 
C'est cc que nous appelons "demander avec foi" . Les prières suivantes 
seront des prières de remerciement, avec la conviction de leur réalisation. 

Et comme le précise Marc (cha p. XI, 24) "Tout ce que vous demanderez 
en priant, croyez que vous l'avez reçu, et vous le verrez s'accomplir." 
Pour visualiser il suffit de créer une belle image de ce que nous désirons 
pour qu'elle apparaisse immédiatement sur les plans astraux. 

C'est ln matérialisation de ce qui a été visualisé qui prend elu temps, car 
pour s'installer dans la matière, il est nécessaire de pratiquer d'autres 
visualisations. qui la consolideront. 

Une é lève av11it visualis.; une somme précise pour payer une 

grusse factu re. Quelque lemps nprès, elle reçu de nouvenux 

patients pour Jes consultat io ns qui n'étaient pas prévues. 

Lorsqu'e lle a fait l'addition Je cc qu'e ll e a-v-a-it_ g_ü_g_n_é_, _e llc a ) 
constaté que c'élail l:!xactemenlla somme soubaitéc. _) 
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On parle alors de pensée créatrice ou de visualisation créatrice. 

Le but de la visualisation est de créer notre réalité ou de la transformer. 

Nous sommes créateu rs de notre réalité. Dans le cas d'obstacles divers, 
nous pouvons parfois enlever ou diminuer ce qui nous bloque, à cond i­
tion que le blocage ne soit pas d'origine karmique. 

Il en est de même pour la guérison. 

Visualisation d'un ballon, puis test 
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Pour nous entraîner à la v isualisation, nous pouvons créer un ballon 
subtil, que nous densifierons pendant trois minutes, en visualisan t de 
la matière astrale qui le remplit. 

Nous pourrons ensuite tester notre création et constate r si notre ballon 
manque de consistance ou s'il est dense, en le compressant un peu avec 
nos mains. 

Cet exercice nous permettra d'améliorer notre faculté de visualisation. 

Pour ce qui est de la réussite, il faut savoir que tous ceux qui réussissent 
se servent de la visualisation de manière consciente ou pas. Ce sont ces 
personnes qui ont foi dans leur projet. Ils y croient tellement que les 
choses sc font naturellement. 

Le mécanisme spi rituel en est simple ; il leur suffit de vouloir vrai­
ment réussi r, de nourrir de temps en temps leur projet par la pensée, 
ct lorsqu' il a atteint assez de densité, il appelle sur le plan terrestre les 
matériaux nécessaires à sa réa lisation dans le plan de la matière. 

JI faut sc rappeler que sur le plan terrestre, les choses sont denses, donc 
plus lentes à se réaliser que sur les plans subtils. 

Ceux qui n 'y croient pas, ne sèment pas et ne nou r rissent pas leurs 
projets. Ils sont semblables au jardinier dont le jardin est en friche 
parce que rien n'a été planté ou qui n'a jamais vraiment arrosé ce qu'il 
a plan té un jour. 

Tl est toujours nécessaire de semer su r les p lans subtils pour qu'ensuite 
cela descende vers les plans de plus en plus denses jusqu'à atteindre le 
plan de la matière. 

n est préferable de réaliser nos visual isations en groupe. Cela donne plus 
de puissance à la visualisation. Toutefois, si tout un groupe visualise de 
manière nette quelque chose à obtenir ct que la personne qui termine 
visualise de façon floue, c'est sa visunlisation qui aura tendance, non 
seulement à s'imprimer dnns l'invisible, mais à annuler en partie, le 
travail du groupe. 
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Ce point faible est toutefois contrecarré par la force du groupe qu i ne 
crée pas individuellement une "forme pensée", mais collectivement un 
égrégore, ce qui est autrement plus puissant. 

Comment utiliser la visualisation dans notre vie ? 

"Gardez-vous du temps chaque jour pour visualiser 
un de vos burs comme déjà complérés. C'esr la 
chose la plus vitale que vous pouvc~ faire pour 
réaliser vos rëves." 

]ACK Ci\NFIELD 

La visualisation est le moyen par excellence pour imprégner le plan 
astral de ce que nous désirons obtenir. Si nous n'avons pas de leço n 
karmique le concernan t, il n 'y a aucune raison que nous n'obtenions 
pas ce que nous visualisons. 

Cinq paramètres sont nécessaires à sa réalisation : 

• qu' il n'y ait pas de blocage karrnique ; 
• que nous soyons sûrs que cela arrive, il faut avoir foi dans 

la demande ; 
• que cela ne vienne pas à l'opposé de notre che min spirituel ; 
• que la visualisation soit la plus nette possible; 
• qu 'elle soit toujours positive. 

Il est essentiel d'être toujours positif si nous voulons obtenir de bons 
1·ésultats, car notre esprit a aussi ses points faibles et ne comprend pas 
les affirmations négatives ou les visualisations négatives. 

Lorsque notre visualisation est négative, notre espri t comprend de 
manière positive. C'est comme si nous visualisions que nous désirons 
obtenir la chose négative que nous ne voulons sm tout pas. 

Si nous désirons arrêter de fu mer, nous ne devons pas visualiser une 
croix sur un paquet de cigarettes, mais plutôt que nous sommes heureux 
et que nous n'avons besoin de rien d 'autre dans cet étal de bien-êlre. 
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Pour information, une visualisation e n trois dimensions est pl us efficace 
qu'une visualisation en deux dimensions, c'est-à-dire avec uniquement la 
longueur et la largeur, comme à la télévision où iJ manque la profondeur. 

Plus la visualisation se rapproche du réel et plus sa ma térialisation 
sera sître. 

Lorsqu e nous recevons des inform ations d'une personne proche, 
télévisées ou radiodiffusées, d'Internet ou d'autres sources, concernant 
des événements difficiles, nous pouvons visualiser que ce qui vient 
d'arriver sc ter mine le mieux possible pour les victimes. 

Même si ce que nous faisons a une petite action, elle a le mérite d'être. 
En agissant ainsi, nous agissons comme c'est nécessaire et ainsi, nous 
nous associons au t rava il de tous ceux qui œuvrent pour aider la Terre, 
qu'il s'agisse des Êtres de Lumière incarnés ou des Ê tres de Lumière 
des plans subtils. 

De cette façon, nous entrons dans le trava il discret mais vital de ceux 
qui œ uvrent pour aider la planète. Toutefois, il ne faut pas attendre de 
résultats, mais faire les choses parce qu 'ille fa ut et sans se décourager. 

Au fur et à mesure que nous aidons "sans arrière-pensée", simplemen t 
pour faire le bien gratuitement, nous grandissons spirituellement dans 
la hiérarchie des êtres qui agissent pour la Lumière. 

Notre "poids" spirituel évoluant, nous remarquerons que nos capacités 
spirituelles s'accroîh·ont, nous ouvrant de nouvelles portes sur le subtil 
ct nous permettant de toujours faire des choses nouvelles. 

En ulilisanl la visualisation, nous pourrons h·ansformer nos journées 
en les renda nt plus faciles à vivre. Il nous suffira de visualiser que notre 
jou rnée sc déroulera parfaitement, et que tout le monde sera heureux. 

Alors nous cons taterons combien la visual isa tion efficace est une < 
dont il est difficile de se passer tant elle permet de rendre les choses 
plus faciles et plus légères. 
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Cela aura pour effet d'accumuler les pensées ayant le même but. À 
un certain moment, l'ensemble aum acquis assez de puissance pour 
attirer automatiquement sa réalisation , autrement dit, sur Terre, 
sa matérialisation. 

) 
1 

,, -
\ .. / ' 

1 ' 

Personne dont les pensées sont dispersées 

et celle dont les pensées sont concentrées 

n existe toutefois des obstacles à la visua lisation en dehors de l'aspect 
karmique. Si nous ne voulons pas avancer au niveau spirituel mais que 
nous désirons des cadeaux, il est probable que les choses n 'arrivent 
pas exactement selon notre désir. Par co ntre, si dans notre vie nous 
faisons ce que nous pouvons pour que ceux qui nous entourent soien t 
heureux, il n'y a aucune raison que nous n'obtenions pas, tôt ou tard, 
ce que nous désirons. 

Ainsi, comme le précise Matthieu (chap. v1, 33) : "Cherchez d'abord 
le Royaume des Cieux et le reste vous sera donné par surcroît." Ce qui 
signifie dans le langage d'aujourd'hui : "Occupez-vous d'abord de votre 
mission spiri tuelle, vous recevrez ce que vous désirez." 
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U ne é .lève, M 11 •· Lame S ., m 'avail demauJé J~ lui fair~ une 

visualisation pour l'aide r à être à l'abri du besoin afin de vivre 

dans l'abonJance, me fai sa nt clairement comprend re qu'elle 

voulail beaucoup d'argent [H>U t' ~n po·ofiteo:. 

Elle avail J emandé que je vienne plus tôt au cours pour me voir 

persounellemenl, me rt:il!!ranl sa demande, réalisant même une 

gestue ll e pou r me fai re comprendre qu'~ll~ voulait vraiment 

"haigner cL1ns l'argent". 

Après m'être connecté aux pla ns sup~ri~urs, j'avais perçu que son 

guide spiritue l n'était pas vraiment en phase avec sa demande et 

je lui précisais qu'Tl lui demilndait cie s'ouvrir à un aulre niveau. 

E lle me répondit qu'el le n'en avait rien ,'1 fai1·e de son guide, me 

faisant comprendre que si e lle venait au cours, c'était uniquement 

dans le but de "baigner dans l'arge n l". 

Je lui ai ~:xpliqué qu'~lle n'obtiendrait pas ce qu'elle désirait si elle 

n'était pas en adéquation avec ce qui lui étail demandé spirituel lem!!nt. 

Pour en terminer, je lui ai précisé qu'elle pouvail vraimt::nl c;tœ J ans 

l'abondanc~ si !!Ile marchait avec son guide spirituel. Voyant qu'elle 

reslail sur sa posilio u, je lui ai fait comprendre qu'elle ne devait pas 

perdre son l~mps !!n venant au cours cm; elle n'obtiendrait pas cc que 

son propre guide ne voula il pas lui accorder. 

Ce que désirait en fait M 11
" Laure S. s'appelle l'opulence, c'est-à-dire la 

profusion. La différence entre l'opulence ct l'abondance, c'est que dans 
l'opulence il y a la notion de surplus, alors que dans l'abondance, nous 
recevons tout ce dont nous avons besoiu. 

Si nous avons besoin de manger, nous recevro ns ce qui nous est 
nécessaire. De même pour nos besoins en eau et en oxygène. 
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Par contre, dans l'opulence, nous recevons la nourriture à une telle 
profusion que notre estomac ne peut l'avaler. À quoi cela nous sert-il ? 

Le but de la bulle de t•égénét·ation 

La bulle de régénération est une aide pour régénérer les énergies du corps 
physique ainsi que de tous les corps subtils de la personne qui s'y h·ouve. 

Créer une bulle de régénération 

Pour créer une bulle de régénération, nous devons nous visualiser à 
une cinquantaine de mètres au-dessus de l'endroit où nous nous h·ou­
vons. Cela aura pour conséquence de projeter notre corps astral sur le 
lieu. N'oublions pas de mettre notre coque psych ique pour cet envoi 
conscient ou non du corps astral. 1 

À présent, en v isualisation, nous allons créer une bulle de régénération 
de forme ronde de cinq mètres de diamètre, dans laquelle nous nous 
projetterons, en nous voyant en position tlu lohlS. 

Le s imple fait de nous y voir projette d'office notre corps astral sur le 
lieu, et cela même si nous n'avons pas conscience qu'il est sorti. Nous 
pouvons le vérifier lorsqu'il y a beaucoup de vent. ll est probable que 
nous ressentions comme des mouvements de poussées qui sc répcrcu­
teront jusque dans notre corps physique. 

Pour revenir à notre création, nous visualiserons pendant trois minutes que 
des énergies viennent de pattout, s'accumulent et se densifient autour de notre 
corps astral, de manière à ce que la bulle soit dense au niveau énergétique. 

Pu is, dans un premier temps, nous visualiserons qu'u n tube t ra nspa­
rent d'une cinqua ntaine de centimètres de di amètre s'élève en forme 
d'entonnoir pour s'ouvrir dans l'astral supérieur. 

Dans un second temps, nous demanderons intérieurement à nos parties 
spirituelles supérieures, à travers la visualisation, que la bulle, le tube 

Voir le livre Dévclopf!CZ t•osfacultés wuchiqucs rr SfJiriwcllrs, p. 332. 
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et l'entonnoir soien t indivisibles. Pour cela, il nous suffira de visualiser 
ces trois éléments ne formant qu 'un seul et unique objet. 

Toujours par visualisation, nous ordonnerons qu'ils soient invisibles 
et imperceptibles pour tout être se trouvant sur les plans subtils. Pour 
cela, nous posterom; un désincarné près de la bulle afin d'éviter les 
interférences de petits farceurs de l'astral. 

Notre intention étant de fnire comprendre à nos parties spirituelles 
supérieures ce que nous désirons, elles feront le nécessaire pour que 
cela devienne réalité. 

Nous visualiserons que cet ensemble est indestructible. Tout est dans 
l 'intention de la visualisation pour qu 'elle se réalise comme nous le 
désirons, aussi est-il important de le faire nvec foi. 

Nous ordonnerons ensuite intérieurement aux plans supérieurs que 
descende de la matière astrale e n quantité suffisante pour que la bulle, 
le tube et l'entonnoir se régénèrent grâce à cette matière et à la visua­
lisation correspondante. 

Enfin, nous ordonnerons à l'énergie dans notre bulle de régénérer tous 
les corps physiques et subtils de la personne qui se trouve à l'in té rieur. 
Pour cela, nous visualiserons une personne dont les corps se régénèrent 
en ressentant qu 'elle sourit. 

n est souhaitable, lorsque nous pratiquons une visualisation pour une 
personne, de terminer en la voyant sourire, ce qui signifie que le résul­
tat est obtenu. 

Puis, nous visualisons que nous retournons dans notre corps physique, 
laissant la bulle dans l'espace. li nous suffira de ln rappeler en ln visua­
lisant sur nous ou sur une personne choisie. 

Rappelons-nous qu 'il est préférable que ce soit la personne qui demande 
la bulle de régénération, et qu' il est prudent de l'envoyer dans la jour­
née, c t pas le soir, ca r nous risquons d 'empêcher la personne de dormir 
à cause d'un trop-plein d'énergie. 
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Nous observerons ensuite les vibra tions de notre corps physique. Puis, 
après avoir appelé la bulle de régénération sur nous, nous ressenti­
rons de petites v ibrations régénérantcs éne rgétiquement dans tout 
notre corps. 

Bulle d e ré gé nération 

Pour résumer la création de la bulle de 1·égénération : 

l. Visualiser une bulle Ùt: régénération de 5 m de diamètre. 

2. Nous y projeter à l'intérieur. 

3. Visua liser pendant trois minutes des énergies venant de partout 
dans la. bulle. 

4. Visualiser un tube transparent de 50 cm de diamètre qui s'élève 
jusqu'à l'ast1·al supérieur ct s'ouvre en en tonnoir. 
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5. Ordonner intérieurement que cet ensemble soit d'une seule 
pièce et i nciestructiblc. 

6. Ordonner intérieurement que cet ensemble soit invisible e t 
imperceptible à toute présence subtile. 

Nous ordonnerons intérieurement aux plans supérieur·s : 

1. Que descende de la matière astrale pour régénérer cet 
ensemble : la bulle de régénération, Je tube et l'entonnoir, de 
mnnière à ce que cela ne sc défasse pas. 

2. Que descende de l'énergie astrale pour que l'énergie à l'inté­
rieur de la bulle soit toujours dense. 

3. Que les énergies régénèrent toute personne qui se trouve à 
l'intérieur de la bulle. 

Le but de la bulle de relaxation 

La bulle de relaxation est une aide pour ceux qui ont de légers problèmes 
de sommeil. 

Créer une bulle de relaxation 

Pour créer une bulle de relaxation nous devons nous visua liser, comme 
pour l'exercice précédent, à une cinquantaine de mèh·es au-dessus du 
lieu où nous nous trouvons de manière à projeter notre corps astral à 
cet endroit précis. 

Une partie du processus de la création de cette bulle sera similaire à 
celui de la bulle de régénération. 

Nous allons la visualiser de forme ronde de 3 m de diumètJ·e seulement, 
afin de ne pas avoi r trop d'énergie pour nous endormir. 
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Le processus est le même que dans l'exercice précédent, sinon que nous 
ordonnero ns aux plans supé rieurs que descencle de l'éne rgie astrale 
aya nt une fréquence favorisant le sommeil, en quantit6 suffisante pour 
que l'énergie qui se trouve dans la bulle soit toujours dense. 

Enfin, nous ordonnerons à l'énergie dans cette bulle de relaxer le corps 
de la personne qui s'y trouve, et pour cela nous visualiserons cette 
personne qui se relaxe et nous ressentirons qu'elle s'endort. 

Pour résumer la création de la bulle de relaxation : 

l. Visualiser une bulle de rela.xatioH de 3 m de diamètre. 

2. Nous y projeter à l'intérieur. 

3. Visualise r penda nt trois minutes des 6nergies venant de partout 
dans la bulle. 

4. Visualiser un tube tra nsparent de 30 cm de diamètre qui s'élève 
j usqu'à l'astral supérieur et s'ouvre en entonnoir. 

S. Ordonner intérieurement que cet ensemble soit d'une seule 
pièce e t indestructible. 

6. Ordonner in térieurement que cet ensemble soit invisible et 
imperceptible à toute présence subtile. 

Nous ordonnerons intél'ieurement aux plans supérieurs : 

1. Que descende de la matière astrale pour régénérer cet 
ensemble: la bulle de relaxation , le tube et l'entonnoir, de 
manière à ce que cela ne se défasse pas. 
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2. Que descende de l'énergie astrale pour que l'énergie à l'int6-
rieur de la bulle soit toujours dense. 

3. Que les énergies relaxent et endorment toute personne qui se 
t rouve à l'intérieur de la bulle. 

Un de mes élèves, M. Georges V., a testé la bulle de relaxat ion 

qu'i l a ré a lisée pendant n otre cours pour son ~l s qui ava it des 
problèmes de sommeil. 

Tl not•s il ex-pliqué au cou•·s sui va nt que le résul tat a é lé rad ical. 

U ne autre élève, M""' Nadine L., avait le m êm e problème avec 

sa fill e. Ccli! s'est passé de la même manière, e lle a retrouvé un 

meilleur sommeiL 

Il faut voir cette b ulle de relaxatio n uniquemtml comme une a ide 

à la détente o u au sommeil. 

Il est important de préciser que la bulle de relaxation ne réso url ra 
probablement pas les problèmes chroniques ; ce sera plutôt une aide 
pour les problèmes de sommeil légers ou passagers. 

Le but de la racine tellmiquc pour notre lit 

Un soir, dans un petit village en Suisse, alors que j 'étais au restaurant, 
j e remarquai avec su rprise que je ressentais sous mes pieds, et cela 
pendant tout le repas, une forte vibration comme si le sol tremblait. 

J'en déduisis qu'il s'agissa it proba ble men t du lieu qui ava it un 
fort tellurisme. 
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Celte surpr ise s'est confirmée au moment où je me suis couché, car je 
ressentais ces vibrations dans le lit. De plus, habituellement lorsque je 
ne suis pas chez moi, je me retourne un certain nombre de fois dans 
le lit avant de trouver le sommeil. Cette fo is, mon corps s'est com me 
plaqué sur le dos et je suis parti dans un profond sommeil régénérateur. 

Le lendema in , je remarquai les montagnes qui nous entouraient ct que 
je n'avais pas pu voir la veille, étant arrivé de nuit. 

Cela m'a fait comprend re que lorsque notre corps se tourne et se 
retourne, il est possible qu'il cherche à se recha1·ger en énergie tellurique. 

Le but de la racine tellurique est d'avoir une aide pour mieux dormir. 

Créer une racine tellurique pour notre lit 

Pour créer une racine tellurique, nous devons visualiser une racine 
qui monte du centre de la Terre, de la taille de notre lit, qui se placera 
au-dessous de celui-ci. 

Nous verrons que cette racine est alimentée par un tube qui monte 
jusqu'à l'astral supérieur et s'ouvre en entonnoir. 

Nous o rdonnerons aux pla ns supérieurs que descende de ln matière 
astra le en quantité suffisante pour que la racine, le tube et l'entonnoi r 
ne fassent qu'une seule et même pièce et pour qu'une aspiration suffi­
sante fasse remonter l'énergie tellurique jusque sous notre lit. 

Enfin, nous visualiserons une manette qui nous permettra d'ajuster 
l'énergie tellurique pour qu'elle favorise le somme il. 

L'important est de trouver la fréquence qui nous convient, car si elle est 
trop forte, cela produira l'effet inverse. 
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Racine tellurique pour notre lit 
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Pour résumer la création de la racine tellurique : 

1. Visualiser une racine qui viendra du centre de la Terre, de la 
taille de notre lit, se plaçant sous celui-ci. 

2. Visualiser que cette racine est alimentée par un tube 
transparent de 50 cm de diamètre qui s'élève jusqu'à l'astra l 
supérieur et qui s'ouvre en entonnoir. 

3. Ordonner intérieurement que cet ensemble soit d'une 
seule pièce indestructible, invisible et imperceptible à toute 
présence subtile. 

Nous ordonnerons intérieurement aux plans supérieurs: 

1. Que descende de la matière astrale pour régénérer cet 
ensemble : la racine tellurique, le tube et l'entonnoir, de 
manière à ce que cela ne se défasse pas. 

2. Que descende de l'énergie astrale pour qu'il y ait une aspiration 
suffisante qui fasse remonter de l'énergie tellurique jusque sous 
notre lit. 

Nous visualiserons une manette qui nous permettra d'ajuster l'énergie 
tellurique pour qu 'elle favorise le sommeil. 

Nous pourrons créer la même structure subtile dans le but d'être plus 
ancrés, à condition que cela soit temporaire. 

Pour rappel, il n'est pas bon de dépendre de quelque outil que ce soit. 

Cela aura tendance à nous affaiblir au niveau énergétique, puisque nos 
corps subtils ne feront plus l 'effort demandé pour se connecter aux 
énergies terrestres. 
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Structure d 'ancrage 

Il suffira pour cela d'enlever la partie de la visualisation concernant le 
sommeil comme dans la description précédente. 

Le but de la zone d'harmonie mobile 

Le but de la zone d'harmonie mobile est de créer autour de nous une 
zone où nous sommes dans nos énergies, même si les lieux où nous 
nous rendons un certain nombre d'heures par jour, nous sont tota le­
ment étrangers au niveau vibratoire et impersonnel. 
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Elle est une aide pour nous permettre d'être sur notre lieu de trava il 
"comme chez nous" au niveau é ne rgétique, de ba igner dans nos éner­
gies, et donc, de moins se fat iguer. 

Créer tme zone d'harmonie mobile 

À l'origine, j 'avais créé une wne d 'harmonie mobile pour une hôtesse 
de l'air qui changeait souvent d'avion et qui avait de nombreux pro­
blèmes énergétiques dus à son travail. Dans un tel cas, nous ne pouvons 
pas mettre une zone d 'ha rmonie dans chaque avion comme lorsque 
nous trava illons dans le même bureau à longueur de temps. À l'inverse, 
nous pouvons placer cette zone autour de la personne de manière à ce 
qu'elle la suive où qu'elle aille. 

Ainsi, lorsque nous exerçons un travail sédentai re et que nous voulons 
aménager notre bureau au niveau subti l, il nous suffit de créer sur notre 
lieu de travail la zone d'harmonie qui nous permet d 'être dans nos 
énergies, même si ce lieu nous est totalement étranger et impersonnel, 
pour être moins fatigués. 

Pour revenir à la création de la :r.one d'harmonie mobile, elle est simi­
laire aux créations précédentes. Nous allons ainsi visualiser la zone de 
forme carrée de 5 m de côté. 

Il est préférable de la créer plus large, de manière à rendre les énergies 
plus denses, lorsque nous l'adapterons au lieu. La zone d'harmonie 
mobile a une forme carrée pour qu'elle s'adapte plus facileme nt à nos 
logements, aux burea ux et autres lieux de travail qu i ont généralement 
une hauteur de plafonds entre 2,50 mou 3 m. 

Enfin, nous ordonnerons aux énergies situées dnns notre :r.one de se 
mettre sur les fréquences de la personne qui se t rouve à l'intérieur. 
Pour cela, nous visualiserons sa silhouette baignant dans des énergies 
harmonisées avec ses fréq uences. En agissant ai nsi, nous pourrons 
utiliser la zon e d 'harmonie pour d'autres personnes que nous-mêmes. 
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De plus, nous imaginerons qu'une personne dont les pensées ne sont 
pas en harmonie avec nous, laisse ses pensées sombres à l'extérieur de 
ln zone d'harmonie. 

Pour cela , nous visualiserons quelqu'un dont les pensées ont la forme de 
nuages sombres, comme clnns les bandes dessinées et dont les pensées 
négatives restent à l'extérieur de notre zone d'harmonie. 

Cette visunlisation, même imagée, suffira à nos parties spirituelles 
supérieures pour compre ndre ce que nous leur demandons. 
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Pour résumer la création de la zon e d'harmonie mobile : 

1. Visualiser une zone d 'harmonie mobile carrée de 5 rn de côté. 

2. Nous y projeter à l' intérieur. 

3. Visualiser pendant h·ois minutes des énergies venant de partout 

dans la zone d'harmonie. 

4. Visualiser un tube transparent de 30 cm de diamètre qui s'élève 
jusqu'à l'astral supérieur et s'ouvre en entonnoir. 

s. Ordonner intérieurement que cet ensemble soit d'une seule 

pièce et indestructible. 

6. Ordonner intérieurement que cel ensemble soit invisible et 
imperceptible à toute présence subtile. 

Nous ordonnerons intérieurement aux plans supérieurs: 

1. Que descende de la matière astrale pour régénére r cet 
ensemble: la zone d'harmonie, le tube et l'entonnoi r, de 
manière à ce que cela ne se défasse pas. 

2. Que descende de l'énergie astrale pour que l'énergie à 
l' intérieur de la zone d'harmonie soit toujours dense. 

3. Que les énergies qui s'y trouvent correspondent à nos 
fréquences énergétiques ou à celles de la personne que nous 
aidons, et que toute personne sombre, rentrant dans cette zone, 
laisse ses pensées négatives à l'extérieur. 
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/ Témoignage ~ 
Un élève, M. Jciln-Paul, nous a raconté qu'i l ét.1it en retard à son 

t1·avai l et qu'il paniquait à l'idée de rencontrer son J'esponsablc 

hi6rarcl1ique. Il a pensé, ilvant d 'ar river, à mel:tre la zone 

d'h11rmonic mobi le, c réée au cours précédent. 

Son responsable hiérarcl, iquc, très en colère, enlra dans son burcilu 

pour le réprimander. Lorsqu'il se trouva dans la zone d'l1armonie 

mCJbi le, il o ublia le pourquo i de sa venue. Tl s'arrêta, cherchanl 

ce qu'il était venu faire. M. Jea n-Paul s'est dit en lui-même "ça 

marcbe" el t:n profita pour lui parler d'un lou~ aub-e sujet. 

E n ressortant, il retrouva la raison pour laquelle il étilit entré dans 

ce bureau, mais réussit il gilrdcr cc qu'i l avait à dire à Jean-Paul. 

M11• Este ll e ,·entrait de vacances e t avait ]'habit ude que sa 

responsable hiérarchique vienne dès son retour lui rilconter 

le mal-ê tre d e sa vie. M11
• Este lle se lrouvait chargée 

éne1·gétiquement à cbaque fo is. 

E lle p laça la zo ne d'ha,·monie m obile et conslala que.:~ J 

responsable se tenail exactement à la limite extérieure de celle~ 

Nous pouvons constater que la zone d'harmonie mobile fonctionne, 
mais s i quelqu'un vient avec déterm ination et force, il pourra malgré 
tou t imposer ses énergies négatives. Toutefois, cet outil est intéressan t 
pour éviter des parasi tages verbaux négatifs de la part de personnes qui 
nous entourent. 

Le but du soleil de r éconfort 

11 y a bien des moments où nous pouvons avoir besoin d'être réconfor ­
tés et de nous ressentir dans une énergie d'amour enveloppante afin de 
consoler notre enfant intérieur. 
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Le soleil de réconfort nous reconstituera émotionnellement, en nous 
apportant des énergies apaisantes. 

Créer un soleil de réconfort 

Pour créer un soleil de réconfort, nous devons visualiser une boule 
d'énergie d'une cinquantaine de centimètres de diamètre, puis nous 
visualiserons que des énergies féminines de <.:Ou leur rose viennent s'y 

accu muler ct se densifier. 

Cette création sera similaire aux créations précédentes, à part le fait 
que nous ordonnerons aux énergies féminines, que nous avons inté­
grées à ce soleil et à celles provenant des plans supérieurs, de s'adapter 
aux énergies de la personne qui s'y trouvera et d 'être consolantes 

ct maternantes. 

Pour cela nous visualiserons une personne triste, dont l'aura est grise; 
et après ;voir placé cc soleil au niveau de son chakra du cœur, c'est-à­
dire entre les seins, son aura se teintera de rose; el elle se trouvera dans 
un étnt de paix et de sérénité. Nous l)ouvons visualiser que ses énergies 
sombres s'échappent sous la forme de fumées grises. 

Pour rappel, il est préférable que la personne sache ce que vous faites 
pour elle, à moins qu 'elle ne soit fermée au niveau spirituel e.l qu 'elle ne 
soit en danger. Il ne tient qu'à nous de prendre la bonne attihtde selon 
ce que nous dicte notre conscience. 

Pour résumer la création d'un soleil de réconfort : 

1. Visualiser une boule d'énergie de 50 cm de diamètre. 

2. Visualiser pendant trois minutes des énergies féminines de 
couleur rose venant de partout dans ce soleil d'énergie. 

~. Visualiser un tube transparent de 10 cm de diamètre qui s'élève 
jusqu'à l 'astral supérieur ct s'ouvre en entonnoir. 

196 

Cnmnh·nt c.:r..:c.·r cie"" mani ,htruux pour -Hucliorer IIUIH" vic 

4. O rdonner intérieurement que cet ensemble soit d'une seule 
pièce et indestructible. 

5. Ordonner intérieurement que cel ensemble soit invisible ct 
imperceptible à toute présence subtile. 

Nous ordonnerons intérieurement oux plans supérieurs : 

1. Que descende de la matière astrale pour régénérer cet 
ensemble: le soleil, le tube et l'entonnoir, de manière à ce que 
cela ne se défasse pas. 

2. Que descende de l'énergie astrnle pour que l'énergie à 
l'intérieur de cc solei l soit toujours dense. 

3. Que les énergies féminines qui s'y trouvent s'adaptent aux 
énergies de la personne qui reçoit cc soleil et la réconforten t 
l'amenant vers un état de paix ct de séréni té. ' 

4. Que les énergies sombres s'échappent de la personne sous 
forme de fumées grises. 

Le but de la coque définitive 

La coque définitive est co nçue pour les personnes qui subissent 
qu otidiennement des problèmes de vampi risme énergétique, soit 
parce qu'elles travaillent dans un hôpital, une cl inique, une maison de 
retraite, un cimetière ou dans tout métier où les personnes souffrent 
ou meurent. 

Elle peut être utilisée de manière ponctuelle par des personnes que l'on 
appelle des éponges énergétiques, mais il est préférable de ne pas nous 
en servir comme une solution définitive, car elle aura tendance, à la 
longue, à étioler les ressentis de ces personnes. 

197 



CumtncHt tlètlloycr l'ctr< <pirilul'l que nous somnws 

Pour rappel, il n'y a pas de meilleure protection que de ressentir les 
énergies. De fait, celui qui ressent une charge énergétique négative 
fera tout son possible pour l'enlever. Alors que celui qui a depuis un 
moment une charge négative qu'il ne perçoit pas se fait aspirer ses 
énergies, même s'il est désormais protégé, pa rce que le parasite était 
sur place avant l'installation d'une protection. 

Créer la coque définitive 

Pour créer une coque définitive, nous devons d'abord visualiser autour 
de notre aura qui entoure notre corps physique, une coque astrale dif­
férente de la "coque psychique" que nous utilisons habituellement, et 
dont le point faible est de s'ouvrir au bout de trois heures. 

Toutefois, une protection de trois heures est largement suffisante 
lorsque nous sommes en contact avec des personnes, dans les transports 
en commun, dans un magasin, ou lors d'une réunion d'équipe ou autre. 

Ensuite, nous visualiserons que nous sortons de la matière éthérique 
de notre corps éthérique, comme un rouleau de papier noir, couleur 
du corps éthérique. La coque astrale a maintenant deux épaisseurs, la 
première astrale, la seconde éthérique. Si nous marchons à ce moment­
là, nous constaterons à quel point cette coque est lourde à porter. 

Nous visualiserons un trou dans cette double coque au niveau du troi­
zième œil. Cette ouverture est essentielle même si la coque est fermée, 
ca r elle nous permet de percevoir par clairvoyance, clairaudience et 
intuition, alors que si elle est totalement fermée, nous ne percevrons 

plus rien. 

Nous visualiserons une manette qui nous permeth·a, en la remontant, 
de rendre la coque éthérique de plus en plus transparente, jusqu'à 
obtenir une transparence parfaite. 

Il est important de ne pas conse rver la couleur n oire, car nous 
consta terons que la vue est un tout petit peu plus sombre lorsque la 
coque définitive n'est pas éclaircie. 
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Une raison importante de ne pas avoir de coque sombre est que nous 
risquons d'être moins visibles, donc de passer inaperçus, ce qui peut 
être dangereux, par exemple en tant que piétons. 

Nous installerons à nouveau une manette qui nous permettra d'enlever 
cette lourdeur que donne la coque éthérique, jusqu'à cc que notre coque 
n'ait plus aucun poids. 

Nous testerons notre travail en marchant et en constatant la différence 
de pesanteu r avec la même coque avant cette dernière visualisa lion. 

Nous visualiserons un fil de matière éthérique qui sort de notre corps 
élhérique et qui nous servira à coud re les deux coques entre elles à la 
hauteur de nos épaules, du nombril, puis un peu au-dessus des genoux, 
de manière i1 former une seule coque et afin qu'elle ne s'ouvre pas. 

Nous compléterons en visua lisant un tube transparent de 20 cm de 
diamètre, pour 4ue la coque reçoive de la matière astrale en quantité 
suffisante pour qu'elle ne se désagrège pas. 

Le reste du processus de création est le même que précédemment, de 
sorte que cel ensemble soit d'une seule pièce, invisible et indestructible. 

Pour terminer, nous enverrons notre coque définiti ve à la verticale dans 
le ciel où elle nous attendra j usqu'à ce que nous en ayons besoin. 

Pour la rappele r, nous la visualiserons descendant ct se plaçant autour 
de notre aura. 
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Pour résumer la création de la coque définitive : 

l. Visualiser une coque astrale autour de notre aura. 

2. Visualiser que nous sortons de la matière éthérique comme 
un papier de cou leur noire qui recouvre cette coque 
astrale transparente. 

3. Visualiser une ouverture dans celle double coque de 7 cm de 
diamètre en face de not re troisième œ il. 

4. Visualiser que nous avons une manetle 4ui nous permet 
d 'éclaircir la coque j usqu 'à la rendre transparente. 

S. Visualiser que nous avons une autre ma nette 4ui nous permet 
d'enlever le poids de cette coque. 

6. Visualiser un fil éthérique qui coud les deux coques à la hauteur 
de nos épaules, de notre nombril et au-dessus de nos genoux. 

7. Visualiser un tube transparent de 20 cm de diamètre qui monte 
jusqu 'à l'astral supérieur et sc termine en entonnoir. 

8. Ordonner in térieurement que cet ensemble soit d'une seule 
pièce ct indestructible. 

9. Ordonner intériemcmcnt que cel ensemble soit invisible et 
imperceptible à toute présence subtile. 

10. Ordonner que de la matière astrale descende des plans 
supérieurs pour régénérer la coque. 

11. Envoyer la coque vers le hau t jusqu'à ce que nous 
la rappelions. 
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Le but de la coque contre les pollutions énergétiques 
pour téléphone portable 

La coque de protection est une aide pour év iter l 'émission d'éner­
gies négatives. 

Créer une coque contre les pollutions énergétiques 
pour téléphone po1·table 

Pour créer une coque pour téléphone portable, nous devons visualiser 
une coque pleine qui servira d'étui pour enfermer les projections d'éner­
gies négatives de notre mobile. 

Pour le créer, nous visualiserons 
qu'une coque entoure notre 
téléphone portable e t qu 'un tube 
transpare nt de cinq centimètres 
de diamètre par t de cette bulle, 
s'élève jusqu'à l'astral supérieur 
et s'ouvre e n entonnoir dans 
l'astral supérieur. 

Dans un second temps, nou s 
visualiserons que la coque, le lube 
et l'entonnoir sont indivisibles. 
Pour cela, il nous suffira de visua­
liser que ces trois éléments n 'en 
forment qu'un seul. 

Nous ordonnerons ensuite par 
visualisation qu ' ils soient invisibles 
et imperceptibles pour tout ê tre se 
trouvant sur les plans subtils. 

Pour cela, nous visualiserons un 
désincarné près de la coque qui ne 
peut ni la ressentir ni la percevoir. 
Ceci afin d'éviter les interférences 
de petits farceurs de l'astral. 
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Nous o rdonnerons aux plans supérieurs que descende de la matière 
astra le pour régénérer cet ensemble: la coque, le tube et l'entonnoir, de 
manière à ce que cela ne se défasse pas, et ensuite à l'astral supérieur, 
que descende de la matière astmlc pendant trois minutes pour s'accu­
muler et se densifier autour de notre téléphone portable, de manière à 
ce que la matière astrale qui s'y trouve soit très dense. 

Nous visualiserons enfin que l'énergie négative émise par nob·e téléphone 
portable ne puisse pas tmverser ln densi té de la matière astrale qui l'en toure. 

Pour résumer la création de la coque contre les pollutions 

énergétiques pour téléphone po1·table : 

1. Visualiser une coque pleine pour enfermer les pollutions 
énergétiques de notre téléphone portable. 

2. Visualiser qu'une coque entoure notre téléphone portable. 

3. Visualiser un tube lmnsparent de 5 cm de diamètre qui part 
de la coque et s'élève jusqu'à l'astral supérieur pour s'ouvrir 
en entonnoir. 

4. Ordonner intérieurement que cet ensemble soit indivisible 
et indestructible. 

S. Ordonner intérieurement que cet ensemble soit invisible et 
imperceptible à toute présence subtile. 

6. Ordonner aux plans supérieu rs que descende de la matière 
astmle pour régénérer cet ensemble. 

7. Visualiser pendant b·ois minutes de la matière astrale qui s'accwnule 
et se densifie dans cette coque entourant noh·e téléphone portable. 

8. Visual iser enfin que les pollutions énergétiques négatives 
émises par notre téléphone portable ne puissent pas traverser la 
densité de la matière astrale qui l'entoure. 
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Tl peut être judicieux d'étendre cette protection réduisant les émissions 
d'énergies négatives à tous nos appareils électroniques tels que télévi­
sion, système wifi, ordinateurs etc., de manière à assainir réellement 
nos différents lieux de vie. 

Le but de la pierre de souhait 

La pierre de souhait est une aide pour amplifier cc que nous visualisons 
de manière à ce que les choses se réalisent plus rapidement. 

Créer une piene de souhait 

Pour créer une pierre de souhait, nous devons avoir un quart;r. qui nous 
permettra de projeter par visualisation ce que nous désirons obtenir. 

Nous allons ainsi visualiser la création d 'un tube astral transparent 
de trois centimètres de diamètre qui partira elu milieu du quartz pour 
s'élever jusqu 'à l'astral supérieur, et s'y ouvrir en entonnoir. 

Dans un second temps, nous visualiserons que le quart:r., le tube et 
l'entonnoir sont indivisibles. Pour cela, il nous suffira de visual iser ces 
trois éléments ne formant qu'un seul et unique objet et nous ordonne­
rons qu' ils soient invisibles el imperceptibles 3 tout être se trouvant sur 
les plans subtils. 

Pour cela, nous visualiserons un désincarné près de la bulle qui ne peul 
ni la ressentir ni la percevoir, afin d'éviter toute interférence provenant 
de l'astral. 

Nous ordonnerons aux plans supérieurs que descende de la matière 
astra le pour régénérer cel ensemble: le tube ct l'entonnoir, de manière 
à cc que cela ne se défasse pas. Et nous ordonnerons enfin aux plans 
supérieurs que descendent de la matière astrale et de l'éne rgie asll·a!e 
en flux conti nu, afin que notre souhait sc réalise plus rapidement grâce 
à cet afflux d'énergie et de matière astrale. 
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Il sera toutefois nécessaire de ne faire qu'une seule visualisation à la 
fois ct par quartz. Ce qui signifie que nous pouvons utiliser plusieurs 
quart?., chaque quartz étunt affecté à un souhait spécifique. 

Lorsque le souhait sera réalisé, il suffira de déprogrammer le quartz, 
en visualisant de la lumière qui le h·aversc ct qui enlève toute progrn m­
mation antérieure, le rendant ainsi vierge, de nouveau, de tou le infor­
mation. Il pourra ensuite être reprogrammé pour un nouveau souhait. 

Pierre de souhait 

Pour résumer la création de la pierre de souhait : 

1. Avoir uu quartz ù disposition. 

2. Visualiser la création d'un tube astral de 3 cm de diamètre qui 
partira du milieu du quartz pour s'élever jusqu'il l'astral supé­
rieur, et s'y ouvrir en entonnoir. 

3. Visualiser que cet ensemble: le quartz, le tube ct l'entonnoir 
soit indivisible, indestructible, invisible el imperceptible à toute 
présence subtile. 
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4 . Demander que descende de la matière astrale pour régénérer 
cet ensemble: le tube et l'entonnoir, de manière à ce que cet 
ensemble ne se défasse pas. 

5. Ordonner aux plans supérieurs que descendent de la matière 
astrale et de l'énergie astrale en flux conti nu, afin que la 
visualisation de notre souhait se réalise plus rapidement. 
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Comment vivre dè manière 

pfüs liarmonieuse ? 

"Enrrc ln maison cr l'épi cerie, il y n des pctircs 
p<~rcclles de bonheur ... Un oiseau, un jardin, 
le bonjour d'un ami, un sourire d'enfant, un 
chat sc prélassanr au soleil e n <1uérc cie caresse. 

Remarquez- les ou ignorez-les. Le choix vous 
appartient toujours." 

A NNELOU IJUPUJS 

"Le grand obstacle au bonlu.:ur, e'c~t de s'attendre 
Il un trop grand bonheur." 

"Lorsque tu poursuivras ton bonheur, des portes 
s'ouvriront oll ru ne pensais pas en trouver ; ct oll il 
n'y aurait pas de porte pour un autre." 

] OSF.PH CA~IPRF.J.J. 

Avant d'aborder l'aspect de l'hygiène de vie, nous devons en tout 
premier lieu acquérir une "hygiène de pensées", c'est-à-dire nous défaire 
des pensées négatives à notre égard et e nvers ceux qui nous entou rent 

En effet, nous projetons souvent des pensées négatives en continu sur 
nous-memes, sur les au tres et sur le monde, polluant ainsi, à notre 
manière et sans le vouloi r, la partie éthérique de ln Terre. 
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Garder notre regard "intérieur" intact 

"Travaille comme SI tu n'avais pas besoin d'argent. 
Aime comme si f\1 n'avais jamais souffert. Danse 
comme si personne ne te regardait." 

SATI:IIJ-:1. PAIGE 

n est essentiel de garder notre regard "intérieur" intact, c'est-à-dire notre 
regard d'enfant, malgré les sollicitations et les lourdeurs de notre monde. 
Pour cela, il est nécessaire de relativiser et de garder une certaine élnsticité. 

L'humour sera un bon outil pour réaliser cela, l'essentiel étant que nous ne 
soyons pas atteints dans notre intérieur, de manière ?t ne pas devenir blasés, 
comme beaucoup d'entre nous. 

Il est bon de se rappeler que l'humour est aussi une faculté de l'esprit. 
JI nous permet de prendre du recul sur les choses e t de dédramatiser, 
quelle que soit la situation que nous sommes en train de vivre. 

Ainsi, il est préférable de prendre parfois les choses avec plus de 
légère té, laissant l'enfant que nous sommes sc permettre intérieure­
ment de s'amuser un peu. 
L'important est avant tout d'être ct de lâcher prise. 

Acceptons la vie telle qu'elle se présente ct soyons dans la reconnais­
sance de la beauté des choses qu'elle nous otrre, et nous serons heureux. 

Se remettre entre les mains des Êtres de Lumière 

"La con templation est i1 la fois la prise de 
conscience existentielle de notre propre 'néant' ct 
de la réalité divine, perçue par d'ineffables contacts 
spirituels dans la profondeur de notre être." 

T 11m1AS 1\lERTox 

Pour améliorer notre vie et "vivre une vie plus légère" à bien des niveaux, il est 
préférable de vivre en lien et accompagnés par les Êtres de LLmlière et les anges. 
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Ainsi, en acceptant d'être plus en contact avec eux, nous constaterons 
à un certain moment que nous sommes plus sensibles à l'aspect positif 
des choses. 

Nous ressentirons que la solitude nous affecte moins, ainsi que les 
épreuves. Nous remarquerons que nous avons, de plus, moins de hauts 
et de bas au niveau psychologique. 

La vie est toujours plus facile lorsque nous sommes connectés avec les 
plans de lumière. En vivant de cette manière, nous sommes moins dans 
la peur et plus dans l'amour puisque nous savons que nous sommes 
guidés et protégés par des êtres qui nous aiment, et que chaque chose 
que nous vivons a sa raison d'être. 

N'hésitons pas à demander des cadeaux spirituels, les plans de lumière 
sont des plans où tout est en abondance, ct comme le précise Matthieu 
(chap. vu, 7-12) : "Demandez, on vous donnera; frappez, on vous 
ouvrira. En effet, quiconque demande reçoit, qui cherche trouve." 

Ainsi, lorsque nous sommes confrontés aux difficultés de la vie, il 
est préférable de faire appel à ces Êtres de Lumière qui nous accom­
pagnent ct nous guident dans l'adversité, plutôt que de nous isoler dans 
notre mal-ètrc. 

De même, lorsque nos problèmes de vie sont lourds à porte r, nous 
devons avoir le réflexe de les confier aux Êtres de Lumière. 

Améliorer notre vie et nos relations 

"Pour vivre heureux, vivons cachés." 

)F.A"\-PIERRE FLORIA"\ 

Pour améliorer nos relations, l'attitude la plus respectueuse e t la plus 
juste est d'être vrais, c'est-?t-dire nous-mêmes, sans provoquer, mais 
aussi sans se nier. Tout est une question d'équilibre. 

Toutefois, il est nécessaire de parler à chacun "son langage". 
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Ainsi, il n'est pas toujours bon de tout dire. De mëme, dans sa partie 
négative, l'homme se rappellera plus facilement de quelque chose de 
négatif que nous aurons dit de lui que de quelque chose de positif. 

li est important, si nous avons besoin d'être reconnus ou valorisés, 
même inconsciemment, de ne pas che rcher la reconnaissance chez les 
autres, mais de l'attendre des plans supérieurs, car personne sur Terre 
ne peut nous valoriser pour ce que nous sommes vraiment, puisque 
nous ne nous connaissons pas nous-m~111es. Seuls les Êtres de Lumière, 
les guides spirituels et les anges peuvent nous voir dans notre globalité. 

C'est important d' intégrer cette donnée afin de ne donner de pouvoir 

à quiconque. 

ACQUÉRIR DE NOUVELLES HABITUDES POUR AMÉUORER NOTRE VIE 

"Vous avez peur-e rre des habirudes qui vous 
affaiblissent. Le secret du changement, c'est de 
concentrer toute votre énergie non pas à lutter 
contre le passé, mais i1 construire l'avenir. " 

Soc RAT!:: 

"Le début d'une habitude est comme un fil 
invisible, mais à chaque fois que nous répétons 
l'acte, nous renforçons le fil, y ajoutons un nouveau 
lilmnent,jusqu'à ce qu'il forme un gros câble ct lie 
irrévocahlemcnt nos pen ées ct nos actions." 

0Rrso:-~ Swrrr t-L\RDE..-< 

Nous constatons souvent au début du chemin spirituel que nous avons ten­
dance à prendre des résolutions que nous souhaitons tenir pour progresser. 

Puis, nous remarquons qu'au moment où nous voulons mettre nos 
résolutions en pratique, nous nous trouvons confrontés à toutes sortes 
d'obstacles qui nous ralentissent ou nous empêchent de faire ce que 

nous avions prévu. 
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Ainsi, si nous faisons un stage de développement person nel ou une 
retraite spirituelle, nous pouvons avoir l' impression amère d'avoir laissé 
"notre connexion spirituelle" derrière nous et nous sentir séparés de ce 
contact que nous ressentions auparavant. 

n ne faut pas se décourager, car en continuant da ns cette voie et après 
un certain nombre de tentatives, nous aurons ce ressenti que, quel que 
soit l'endroit où nous allons, "les mondes spirituels" semblent nous 
suivre. Puis, nous cons taterons petit à petit que la lumière intérieure 
nous accompagne, et nous aurons l' impression que nous emportons 
notre aspect spirituel où que nous allions. 

Si nous voulons faire des progrès ct passer un cap au niveau spirituel, 
nous devrons visualiser que nous avons atteint l'état supérieur sou­
haité. Ainsi, si nous sommes coléreux, il sera nécessaire de visualiser 
que nous sommes déjà en paix. 

Passer d'une habitude à une autre 
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Au début, nous serons obligés de faire semblant d'être en paix, pour 
stimuler l'état désiré, mais nous aurons l'impression d'avoir une atti­
tude artificielle, surtout si nous avons de la colère en nous. Puis, au [ur 
et à mesure, nous passerons d'un état inté rieur artificiel vers un état 
intérieur de plus en plus naturel, nous permettant, si nous le désirons 
vraiment, de devenir en un temps relativement court la personne pai­
sible que nous souhaitons être. 

De fait, pour avancer vers la transformation intérieure, il est indispen­
sable d'utiliser des subterfuges. Par exemple, pour nous élever à une 
fréquence spirituelle supérieure et acquérir un contact plus régulier 
avec les plans subtils, nous pouvons visualiser les anges en permanence 
à côté de nous. En adoptant cette attitude, nous aurons l'impression que 
le ciel se déplace avec nous. 

De plus, nous aurons la surprise de constater au fil des jours que les 
événements de la vie semblent de plus en plus légers, comme si cette 
vismùisation nous permettait d'être vraiment conneclés avec les anges. 

Le résultat nous montre que même s'il s'agit d'un subterfuge, il fonc­
tionne et nous permet d'être et de vivre comme si nous étions dans 
une fréquence intérieure supérieure à celle que nous avons l'habitude 
de ressentir. Enfin, il nous permet aussi d'être plus souvent en contact 
avec les plans de lumière, de manière de plus en plus stable. 
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Comment agir dàns certaines 

situo.tions cllffid!ès? 

"Ne vous mettez pas en souci du lendemain, car le 
lendemain aura souci de lui- même :à chaque jour 
suffit sa peine." 

MAïrlllEU CIIAI'. Vl, 34 

"Le plus haut degré de la sagesse humaine est 
de savoir plier son caractère aux circonstomccs er 
sc faire un intérieur calme en dépit des orages 
extérieurs." 

"Ne confonds pas ton chemin avec ra destination. 

Cc n'est pas parce que c'est orageux aujourd'hui 
que cela signifie que tu ne tc diriges pas vers le 
soleil." 

ANT!IONY FF:RNt\ NDO 

Comment éviter de prendre les charges subtiles lorsque nous 
voulons a ider nos proches? 

"Qyand rour est pur ct clair dans votre esprit, 
personne ne peur vous créer d'obstacles." 

LAMA THURT F:8 Yr~HE 

Il ~st imporlant, lorsque nous voulons aider une personne, qu'elle 
sott proche ou non, de demander l'autorisation aux plans supérieurs 
avant d'agir. 

En effet, nous ne savons pas si la personne que nous voulons aider 
de près ou à distance, n'a pas de liens ou de chaînes reliés à l'as­
tral inférieur. 
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j'ai rencontré le cas de deux personnes ayant eu comme particularité 
de faire une visualisation pour aider leur mère qui é tait chargée, mais 
elles ignoraient qu'elle était liée au bas astral. 

Le résultat ne s'est pas fait attendre, puisque l'une des deu x a subi trois 
nuits consécutives de cauchemars, alors que l'autre a connu bien des 
problèmes, juste après la réalisation de ce travail. 

Cet exemple montre à quel point les plans subtils, et par ce biais les 
plans astraux inférieurs, sont plus proches à la suite de l'élévation 
vibratoire de la Terre. Cela a pour effet de faire apparaître des charges 
en lien avec le bas astral, que nous n 'avions pas appréhendées jusque-là. 

De ce fait, il est important de demander d'être bien guidés dans notre 
action lorsque nous voulons agir et que nous ignorons si la personne 
est liée avec le bas astral. ll est essentiel que nous demandions si ce que 
nous ferons est permis ou, sinon, simpleme nt annulé. En agissant ainsi, 
nous serons protégés de l'action du bas astral de même que la personne 

que nous aidons. 

Plans supérieurs 

Aide sans demande de protection 
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Plans supérieurs 

Aide avec demande de protection 

Comment tl'ansmettre un message à une personne qui ne veut 
pas l'entendre. 

"Chacun it raison de son poin t de vue, mais il n'est 
pas impossible que tout le monde ait tort." 

G i\NDIII 

Si nous vo~dons transmettre un message à une personne qui ne peut 
pas o_u qu t ne veut pas e ntendre p uree qu 'elle est braquée, ou en 
con?~t avec no us, ·~ous pouvons parler intérieurement à sa partie 
supcn eure, comme S I elle était devant nous, c'est-à-dire à son âme et à 
son guide spiri tuel, et leur exprimer avec le cœur cc que nous voulons 
leur transmettre. 

L~ message se~·a reçu de toute manière, même si la pe rsonne n 'est pas 
pr ésente physiquement. 
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TransmeHre un message à une personne au niveau subtil 

Quelle attitude avoir vis-à-vis d'une personne qw agit contre nous ? 

"Sc venger d'une offense, c'est sc mettre au niveau 
cie son ennemi ; la lui pardonner, c'esr sc mettre 
au-dessus de lui." 

PROVI::KUI:: t\NOI..t\IS 

Nous pouvons avoir l'information que certains de nos blocages 
proviennent d'une personne en particulier. 

Si nous sommes dans ce cas et que nous la connaissons, il est essentiel 
de ne pas nous mettre à son niveau en lui envoyant de la haine, par 
exemple. Dans ce cas, son action nous aura vraiment atteints. 

n est bon parfois de ne pas tout savoir, ni connaître l'origine de nos 
charges, afin de ne pas entretenir de la haine pour cette personne, 
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sachant qu'il peut s'agir d'un règlement de comptes karmique qui doit 
se faire dans cette vic. 

En acceptant que les choses soient ainsi et que toute chose vécue ne soit 
pas le fait du hasard, nous nettoyons notre karma négatif. Ainsi, cette 
personne nous renvoie peul-être le mal que nous lui avons fait dans 
l'incarnation précédente. 

Si nous agissons de la même manière qu 'elle, le processus de nettoyage 
sera à refaire ct le processus d'attaque se 1·efera à nos dépens puisque la 
leçon n'a pas été comprise. 

Uattitude la plus sage est celle qui correspond à l'expression : "Le chien 
aboie, la caravane passe", le meilleur étant de lâcher prise. 

Comment transformer notl'e chemin terrestre en agissant à 
partir du plan causul ? 

Pour atténuer certaines charges que nous vivons sur Terre, nous 
pouvons agir à partir du plan causal. Ainsi , ce qui sera a mélioré sur le 
plan causal s'intégrera aux plans subtils s itués en dessous de ce plan, 
jusqu'à s'intégrer au final sur le plan physique. 

Pour cc faire, nous devons visualiser que nous écartons notre cha kra 
du cœur, et pouvons accompagner cette visualisation par le geste de 
nos mains. 

Nous visualiserons ensuite que nous sortons de notre corps à parti r du 
chakra du cœur, ce qui fera sortir le corps causal. 

À la différence du corps astral, le corps causal est plus difficile à 
manœuvrer. n sera donc préférable de nous voir comme téléportés sur 
le lieu choisi. 

Ainsi, nous visualiserons que nous sommes dans un monde "b1anc", 
qui corre::;pondra implicitement au plan causal. Nous visualiserons que 
nous marchons sur notre chemin de vie au niveau causal. 
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Cumllll'lll tltplnycr l'être :spirituel que nour. -.ommc~ 

Il sera essentiel, lors de ce déplacentcnt, de transformer tout ce qui nous 
parait gênant ou désagréable sur ce chemin en quelque chose de facile 
et d 'agréable. 

Nous constaterons en premier lieu que la visualisation est plus diffi­
cile su r Je plan causal, ce qui nous montrera au passage que nous ne 
sommes pas sur un plan astral classique oü la visualisation est facile. 

Si nous rencontrons un petit obstacle concernant notre vie sur Je plan 
causal, il aura te11dance à correspond re à quelque chose de beaucoup 
plus difficile à régler dans notre vic terrestre. !: important sera de 
trouver une solution pour supprime r, éviter ou atténuer chacun des 
obstacles qui sc présentent à travers notre visualisation. 

Transformer notre chemin au niveau causal 

C'est pour cela qu'il est nécessa ire d 'améliorer ce chemin dans les 
meilleures conditions possibles. Cela nous permettra d 'atténue r cer­
taines charges karmiques qui sont e ncore modifiables. 
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Comm.ent aider œs etifants 

qui perçoivent r invfsw(e ? 

"Ne limitez p:lS un enfan t à votre propre 
npprcntissngc, car il est n~ à une autre époque." 

PROVERUE RAUUJt-IIQYE 

"Une éducation à l'attention serait l'éducation par 
excellence." 

WIWA:II )A.\ lES 

"L'éducation consiste à comprendre J'enfant rel 
qu'il esr, sans lui imposer l'image de cc que nous 
pensons qu'il devrait être." 

KRJSII~A.\IURTI 

Comment aider nos enfants à se construire intérieurement? 

"Quels sont les trois plus précieux dons qu'un 
enfunt puisse recevoir à sa naissance ? Pour ma part, 
je propose les suivallts: une bonne constinuion, un 
bon caractère ct du bon sens." 

E~1~1~;T Fox 

Comment aider ces enfants qui voient l'invisible et que l'on nomme 
enfants indigo, enfants cristal, enfa nts arc-en-ciel, enfants stellaires ... 

Comme je l'ai relaté auparavant, de plus en plus d'enfants perçoivent 
l'invisible, contrairement aux enfants dits "normaux" qui ne perçoivent 
l' invisible que jusqu'à l'âge de sept ans environ, ce qui correspond au 
processus final d'incarnation. 
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Ainsi, à partir de six ans e t demi, sept ans, l'enfant est totalement 
présent, il ne perçoit plus l'invisible et ne subit donc plus ce que l'on 
appelle "les terreurs nocturnes". 

En effet, cc que l'on appelle la fin des terreurs nocturnes correspond 
à cette partie finale de l' incarnation de l'enfant, a lors que les "enfants 
lumière" continueront à voir les mondes subtils toute leur vie. 

Enfant qui per~oit l' invisible 

Ce qui est essentiel pour aider ces enfants, c'est de les comprendre. Il 
est nécessaire de se rappeler que cc sont avant tout des enfants, qu'ils 
ont d'authentiques perceptions des pla ns subtils, mais aussi que leur 
aspect imaginaire provient de leur côté "enfant". 

Uimportant est d'accompagner ces enfants vers leu r épanouissement 
personnel et spi rituel. 
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Il serait judicieux de noter ce que ces petits bambins racontent, de 
manière discrète, car cela pourrait leur donner trop d'importance et 
troubler leur évolution naturelle. 

Il en sera de même pour leur apprendre à se nettoyer au niveau subtil. 
Ainsi, bien des enfants "lumière", c'est comme cela qu'ils sont appelés 
sur les plans subtils, sont gênés par les présences subtiles négatives 
qui ne supportent pas leurs fréquences é nergétiques élevées et qui les 
importunen t parfois. 

Il sera aussi nécessaire de nettoyer astralement leur chambre e t notre 
logement en entier de toute présence étrangère, ce qui favorisera leur 
sommeil et leur évitera d'avoir des " terreurs nocturnes". 

Il faudra enfin les aider à accepter leurs "particularités" afin qu'ils ne 
les voient pas comme des charges ou comme une malédiction, mais leur 
apprendre à garder les choses pour eux en les aidan t à discerner à qui 
ils ont affaire parmi les enfants de leur entourage. 

Comment aider nos enfants it. s'ancrer 

"Prenez bien soin de votre corps, c'est le seul 
endroit dont vous disposez pour vivre." 

)1~1 R OI IN 

Si nous avons un enfant qui est souvent absent ct qui a une forte 
tendance à la dispersion, il est probable qu'il a ses chakras supérieurs 
très actifs, c'est-à-dire du quatrième chakra, chakra du cœur, au sep­
tième cha kra, chakra corona!, aux dépens de ses trois premiers chakras. 

Pour l'aider à mieux s'intégrer, il sera essentiel de faire descendre les 
énergies en surplus des chak ras supérieurs vers les chakras qui en 
manquent. Cela lui permettra d'ancrer ses énergies dans ses chakras 
plus denses et le rendre plus fo rt énergétiquement et plus présent. 

Il est nécessaire de se procurer t rois cristaux de roche ou quartz 
n'ayant qu'un côté ou unipointe, d'un centimètre d 'épaisseur sur 
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Quartz unipointe pointe en bas 

quatre centimètres de longueur 
environ, que l'enfant portera de 
préférence en pendentif sous 
ses vêtements, par discrétion ct 
pour se sentir moins gêné vis­
à-vis des copains et copines de 
son âge. 

Les quartz les plus appropriés 
pour les enfants sont les quartz 
roses ou blancs laiteux, corres­
pondant à l'énergie fém inine 
qui donnera de bons résultats, 
de manière douce. 

n est essentiel que le quar tz n 'ait 
qu'une seule pointe, orientée 
vers le bas. Placé en pende ntif 
dans l'axe vertical des chakras, 
il fera descendre les énergies en 
surplus si tuées dans les chakras 
du haut. 

Il est judicieux d'avoir trois 
quartz à disposition pour la 
simple raison que nous pouvons 
faire une rotation entre eux. Le 
premier porté par l'enfant le 
premier jour sera déposé sur 
une feuille de papier placée au­
dessus d'une assiette de gros sel, 
afin d'enlever les charges reçues. 

Nous changerons le sel après trois ou quatre utilisations, puis le lende­
main, nous rechargerons le quartz en énergie cosmique en le plaçant au 
soleil ou sur le rebord d'une fenêtre. 
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Nous remarquons qu'il a une triple action : 

1. Rediriger les énergies en surplus vers les trois premiers ehakras, 
ce qui permeth·a à l'enfant de s'ancrer. 

2. Protéger l'enfant en nettoyant une partie <les charges reçues 
dans la journée, qui peuvent être envoyées pa r son en tourage. 

3. Décharger le cha kra du cœur de l'enfant de ses 
charges émotionnelles. 

Pour r ésume!' l'utilisation du quart:... : 

1. Le premier jour: Je quartz sera porté par l'enfant. 

2. Le deuxième jour: le quartz sera déposé sm une feuille placée 
sur du gros sel pour être déchargé. 

3. Le troisième jour: il sera exposé au soleil ou sur le rebord d'une 
fenêtre pour se recharger en énergie cosmique. 

n sera de nouveau prêt à être porté par l'enfant dès le quatrième jour. 
n est indispensable que l'enfant ait un quartz propre chaque jour, aussi 
les deux autres quartz doivent être nettoyés comme indiqué ci-dessus. 

Lorsque l'enfant aura assez de recul au niveau émotionnel ct énergé­
tique, nous pourrons lui enlever les quart:>:, car il est préférable de les 
utiliser ponctuellement, de manière que l'enfan t puisse croître naturel­
lement sans aide extérieure dont il pourrait devenir dépendant. 
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Comment aider nos enfants à ê tre présents dans leur corps ? 

"Fais du bien h ron corps pour que ton ;imc ait 
envie d'y rc~tcr." 

P ROV"RRF A\IFRINDIF.' 

Il se peut que notre enfant regarde dans le vague, faisant penser qu ' il 
est "absent". Cela peut ~tre passager, mais s'il a souvent cette attitude 
il y a de fort es raisons d'imaginer que son corps astral est ailleurs. 
Pour le "ramener sur Terre", el après avoir demandé l'autorisation, 
nous visualiserons que nos mains, nos ava nt-bras et nos bras astraux 
s'étirent jusqu'à atteindre les épaules astrales de notre enfant. Puis, 
nous les attraperons doucement pour descendre tmnquillement le corps 
astral de notre enfant dans sa contrepartie physique. 

Nous prendrons bien soin de le réincorporer parfaitement, jusqu'au 
bout des doigts, car si ses mains et ses pieds astraux ne son t pas correc­
tement intégrés, l'enfant aura moins de précision dans ses ressentis et 
sa motricité. 

Lorsqu'il sera totalement réintégré, nous pourrons remarquer, en 
regardant ses yeux, qu ' il est réellement présent et qu'il habite bie n son 
corps physique. 

TénwÇj/1.a.fe - ~ 

ÎU ue ma man m'avait con sulté au sujet de sc> n c nfanl qui avait 

l'ha bitude d'ëtre ailleurs ct qui avait d e gros problèmes de 

concentrati o n â l'école. Je lui a i demanJ~ J e bie n regarder la 

photo qu'e lle mc montrait, plus précis~ment. au niveau des yeux, 

l qui semblaient effectivement absen ts. En ramenant son cnfa~t 
dans son corps, les yeux de son enfant sur la photo sont devenus 

beaucoup plus foncés et présents. ..(J. 
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~ 
Comme bien des pe rsonnes, cette mama n a co nslalé le \ 

changement visible sur la photo. Quelque lemps après, elle m'a 

appelé pour me pr~cise1·lcs cl,«ngcmcnts no toires de son enfant 

au niveau scolaire. Il était effectivement beaucoup plus présent . 

Dans le cas où nous ne sommes pas sûrs que son corps 
astral soit déjà dans son corps physique, ce que nous ferons 

n'aura aucune conséquence, ni aucune gêne pour lui. 

Attraper et réintégrer le corps astral de notre enfant 

Comment aider nos enfants à se protéger ? 

TI est bon de les confier aux anges, c'est plus sûr que de les entourer de 
"notre inquiétude". n faut toutefois leur fa ire confiance, car ces enfants 
ont souvent des potentiels que l'on ne soupçonne pas. 
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11 existe une aide intéressante pour les mamans de jeunes enfants qui 
font des cauchemars. C'est une institutrice qui me l'a transmise et elle 
fonctionne bien. Elle a proposé à une maman dont le fils faisait beau­
coup de cauchemars, car il avait peur des monstres qu'i l voyait dans ses 
rêves, de fabriquer une épée en carton et de lui expliquer qu'il devait 
s'en servir si les monstres l'embêtaient. Elle avait ajouté que cette épée 
était invincible ... Le lendemain, la maman est venue seule à l'école, son 
fils dormait encore, il récupérait son manque de som meil. 

Autre exemple, une petite fille qui avait, elle aussi, des problèmes de 
sommeil préférait une baguette magique. Le lendemain, la petite fille 
arrive mécontente en disant: "Ça ne mm·che pas ta baguette, maîh·esse! 
" Elle lui a expliqué qu'il fallait qu'elle y croie pour que cela marche. Le 
lendemain, tout était rentré dans l'ordre. 

Lorsque ces enfants seront plus grands, il sera nécessaire de leur 
apprendre à se protéger énergétique ment en créant une coque psychique.1 

Désinvestir l'ouro de notre enfant 

Voir livre lJévcloppcz vnsfacultés pSJjCitiqucs cr spi ri welles, P. 332. 
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Conuuent nettoyer leur chambre ? 

Lorsque notre enfant pleure la nuit et qu ' il semble regarder fixement 
dans une certaine direction, il est possible qu'il perçoive une présence 
que nous ne voyons pas. Si nous avons un chat, nous pouvons l'ame­
ner dans la chambre, et s'il regarde dans la même direction que notre 
enfant, cette présence nous sera confirmée. 

n y a malheureusement bien des cas où des enfants en bas âge ont été 
dérangés par la présence de défunts restant dans la maison. Dans la 
génération précédente, les parents n'avaient pas l'ouverture d'esprit que 
nous avons aujourd'hui, elles enfants avaient compris qu'ils devaient 
garder pour eux ce qu'i ls percevaient el qui les gênaient parfois pendant 
leur sommeil. 

Nous pouvons expliquer intérieurement aux présences qui s'y trouvent 
qu'elles ne doivent pas rester parce qu'elles sont attendues par ceux qui 
les aiment dans leurs plans astraux, et leur préciser que les anges les 
aideront à aller vers leurs plans respectifs. 

Quelle que soit la réponse de ces présences, un nettoyage subtil de 
la chambre de notre enfant est toujours bénéfique. Il faudra, comme 
nous l'avons déjà précisé, passer un mur qui poussera toute p résence 
subtile à l'extérieur. Nous enfermerons provisoirement ces présences 
dans une bulle que nous visualiserons. TI nous suffira de pousser cette 
bulle à grande distance avec notre bras astral que nous allongerons pour 
l'occasion, puis nous visual iserons la bulle qui s'ouvre pour libérer ces 
présences, dans le cas où il y en aurait. 

Nous enverrons ensuite un message télépathique aux défunts qui s'y 
trouveraient éventuellement, pour leur rappeler qu' ils ne doivent pas 
rester, qu'ils n'ont plus rien à faire dans ce logement, et en insistant 
pour qu'ils appellent les anges afin qu'ils les fassent monter vers les 
plans astraux où ils sont attendus. 

j'ai reçu plusieurs demandes de parents relatives à des enfants qui 
pleuraient la nuit. Après avoir fait le nettoyage de leur chambre et de 
leur maison, les choses sont rentrées dans l'ordre, les enfants retrou­
vant, de ce fait, leur sommeil. 
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Lorsque ces enfants seront plus grands, nous pourrons leur apprendre 
à appeler de l'aide à travers les anges, leurs guides spirituels, le Christ, 
la Vierge, le saint de leur prénom, un bouddha, les Êtres de Lumière ou 
Dieu lui-même. 

Comment aider nos enfants à accepter leurs pat·ticularités ? 

"Les enfants doivent être très indulgcnrs envers 
les grandes personnes. f .cs enfants seuls savent cc 

qu'ils cherchent." 

ANTOIN~; Dt:: SA t'fr· Exurf:RY 
!.L Prlil Pri11rt 

11 faudra avec discernement, selon l'âge, la maturité spirituelle et émo­
tionnelle de l'enfant, lui expliquer, lorsqu'il sera prêt, le mécanisme de 
la mort. 

Mais il fa udra être prudents, ca r certains enfants "lumière" ou éveillés 
semblent être comme connectés au cerveau de leur mère et en partage 
les informations. 

Il est intéressant de réaliser un test en pensant à une information que 
la maman connaît et qui pourrnil intéresser l'enfant, mais sans le lui 
dire, puis voir si dans les jours qui suivent, il en parle spontanément. 

]'ai connu une maman dont l'enfant avait la particularité de subir des 
allergies multiples en permanence. Son médcci n ct son nutritionniste 
ne comprenaient plus rien et ne savaient plus comment l'alimenter. 
Cet enfant pouvait meme avoir une réaction allergique au riz, qui n'est 
pourtanr pas un aliment allergène. 

En y regardant de près, j'ai constaté qu'il ne s'agissait pas d'une allergie 
aux aliments, mais qu'il était très sensible à toute énergie négative lais­
sée par la personne qui avait préparé le repas. 

De cc fait, si nous avons des enfants avec ce type de sensibilité, il sera 
nécessaire de leur apprend re à nettoyer astralcment leur repas en 
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visualisant de la lumière sur 
le plat et en voyant les charges 
énergéti4ues sous la forme d'un 
liquide sombre qui tombe au 
centre de la Terre, cela pour 
enlever toutes charges laissées 
par les perso nnes préposées 
nu repas. 

Ces enfa nts sont parfois dia­
gnostiqués comme ayant des 
troubles de l'attention avec 
pour certains de l'hyperactivité. 
L'école, dans son fonctionne­
ment actuel ne leur correspond 
pas, car pour eux c'est trop 
faci le, parfois cela ne les inté­
resse pas et ils s'y ennuient. 

Il faut, dans cc cas, bien leu r 
expliquer que s'ils réussissent à 
s'accorder à cette situation qui 
les ennuie, ils pourront, grâce à 

l'omtth'lllllldcr '"' cnf,rnr- <tui lll'IÇOi\'clll lïnvisihlc 

NeHoyage et revitalisation 
du repas 

lem adaptation, réaliser pleinement ce qu'ils désirent plus taret. 

Cependant, ils auront tendance à vouloir se calquer sur leurs camarades 
qui correspondent pour eux à "la uormalité" ct ainsi se protéger en ne 
sc montrant pas tels qu'ils sont réellement. 

Il faudra donc les aider à accepter cc qu'ils sonl vraiment et à voir leur 
particularité plutôt comme une bénédiction, même s'ils ne savent pas 
très bien où cela les mène pour l'instant. 
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('umuwttt dt·ployt•r rt~rre Sl)iriruel que nou..; sommes 

COMMENT ÉVEll.LER NOS ENFANTS À LA SPIRITUALITÉ ? 
---

"Alors que nous essayons d'enseigner l:t vic à nos 
enfants, nos cnf.1nts nou montrem ce qu'est la 
. " VIC. 

A~GF:I.A SCIIWINDT 

Ces enfants qui perçoivent l'invisible quotidienne ment sont par défini­
tion spirituels, aussi nous n'avons pas besoin de les pousser à le devenir. 
Par contre, nous devons les aider à faire le tri dans ce qu'ils perçoivent. 

Nous pouvons leur apporte r l'aspect cartésie n, qui sera une a ide 
importante pour développer leurs perceptions e t renforce r leur 
construction intérieure. 

Les enfants "lumière", comme tous les enfants, ont besoin de voir des 
personnes qui vivent ce qu 'elles enseignent ; cette cohérence les rassure 
et les structure. Elle leur permet de choisir la lumière à travers l'exemple 
de leurs parents. n est nécessaire de se rappeler que ces enfants ont plus 
besoin de témoignages de lumière que de leçons verbales. 

CoMMENT APPRENDRE A NOS ENFANTS À DISCERNER LE 

MONDE QUI I.ES ENTOURE ? 

"Aprës m'avoir appris à varier, mes parents m'onr 
appris à mc taire." 

PROVF:RRF. SIOUX 

n est important de leur apprendre à être pntdent vis-à-vis du monde qui 
les entoure. Car les personnes de la génération précédente qui perce­
vaient l'invisible croyaient à tort, dans leur enfance, que tout le monde 
percevait les choses comme elles les percevaient elles-mêmes. 
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Ces enfants sont avant tout des "cerveaux droits" dont l'esprit est syn­
thétique, mais qui arrivent dans un monde gouverné par des "cerveaux 
gauches" dont l'esprit est plutô t analytique. 

Ils font preuve très tôt d'une grande conscience de ce qui les entoure. Ce 
sont des enfants entiers, qui font ou disent ce qu'ils pensent. Ainsi, ils 
ne comprennent pas les adultes qui pensent une chose et disent ou font 
autre chose. Cela peut entraîner un manque de confiance des adultes 
cher. l'enfant. 

Ils ont souvent la particularité de lire dans les pensées, clone ils peuvent 
être déçus des uns ou des autres. Tls peuvent éprouver un fort sentiment 
de solitude ct d'incompréhension et, de ce fait, ont énormément besoin 
d'être aimés. 

Ces enfants ont besoin d'une gra nde écoute, car il est essentiel qu'ils 
soient compris et pr is au sérieux, même si ce qu'ils disent nous déroute. 
C'est ains i qu 'ils pourront être vraiment eux-mêmes et se confier 
comme ils le désirent. 

Ces enfants ont tendance à être vrais dans tous les sens du terme. Ce 
qui signifie qu 'à un certa in mome nt de leur ma turité, ils pourront 
choisir d'être seuls ou avec un véri table ami, plu tôt qu 'être entourés 
de copains avec lesquels ils se sentiront encore plus seuls. De même, 
da ns leur relation sentimentale, ils chercheront à trouver celle ou celui 
qui leur correspond vraiment, ca r cc sont des êtres qui ont besoin de 
cohérence et de vérité. 
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Comment améliorer notre fieu dé vie ? 

"I:hommc est l'auteur de ses propres conditions 
de vic." 

CAili.YI I·; 

"Celui <lui sait sc contenter de peu sera toujours 
content." 

"Concentrez vos pensées sur hl chose en p;trriculier 
qui vous intéresse le plus, cr les idées viendront en 
abondance." 

ROBERT COLLIER 

il est indispensable d 'être bien chez soi. Si notre "che7. nous" n'est pas 
o notre image, nous ne pouvons pas nous y sen tir totalement à l'aise et 
donc nous y régénérer. 

Il n 'y a pas meilleur endroit que notre inté rieur pour nous reconstituer, 
cet aspect est vital pour chacun. Il est essen tiel qu'il corresponde au 
mieux à cc que nous sommes. 

Notre intérieur ou notre lie u de vie doit être à nos couleu rs en ce qui 
concerne la décoration mura le; il doit aussi être composé d'un mobilier 
qui nous corresponde. 

Il re flète notre état d'être, ainsi, s'il est encombré, il y a de bon nes 
chances pour que noh·e état intérieur soit si mila ire. 

Nous pouvons d 'ailleurs constate r que certains désordres"habituels"nc 
nous gênaient pas auparavant et que nous ne les supportons plus à un 
certain moment. Si tout est plus clair à l' intérieur de nous-mêmes, nous 
avons besoin de mettre notre "chez nous" en adéquation avec ce que 
nous sommes. 

233 



Rappelons-nous cette devise : "Si je s uis mal che:G mo i, je suis mal 
en moi." 

Lorsque nous progressons sur le chemin spirituel e t que nous évo­
luons, nous ne sommes plus en phase avec certains biens matériels qui 
appartiennen t au passé. n peut s'agir de meubles, de tableaux, d'objets, 
mais aussi de papiers peints ou de couleurs qui ne nous correspondent 
plus aujourd'hui. 

Ces objets ou éléments de décor:Jtio ns qui avaicn L leur raison d'être à 
un certain moment, ne l'on t plus à ce jour, ce qui signifie que nos goûts 
ont changé, c'est le signe que nous avons peut-être évolué. 

Nous pouvons ressentir le besoin, à cc moment-là, de gagner de l'espace 
et d'avoir un intérieur plus sobre, avec moins d'objets sur nos étagères 

c t nos meubles. 

JI peut arr iver que nous ayons des pièces d'appartement ou de maison 
telle ment chargées d'obje ts e t de mémoires qu'il est impossible d'y 
trou ver la paix intérieu re. C'est comme si les objets prenaien t un 
rayonnement dû à la force d'imprégnation des mémoires qu ' ils portent 
et nous empêchent de nous intérioriser, nous obligeant à quitte r le lieu 
pour être totalement avec nous-mêmes. 

j'ai rencontré une personne qui m'a fai t visite r sa maison et qui 
poss~tlail des obje ts provenant de multiples récu pét'éltions. Il y avait 
toutes sortes de livres presque clans toutes les pièces. j e n'étais pas 
é tonné d'apprendre qu'elle avait du mal à méditer tant ces objets conte­
naient de mémoires, e t cette abo nda nce de tout l'obligeait à faire un 
travail d'abstraction pour pouvoir méditer. 

j 'a i vécu cette vis ite comme s i le lieu m'écrasait tant il y ava it 
d'objets hétéroclites. 

La personne qui nous recevait avouait avoir du mal à trouver un espace 
pour elle e t reconnaissait qu'elle devait fa ire du tri. 
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Il es t normal d'a ime r les objets qui sont des souveni rs de notre vie, 
mais s'il y en a trop nous ne nous sentirons pas forcément bien. Il est 
préférable que notre "che?. nous" ne ressemble pas à un magasin de 
brocante, n i nos étagères à un étalage de bibelots. "Connectons-nous à 
notre partie supérieure" ct ressentons en nous-mêmes, e n nous plaçan t 
devant une étagère ou une chambre, si nous nous sentons "vraiment" en 
paix à cet endroit-là. Si c'est le cas, tout va bien. Dans le cas con tntire, 
n 'hésitons pas à enlever ce qui est de trop et lâcher ce qui ne nous 
sert plus. 

Nous voyons bien que lorsque nous avançons sur le che min spirituel, 
il nous est nécessaire, voire essentiel, que notre lieu de vie soit le plus 
dépouillé possible pour favoriser l' introspection. 

Lorsque nous auro ns moins d'objets dans notre lieu de vie, nous au rons 
l'impression qu' il devien t plus grand, que l'on y respire mieux. Cela per­
mettra aussi à notre rayonnement aurique de se déployer naturellement. 

Ainsi, lorsque nous visiterons un monastère où ont vécu des moines 
ou des moniales et que nous passerons da ns ces cellules semblables les 
unes aux autres avec un mobilier sommaire, nous pourro ns ressen tir 
énergétiqucmcnt les cellules de te lle ou te lle personne rayonna nte, 
selon les impressions énergétiques positives restantes. 

Rappelons-nous que no tre "chez nous" reflè te ce que nous sommes 
actuellement. C'est pour cette raison que, lorsque nous évoluons, nous 
pouvons être en décalage avec notre logemen t qui lu i, n 'a pas bougé. 

Il e n es t de même pour les objets de notre maison q ui ne son t pas 
visibles, il n 'est pas nécessaire de les donner ou de les je ter si nous 
ne sommes pas prêts à le fa ire, ma is nous pouvons, par exemple, les 
rassembler dans un meuble en a ttendant d 'avoir notre réponse pour 
savoir qu'en faire. L'important à rappeler étant de ne pas s'encombrer 
énergétiquement avec des objets qui ne nous corresponden t plus. 

Par contre, quand no us ressentirons que nous voulo ns gagner de la 
place mê me dans les endroits cachés de notre lieu de vie il sera it 
intéressant de jeter un regard introspecti f en nous-même~ et nous 
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remarquerons que nous avons intérieu rement passé un cap. Ce qui 
nous pousse par conséquence, 3 ajuster cc que nous possédons à notre 
nouvelle fréquence. 

Nous progressons ainsi intérieurement d'une harmonie moyenne vers 
une harmonie plus grande. Ne soyons donc pas étonnés d'être décalés 
e n regardant les objets acquis antérieurement, que nous avions trou­
vés beaux à l'époque, sans plus comprendre aujourd'hui l'ottmit qu ' ils 
nous inspiraient. 

Cela signifie aussi que même notre notion du beau a changé. Concernant 
les couleurs de nos murs, qu'il s'agisse de papier peint ou de peinture, il 
est préférable de rester dans des couleurs plutôt pastel, facilitant notre 
reconstitution énergétique ct aidant à ê tre dans la paix intérieure. 

De plus, il est important d'avoir chez soi un endroit qui nous soit réser­
vé, avec une vibration la plus haute possible ct qui pourrait devenir 
notre lieu de reconstitution intérieure, de recueillement, de méditation, 
permettant d'avoir une connexion plus facile avec les plans supérieurs. 

L'importunee d'être bien chez soi 

"Ce ne sonr pns les pierres ( jUÏ ba tissent la maison, 
mais les hôtes." 

Certains membres de ma famille possédaient des meubles de valeur. 
Cela donnait l' impression de vivre dans une riche devanture montrant 
aux personnes extérieures qu 'elles étaient dans le raffinement. 

C'était au point que lorsque nous étions che~ eux, nous ne devions 
nous asseoir que sur le bord des chaises de sty le Louis XVI pour ne pas 
les abîmer, il en était de même pour tout. 

E n vivant de cette manière, la personne qui s'impose de telles règles et 
obligations ne peut pas vraiment sc déployer. Il est également difficile 
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d'être à l'aise lorsque tou t n'est que règles ct obligations. Cela condui t 
petit à petit à la peur de mal faire. 

Da ns de tels lieux, il n 'est pas évident de se sentir bien, car c'est 
l'homme qui doit faire attention à l'objet et non l'objet qui est à la 
disposition de l'homme. 

C'est le règne de l'avoir sur l'ê tre. Rappelons-nous que nos meubles, 
nos fauleuils, nos tableaux doivent être 3 notre service et à notre image. 

Nous ne sommes pas faits pour vivre dans un magasin d'antiquités sous 
prétexte gue nos biens ont de la valeur et que ce sont des œuvres d'art. 

je vous rappelle qu'il est essentiel que nous soyons bien dans nos 
meubles el avec les couleurs qui nous correspondent. L'important dans 
notre lieu de vie est d 'être. 

Ceux qui nous entourent ct qui viennent chez nous, nous prendront 
tels que nous sommes ; dans le cas contraire, ils ne sont a ppare mment 
pas des amis authentiques. 

Nous avons toute la latitude et toute la liberté de changer pour choisir 
de vivre dans nos couleurs et d'évoluer dans notre lieu de confort. 
Même si cela ne plaît pas aux autres, c'est notre "chez nous". 

Nous constaterons qu'en agissant nins i, notre lieu de vie se déploie 
et qu'il nous renvoie, par loi de résonance, un état de bien-être 
très agréable. 

N'oublions pas notre bibliothèque qui représente, pour beaucoup 
d'entre nous, le centre de notre "chez nous". Il est toutefois nécessaire 
de trier les livres et de ne laisser 3 portée de vue que ceux qui nous 
correspondent actuellement. 

Pour les liv res qui nous ont construits, qui sont peut-être dépassés 
ou qui n'ont plus lieu d'être, il serait préférable, si nous n'avons pas 
l' in tentio n de les relire, de les mettre à part. Le simple fait de ranger 
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correctement les choses cristallise les énergies du lieu , faisant monter 
sa fréquence ainsi que sa puissance énergétique. 

Nous sentirons ensuite que nous avons de nouveaux projets, comme 
si en libérant certaines zones figées e n nous, de nouvelles éner­
gies apparaissent. 

J 'ai conscience que nous pouvons apprécier de posséder des meubles de 
style ou des œuvres d'art, mais il nous faut discerner si nous sommes 
"bien dans nos meubles", c'est-à-dire épanouis lorsque nous sommes 
seuls chez nous, ou s i nous avons simplement une certaine fierté à 
les montrer. 

Cela peut signifier que nous sommes peut-être dans l'avoir, et il faut 
nous rappeler que c'est avant tout notre être qui est le plus important 
pour nous-mêmes. 

Comment enlever les présences subtiles de notre habitation ? 

Il est nécessaire de réaliser un nettoyage subtil de notre habitation pour 
nous sentir mieux chez nous. Pour cela, nous visualiserons que nous 
poussons un mur astraJI, prenant pnr exemple la largeur de la maison 
ainsi que son sous-sol, pour tamiser toute notre habitation dans le sens 
de Jo longueur tout en visualisant que nous poussons à l'extérieur les 
entités qui s'y trouvent. 

Nous transformerons ensuite ce mur astral en une gra nde bulle qui 
enfermera provisoirement ces présences ; nous visualiserons que nous 
poussons celte bulle à plusieurs kilomètres, puis qu'elle s'ouvre pour 
libérer ces présences. Dans le cas ott nous ne pouvons pas les aider à 
s'élever, il serait préférable de demander à une personne qui pratique la 
sortie astrale de les emporter et des emmener jusqu 'à l'ovale de lumière 
ott elles seront dirigées vers leurs plans astraux respectifs. 

Si nous ne connaissons pas quelqu'un de fiable, nous pouvons les 
encourager à appeler les anges pour qu'ils les aident à s'élever vers 

Voir le livre f)fl·elopfJCZ •·os facultés flS!JCIIiqucs ct spiritur/lrs, P.285. 
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les plans astraux où leurs familles spiri tuelles les attendent, afin 
d'éviter qu'ils errent pendunt des années dans des lieux qui ne leur 
correspondent plus. 

Il est essentiel que cette demande ne soit pas formulée par nous, mais 
plutôt qu'elle soit une authentique démarche intérieure venant d'eux­
mêmes, pour que les anges viennent it eux. 

Certaines personnes auront peut-être besoin de garder ces présences 
chez elles. Le problème est que la présence de défunts n'est pas très 
positive au niveau énergétique clans notre lieu de vic, car ils aspirent 
les énergies des vivants et rendent le lieu plus sombre. Cela se constate 
même physiquement. 

Le deuxième nettoyage doit sc faire au niveau des mémoires de ce qui a 
été vécu dans ce lieu et qui se sont imprégnées dans les murs. 

Comment nettoyer la mémoit·e des murs ? 

Chaque objet est capable d'enregistrer la présence d'un être vivant et 
d'en absorber une partie de son rayonnement. Ainsi, nous nous senti­
rons plus facilement en harmonie dans la maison de quelqu 'un qui est 
en paix avec lui-même. À l' inverse, nous pourrons ressentir un malaise 
dans la maison de quelqu'un qui vil dans un grand désordre intérieur. 

Lorsque nous sommes sensitifs, nous faisons aisément la différence 
énergétique entre le rayonnement d'une abbaye et celu i d'une prison. 

n n'est pas diffici le de comprendre que les personnes qui dépriment sont 
presque toujours en manque d'énergie, non seulement parce qu'elles 
n'en ont pas, mais surtout parce qu'elles ne peuvent pas la conserver 
à cause des fuites énergétiques situées dans leur corps éthérique. Les 
logement<; où ont vécu des personnes qui déprimaient peuvent à leur 
tour aspirer les énergies de ceux qui s'y installent. 

Personnellement, j'ai ressenti, à plusieurs occasions, une aspiration 
énergétique, ainsi qu'une forte sensation d 'écraseme nt, dans le 
logement de personnes qui déprimaient, alors qu'elles n'étaient pas 

239 



Lmnnwnt c1êplnyer ri·rn ~pil irud t)IIC nous ~>11111\C:S 

présentes, comme si le lieu avait pris la suite de la problématique de 
son occupant. 

Pour enlever les mémoires imprégnées da ns ces lieux, nous allons 
visualiser de la mousse lumineuse qui passe partout, dans les papiers 
peints, les peintures, les atomes de la maison, les objets et toul ce qui 
s'y trouve, récupérant sous forme de liquide noir toutes les charges 
énergétiques que nous verrons tomber au centre de la Terre, qui s'en 
chargera et les retraitera, laissant un lieu propre et vierge de toute 
charge énergétique. 

Enfin, nous devrons visualiser que la maison est d'un blanc immaculé 
après notre passage. 

En dehors du nettoyage complet que nous venons d'expliquer, nous 
pouvons, de temps en temps, faire le nettoyage de notre lit, c'est-à-dire 
le mur en premier, puis la mousse. Le !i L est le lieu où s'accumulent 
le plus de charges énergétiques dans une maison, car nous y passons 
plusieurs heures par jour. De fait, si avant de nous endormir, nous 
avons des pensées négatives, il est fort probable qu'il reste quelques 
empreintes astrales sur place. 

11 en est de même la nuit, si quelqu'un a des pensées négatives nous 
concernant, une connexion se fera sur notre corps astral, une autre sur 
notre corps éthérique qui est immobile avec le corps physique, laissant 
des charges qui peuvent rester au niveau de notre lit. 

Il se peut que nous arrivions dans un logement OLt nous nous sentons 
mal à l'aise et qu'après nous être installés nous ressentions que notre 
harmonie de couple est plus diffici le à conserver. De fait, des conflits 
apparaissent qui n'auraient peul-être pas lieu d'être. 

n y a ainsi des couples qui se déchirent à cause de lieux chargés Olt des 
personnes sont décédées dans des conditions difficiles. Ce qui ramène 
la vibration à un niveau très bas. 
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Tl est possible que si ces couples n'étaient pas passés dans uu tel lieu, 
ils ne se semienl pas séparés. Néanmoins, la question à sc poser est : 
pourquoi ont-ils été attirés par un tel lieu? 

Témoignage 

J'avais reçu une demande concernant une maison .1cl1etée par un 
jeune couple, Jean et Véronique F., qui ressentait une certaine 
oppression à l'inlérieur. Ils vena ient même de la mettre en 

vente. Certaines acheteurs potentiels qui venaient la visiter leur 
disaienl : "Qu'est-ce qu'on sc sent mal dans cette maison ! " Ils 

avaienl commencé à réaliser cle petits travaux, dont l'abattement 
d'une simple cloison de salle de bain, qui n'était pas un mm 

porteur. À partir de ce moment-là, la maison, qui u'était pas 
récente, présenta de nouvelles fissures à certains endroits. 

Je suis donc .,!lé voir, avec mon corps aslral, quelle élail la 
problématique subti le de la maison . Sur place, j'ai intérieurement 

ressenti qu'il n'y avait pas de problématique souterraine, ni Je 
problème majeur d'entités qui seraient éventuellement présentes. 
Par contre, j'ai nettement perçu quc"l'cspt·i~ de la maiso n"', 

c'est-à-dire l'intelligence formée par tout ce qui consli lue la 

maison qui a sa vic propre, à un certain moment, et ava il eu peur 
lorsqu'i ls ont supprimé d'un coup cette cloison. 

J'ai demandé à Véronique F., une personne sensitive, si elle avait 
resscn~i que l'cspril de la maison étail un esprit téminin. Elle m'a 
confirn1é qu'elle l'avait ressenti aussi. 

Avec mon corps astral, j'ai échangé avec cet esprit pour le 
rassurer, car i l avait peur d'être détruit. Je lui ai précisé que les 

choses allaient s'arranger et que M. ct M""" Jean F. fcraicn l ce 
qu'i l faul pour que tout rentre d.,ns l'ordre. 

J'ai donc proposé à Véronique qu'elle lui envoie des pensées 

d'amour pour le rassurer. 
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J'en ai profilé, avec l'accord Je la maison, pour faire le nettoyage \ 

Jes m~moires afin qu'elle soilloule neuve au niveau vibratoire. 

De plus, j'avais repéré la présence d'un ho mme portant un 

cbapcau, qui traînait dans la maison c t que j'avais cmmcn6 vers 

la lumière. Jean m'a confirmé l'avoir v u lui aussi. 

A près avoir dcm<mdé que de la lumière astrale descende sur 

la maison, celle- c i est devenue plus lumineuse, plus éclai rlo!e. 

L'esprit constituant cette maison s'en est trouvé rassu1·é. 

Véro n ique el Jean découvraient une maison plus lumineuse et 
respirant la paix. Véronique m'a dil avoir ressenti que depuis 

ce contact avec "elle" et le nelluyage réa lisé, sa maison esl une 

"maison d'atno ur
11

• 

Le plus amusant, c'est que les pcrso1111cs qui l'avnient visité la 

premiè re fois et qui avaient cu une visio n plus sombre du lieu, 

ainsi qu'un ressenti oppressant, o nt dit à V6roniquc ct Jean : 

"Mais qu'est-ce que vous avez fait à la maison ? Elle est plus 

lumineuse ct on s'y sent très bien maintenant !" 

Véro nique et Jean o nt décidé de garde r leur maison d l'onl a lor~ 
retirée de la vente. 

Pour la petite histoire, j'ai réalisé le nettoyage astral alors que j'étais 
au téléphone avec Véronique. Pendant le nettoyage, je lui donna is ma 
position par rapport à elle ainsi que les endroits les plus chargés de la 
maison, ce qu'elle ressentait h·ès nettement. 

Véronique m'a précisé que les enfants elle chien ont perçu ma présence 
astrale ct qu'cHe observait le chien qui regardait dans ma direction, le 
regard perdu dans le vague. 
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Comment protéger n otre logemen t ? 

TI arrive que des personnes aient malheu reusement une maison ou un 
appartement situé à proximité d 'un cimetière, d'un lieu de balaille ou 
d'un endroit où errent des personnes décédées. 

Dans ce cas-là, nous avons affaire à un type de pollution qui n'est pas 
répertorié ct qui est vécu par une bonne partie de ceux qui habitent 
à proximité de tels lieux comme une source d'épuisement. Pourquoi 
certaines personnes subissent ces présences subtiles, alors que d'autres 
n'ont pas ce type de problème? 11 est possible que ceux qui les subissent 
ont leur au ra plus poreuse énergétiquemenl que les autres dont l'aura 
est plus dense, mais il ne s'agit là que d'une possibilité qui ne se véri­
fiera pas forcément dans tous les cas. 

Cependant, il n'en demeure pas moins que changer de logement n 'est 
pas toujours possible au niveau financier. 

Toutefois, il existe une solution intéressante qui est de créer des murs 
astraux. En effet, nous pouvons visualiser des murs astraux aux mêmes 
emplacements que n os murs, de manière à cc que les défunts qui 
traînent voient les murs ct ne viennent pas dans notre maison, notre 
apparlement, ou notre jardin, et si nous habitons une maison il faudra 
surtout visualiser un mur astral à la place du portail. 

Maison dont les murs e t le sol ont été doublés, 
empêchant les p résences d 'y pé nétrer. 
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Personne dont le corps est traversé dans le lit 
par des remontées énergétiques négatives provenant du sol. 

Il faudra aussi créer une dalle au niveau du sol, d 'une épaisseur 
d'environ 30 cm, pour empêcher toute remontée éventuelle de pré­
sences, d'énergies négatives comme certaines nocivités du sol, telles 
que les caux stagnantes, les failles humides, les failles sèches, etc., en 
visualisant à l'aplomb des murs des tubes transparents de 20 cm de 
diamètre qui s'élèveront jusqu'à l'astral supérieur pour s'y ouvrir en 
entonnoir. Nous en placerons aux quatre coins de notre propriété. Dans 
le cas d'un grand terrain, il sera préfén1ble d'en rajouter d'autres, à vous 
d'évaluer le nombre. 
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n sera nécessaire de visualiser que la dalle recouvrant le sol renvoie les 
énergies négatives, d'où elles viennent. 

-\~( 
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Dalle astrale 

Nous ferons de même pour la dalle située au niveau elu sol. Nous visua­
liserons des tubes se terminant en entonnoirs espacés entre eux de 
30 m environ. 

Nous demanderons enfin à l'astral supérieur de faire descendre de la 
matière astrale en quantité suffisante pour que les murs se régénèrent 
au fur et à mesure ct que, par ce biais, ils ne se défassent pas. De même 
pour la dalle, nous demanderons que descende dans les entonnoirs puis 
dans les tubes de la matière astrale en quantité suffisante pour que la 
dalle se régénère d'elle-même. 
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Il est important de souligner que, dans cette création, nous demandons 
de la matière astrale et non de l'énergie astra le. 

n sera préférable de supprimer toute présence subtile restant dans notre 
lieu de vie en visualisant un mur qui prendra le sous-sol s'il y en a un, 
ainsi que les présences éventuelles pouvant se trouver dans Je jMdin et 
que nous pousserons beaucoup plus loin. t 

Il ne faut pas s'étonner que de simples murs puissent empêcher les 
personnes décédées de passer. En effet, nous n'avons pas affaire à 
des personnes évoluées, car si elles l'étaient, il y a longtemps qu'elles 
seraient parties dans la Lumière rejoindre leurs fa milles spirituelles, au 
lieu d'errer autour de leur corps physique. 

Nous avions vécu une expérience, il y a quelques années, lorsque nous 
étions en équipe dans une salle de taille moyenne. J'avais proposé que 
l 'on fasse monter les défunts de nos familles dans l'ovale de Lumière. À 
partir de cet instant-là, nous avons ressenti un Aot continu de présences 
qui passaient à travers la porte. Les élèves à droite et à gauche de cette 
porte ont nettement ressenti ces présences qui passaient entre elles. 

Le résultat a é té que la pièce où nous nous trouvions est devenue 
glaciale en quelques minutes. Ces présences se sont jointes à celles que 
nous avions prévu de faire monter. 

Toutefois, nous avions nettement perçu qu'elles passaient 
principalement par la porte qu'elles voyaient astralement ouverte, alors 
qu'elle était physiquement fermée, et qu'elles pouvaient sans problème 
traverser les murs. 

Nous remarquerons à quel point les défunts peuvent nous entendre. je 
pense, pour ma part, qu'il y avait un cimetière très proche de l'endroit 
où nous nous tenions. 

Voir ln technique dans le livre Dt Fcloppcz t•osfacultés fJSlfclliqucsrr spi1·irucllcs. 
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Pour résumer la création d'une protection pour notre logement : 

1. Visualiser des murs en matière astrale qui ferment notre 
propriété ou notre logement. 

2. Visualiser une dalle en matière astrale qui couvre le sol de notre 
propriété ou de notre logement. 

3. Visualiser que la dalle qui couvre le sol renvoie les émanations 
négatives du sol. 

4. Visualiser un tube transparent de 20 cm de diamètre qui s'élève 
jusqu'à l'astral supérieur et s'ouvre en entonnoir. 

S. Ordonner intérieurement que cet ensemble soit d'une seule 
p ièce et indestructible. 

6. Ordonner intérieurement que cet ensemble soit invisihle et 
imperceptible à toute présence subtile. 

7. Ordonner que descende de la matière astrale en quantité 
suffisante pour régénérer ces ensembles : les murs, la dalle, 
le tube et l'entonnoir, de manière à ce que ces éléments ne se 
défassent pas. 

Harmoniser notre lieu de vie et élever sa fréquence 

"Un homme n'esr bien conditionné que s'il est un 
ëtrc heuretL'I:, sain er prospère. Le bonheu r, la santé 
er la prospérité sont le résultat d'un ajustement 
harmonieux de l' intérieur à l'extérieur de l'homme 
avec son environnement." 

]A.\IES A LLEN 

n est intéressant de monter la fréquence v ibratoire de notre lieu de vie 
en plaçant des quartz roses en différents coins de notre logement. 
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Nous pouvons en placer da ns les chambres, car ils sont énergisants, 
mais aussi apaisants. L'énergie des quart:r. roses est une énergie ondu­
latoire, féminine ct douce correspondant bien aux chambres d'enfants. 

Il n'en est pas de même pour les quartz transparents, car ils possèdent 
une énergie masculine directe qui peut sembler trop forte si nous 
sommes fatigués. 

En ayant un lieu de vie plus élevé vibratoirernent, nous aurons plus de 
facilités à nous reconstituer énergétiqucmcnt, à l'image de la personne 
qui retrouve rapidement sa forme lorsqu'elle est à la montEtgne. 

Dans le cas de notre lieu de travail ct de thérapie, le fait de placer des 
quartz permettra à nos patients de se rétablir en consom mant moins 
d'énergie, puisque le lieu sera devenu "porteur" au niveau énergétique. 

Quart% se neHoyant 

et se régénérant automatiquement 
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De cette façon, notre lieu 
de travail passe à un niveau 
d'harmonie supérieur, permet­
tant une intériorisation et une 
connexion plus faciles avec les 
plans supérieurs. 

De plus, nous pouvons visuali­
ser qtte nous avons une manette 
qui nous permet d'élever la 
fréquence énergétique de notre 
lieu de vie, de notre bureau 
(sans déborder sur le bureau du 
voisin) ou de notre cabinet, si 
nous sommes thérapeutes. 

Nous visualiserons ainsi que la 
fréquence de notre lieu s'élève 
jusqu'à s'ajuster à un niveau 
supérieur qui permettra à cha­
cun de se sentir en harmonie 
dans un tel lieu. 

Commclll ameliorer notre heu de \'ie 

Pour terminer correctement cc travail d'hormonisation, nous pouvons 
envoyer de l'amour et de la reconnaissance à l'esprit du lieu. En 
agissant ainsi, il est probable que nous constaterons que nous nous y 
sentons mieux. 

Avec les techniques apprises auparavant dans les exercices, nous 
pouvons de la même ma niè re créer l'ensemble : la coque, le tube et 
l'entonnoir pom faire ensuite descendre de la matière astra le en quan­
tité suffisante pour que l'ensemble sc régénère ainsi que de l'énergie 
astrale pour que nos quarlz émeltenl plus d'énergie ct sc nettoient au 
passage de cette même énergie. 

Le but du sas de nettoyage 

Le but du sas de nettoyage est d'avoir un outil qui enlève les présences 
que nous portons dans notre aura, afin de ne pas polluer notre logement 
lorsque nous y entrons. 

Créer un sas de nettoyage 

Pour créer un sas de nettoyage, nous devons visualiser plusieurs 
tourbillons formant un mur, en donnant ordre à ces tourbillons d'enle­
ver les présences qui se trouvent dans notre aura ainsi que dans celles 
de toutes les personnes qui viennent chez nous. 

Ces tourbillons seront à force centr ifuge, c'est-à-dire repoussant vers 
l'extérieur, à la manière des rouleaux de nettoyage de voiture. 

Nous les placerons dans un lieu de passage ott nous devrons les 
traverser pour entrer chez nous. 

Si nous avons une maison , nous les placerons près de notre 
porte d'entrée. 

Si nous sommes en appartement, nous les placerons dans notre cotùoir, 
en leur donnant ordre d 'agir uniquement sur toute personne venant 
chez nous, y compris nous-mêmes. De ce fait, nos voisins les traverse­
ront sans qu'il n'y ait aucun ressenti ou aucune action sur eux. 
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Il sera nécessaire de compléter ce nettoyage par un doublage astral de 
nos murs1

, de manière à ce que les défunts ne les traversent pas pour 
nous rejoindre. 

Enfin, pour terminer, nous enfermerons ces défunts dons une coque 
pour les déplacer plus loin et leur demander, à distance, comme nous 
l'avons déjà précisé, d'appeler les anges pour qu'ils les fassent monter 
vers les plans astraux qui leur correspondent. 

Sas de nettoyage 

Voir Comme/Il pmcrur:r 11ocrc loncmcnt ? P. 243 
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Pour résumer la création d'un sas de nettoyage : 

1. Visualiser plusieurs tourbillons de matière astrale à force centrifuge, 
formant un mur qui sera placé avant notre porte d'entrée. 

2. Visualiser que ces tourbillons repoussent les défunts sur 
les côtés. 

3. Visualiser un tube transparent de 10 cm de diamètre qui s'élève 
jusqu'à l'astral supérieur e t s'ouvre en entonnoir. 

4. Ordonner que descende de l'énergie astmle en quantité 
suffisante pour régénérer cet ensemble: les tourbillons, le 
tube et l'entonnoir, de manière ù ce que ces éléments ne se 
défassent pas. 

S. Enlever les défunts en les plaçant dans une coque psychique, 
que nous repousserons avec notre bras astral, à plusieurs 
kilomètres. Le but de cette manœuvre est de ne pas leur donner 
l'occasion de venir chez nous, de manière à ne pas charger le 
lieu au niveau énergétique. 

6. Ouvrir à distance cette coque, libérant ainsi les présences qui 
s'y trouvent. 

7. Proposer à ces présences d'appeler les anges pour qu'ils les 
emmènent vers les plans subtils qui les attendent. 

Le but de la pierre de setùl 

Il est important, dans cette période où nous subissons beaucoup de 
charges énergétiques d'avoir, malgré tout, notre logement le plus propre 
possible au niveau énergétique. 

Ainsi, les charges qui y rentrent peuvent provenir de nous-mêmes 
lorsque nous portons celles des personnes que nous avons reçues dans 
la journée, mais aussi de personnes qui viennent chez nous. 
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TI est intéressant de programmer la marche constit·uant le seuil de notre 
porte d'entrée de maison, ou le paillasson de notre appartement, si 
nous sommes dans un immeuble ayant un plancher, pour qu'ils aient 
une action similaire à ce que l'on nomme "une pierre de seuil." Pour 
la petite histoire, une pierre de seuil était placée à l'entrée principale 
des églises romanes et gothiques. Elle permettait d'aspirer les charges 
énergétiques négatives de l'aura des fidèles, qui étaient ainsi dégagés et 
plus disponibles pour recevoir l'enseignement spirituel. 

Le problème de ces églises, dont la pierre de seuil est encore active, pour 
une bonne partie d'entre elles, est qu'elle enlève le surplus énergétique 
sans distinguer le bon du mauvais. 

Les fidèles se débarrassaient de leurs charges en passant sur la pierre 
de seuil , puis entraient pour la célébration dominicale. Ils bénéficiaient 
de ln cérémonie, s'élevaient intérieurement, recevant des énergies spi­
rituelles, puis ressortaient par une porte latérale. 

Actuellement, pour des questions de sécurité et d'économie, il est 
classique qu'une seule porte soit ouverte, qui peut êh·e cette porte où les 
personnes se déchargent de ce qui les encombre. Éta nt donné qu 'elles 
repartent par cette mê me porte, les bénéfices énergétiques reçus, lors 
de ces célébrations, sont en partie absorbés par cette picne de seuil. 

En réalisant cette programmation, nous évitemns de polluer éncrgéti­
quement notre jjeu de vic des charges reçues dans la journée, situées 
dans notre aura ou dans celle de ceux qui viennent chez nous. Il s'agit 
de charges énergétiques qui sont encore volatiles et flottent dans notre 
aura. Elles ne sont pas encore cristallisées sur la personne. 

De cc fait, notre intérieur aura plus de chances d'être propre, c t cela, 
même au niveau subtil. En agissant ainsi, nous constaterons que notre 
lieu de vie nous recharge et nous ressource parce que nous sommes 
dans nos énergies. 
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Créer une pier re de seuil 

Pour créer une aspiration énergétique similaire à celle d 'une pierre de 
seuil, nous pouvons utiliser le seuil en pierre de notre porte d'entrée 
de maison, ou notre pail lasson si nous habitons dans un appartement. 

Nous programmerons l'un ou l'autre pour qu'ils enlèvent les charges 
subtiles que nous portons dans notre aura. 

Nous devrons, comme pour les exercices précédents, créer un tube qui 
s'ouvrira en entonnoir dans l'astral supérieur, afin que descende de la 
matière astrale en quantité suffisante pour gue l'ensemble soit en une 
seule pièce et se régénère de lui-même. 

Nous ordonnemns que cet ensemble soil invisible et imperceptible. 

Nous visualiserons ensui te que des énergies astrales descendent sur 
notre seuil ou sur notre paillasson, lui permettant d'aspirer dans le sol 
les charges négatives subtiles que nous portons. 

Enfin, nous visualiserons que ces charges se transforment en lumière 
e n troversa nt le seu il ou le paillasson, de manière à ne pas gêner 
nos voisins. 

Pour r ésumer la création d 'une pierre de seuil : 

1. Visualiser un lube transparent de 20 cm de diamètre qui s'élève 
jusqu'à l'astral supérieur ct s'ouvre en entonnoir. 

2. Ordonner que cet ensemble : le tube et l'entonnoir ne fassent 
qu'une seule pièce et que descende de la matière astrale en 
quantité suffisa nte, de maniùrc à cc que ces éléments ne sc 
défassent pas. 

3. Ordonner intérieurement que cet ensemble soit indestructible, 
invisible et imperceptible. 
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4 . Visualiser les éne rgies astrales qui descendent sur notre seuil 
d'ent rée, pour lui permettre d'aspirer dans le sol les charges 
négatives subtiles que nous portons. 

S. Visualiser que ces charges sc transforment en lumière en 
troversantla dalle ou le paillasson, de manière à ne pas gêner 
nos voisins. 

Comment nettoyer les objets ? 

La première chose à demander est la protection des Êtres de Lumière 
avant d'agir. 

S'il s'agit d'un objet, d'un meuble ou autre ayant appartenu à quelqu'un, 
nous repérerons en premier lieu s' il est chargé, en toucha nt l'objet et 
en donnant ordre à nos corps subtils de ne prendre que l'information, 
sans la charge. 

Avec cette conven tion, nous apprendrons à nos parties supérieures à 
sc développer de manière correcte sans devenir "un médium éponge", 
c'est-à-dire sans prendre quelque charge que ce soit. 

Si l'objet est chargé, nous sentirons qu ' il pique ct que ses v ibrations ne 
sont pas agréables, au poin t de nous mettre mal à l'aise. 

Nous devons ressentir inté rieure ment si les vibrations son t piquantes 
et fixes, c'est-à-dire qu' il n 'y a pas de mouvement. Si c'est le cas, il s'agit 
probablement d'énergies lourdes et congestionnées qu'il faudra simple­
ment détruire en les envoyant par visualisatio n à quelques mètres de 
profo ndeur dans la Terre. 

Il est nécessaire de fai re a ttention à la ta ille de la charge énergétique 
placée dans l'obje t. Certaines personnes très malsaines ont cha rgé 
volon tairement ou non des objets en leur donnant une empreinte 
subtile presque indélébile, ra ttachant cet objet à quelque chose de très 
négatif. Dans de te ls cas, il est préférable de se séparer de l'objet ou du 
meuble q ui ne peu t apporter que du désordre. 
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Pour les cas plus légers, il suffit de visualiser, comme pour le neltoyage 
de notre logement, de la lumière blanche qui imprègne l'objet et gue 
tou tes les informatio ns e t les charges descende nt dans la Terre sous 
forme de liquide noir, et cc, j usqu 'à ce qu ' il devienne blanc immaculé. 

Nettoyage de nos objets 

255 



Avant de nettoyer un objet, il est important de l'observer et de repérer 
son éclat. Lorsque le nettoyage a été correctement réalisé, l'objet est 
plus brillant et plus lumineux, comme s'il était presque neuf. 

j'ai connu une personne qui s 'était installée dans le Berry ct dont la 
particularité était de s'entourer de personnes malsaines. Elle avait 
acheté à l'une d'entre e lles, qui était une authentique sorcière, un 
meuble typique qu'elle avait ramené en région parisienne et placé dans 
son couloir. 

Malgré plusieurs nettoyages, le résultat était le même. Le meuble 
semblait être en contact avec son ancien ne propriétaire ; il ressortait 
de l'énergie piquante et congestionnée malgré tous les nettoyages que 
nous avions réalisés. Nous aurions pu couper le lien avec l'ancienne 
propriétaire, mais il était préférable, dans ce cas-là, de s'en débarrasser. 
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Comment améllorer notre santé 

avec nos jcuufi:és sllbti!es ? 

" 1.~ sam é des ê tres est vraiment le fondement 
sur lequel reposent tout leur bonheur ct tout leu r 
pouvoir." 

B ENJMIIN DISRAELI 

"La force en chacun de nous csr notre plus grand 
médecin." 

1 f ll'I'OCRATE 

"Le vrai médecin csr le médecin intérieur. La 
plup;trt des médecins ignorent cette science qui, 
pourtant, fonctionne si hien. " 

!JR A LUJ::RT SCHWEITZER 

Comment la maladie apparaît-elle dans nos corps subtils ? 

"T .cs maux du corps sont les mots de l'âme, ainsi on 

ne doi~ p~-s ch~.rchcr :i guérir le corps sans cherch er 
à guénr 1 ;une. 

P J.ATON 

"Les maladies qui échappent à l'âme dévorent le 
corps." 

H II'I'OCRATE 

Avant d'apparaître dans notre corps physique, l:lmaladie passe par tous 
les corps subtils, du plus élevé au plus dense (le corps physique). 

li est donc important de comprendre que lorsque la maladie apparaît 
dans notre corps physique, ce lle-ci es t déjà passée avant par tous nos 
corps subtils. 
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Il n'y a malheureusement pas 
de ha sa rd, si la mal ad ic se 
manifeste, c'est qu'une brèche 
au niveau des corps subtils ct 
au niveau immunitaire facilite 
son installation. 

Ces brèches peuvent provenir 
d'un choc émotionnel, d'une 
programmation négative, d'une 
démission intérieure que nous 
pouvons ressentir lorsque notre 
vic est difficile. 

E lles peuvent aussi provenir 
du fait que nous dormons à 
l'aplomb d'un lieu malsain, dont 
les énergies négatives remontent 
et nous traversent, cc qui peut 
entraîner un abandon de l'esprit 
de l'organe traversé, et laisse 
entrer la maladie. 

Nous devons nous rappeler que 
nous ne som mes pas constitués 
par une seule intelligence, mais 
plutôt par une nuée d'intelli­
gences qui parfois s'opposent 
les unes aux autres. Ainsi notre 
corps physique a sa propre intel­
ligence, mais aussi chacun des 
organes qui le constituent. 

Le travail spirituel doit nous 
permettre d'unifier toute ces 
intelligences, de les tmnscender 
ct de les orienter vers la lumière. 
Cela n'est pas auss i s imple, car 

Comme au nrm'limn IIUIH~ '<.111lè ~,·ec nos fncuh~ \ubtil,-, 

certaines parties de nous-mêmes peuvent être réfractaires et s'opposer 
à ce que nous voulons êh·e, ou peuvent avoir des réactions de protection 
et de survie. 

Ainsi nous le voyons dans le cas d'une allergie, si notre cerveau gère 
une situation de stress, et qu'à ce même instant, il doit gérer une infor­
mation supplémentaire, il peut la refuser, la considérant comme une 
menace OLI une agression. 

Cette même information, s i elle n'a pas été reconnue par le cerveau, 
com me la présence de pollen par exemple, pourra engendrer une réac­
tion démesurée allant jusqu'à entraîner l'individu à la mort à la suite 
d'un œdème. C'est l'une des raisons de l'origine des allergies. 

Nous voyons, dans un tel cas, à quel point une simple information mal 
classée dans le cerveau peut être dangereuse pour le corps physique. 

Pour ce qui est l'apparition de la maladie dans notre corps, nous devons 
nous rappeler que nous ne sommes pas sur Terre pour souffrir mais que 
la souffrance est une option. 

Lorsque nous avons une leçon à assimiler, celle-ci se présente un certain 
nombre de fois lors de nos incarnations sous forme d'avertissements 
de signes ou de messages que nous recevons intérieurement ou qui 
nous sont transmis par d'autres. Si nous ne voulons pas les entendre, 
ces avertissements se présentent de manière de plus en plus pressante 
et forte. 

Si nous continuons à les ignorer, la leçon se présentera sous la forme 
d'un karma qui, s'il n'est pas à maturité, peul être annulé si la personne 
a intégré la leçon, et alors la maladie n'aura plus sa raison d'être et 
elle disparaîtra. 

Si la leçon n'est toujours pas assimilée, elle se présentera sous la forme 
d'un karma à maturité, et cette fois la personne devra passer par la 
maladie, qui aurait pourtant pu être évitée à bien des occasions. 
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À partir du moment où il s'agit de karma à maturité, même si la 
personne malade fait appel aux meilleurs médecins et guérisseurs de la 
planète, leur action sern sans effet. 

Il est nécessaire de sc rappeler que cc sont nos guides spi rituels 
supérieurs et nous-mêmes qui avons choisi cette "option" avant notre 
incarnation comme solution ultime à ce blocage non assimilé. 

Comprendre le mécanisme énergétique de la dépression 
nex·veuse 

"La vraie pauvret~ est celle de l'âme, une pauvreté 
dans laquelle le mental est toujours dans un 
tourbillon créé par les doutes, les soucis er les 

craintes." 

SWMII Rk\IOAS 

"Rien n'est plus tragique que de rencontrer un 
individu à bout de souffic, perdu dans le labyrinthe 

de la vie." 

r-. lARTtN LlfnŒR K.Jr-:c 

"Méfie toi des pensées négatives, c:1r elles 
s'att:tqucnt nu corps cr 11 l'esprit. Elles sont les 
premiers symptômes du mal. Guéris ton esprit si 
ru veux guérir ton corps." 

DtJGPA Rt~IPOCI-I É 

À l'origine, la dépression nerveuse est une problématique psychologique 
qui peut survenir d'un problème ou d'un souci qui prend toute notre 
attention. Cela peut aller jusqu'à devenir une pensée obsessionnelle. 

La personne qui la subit aura tendance à perdre beaucoup d'énergie 
attirant, par voie de conséquence, des parasites de l'astral, avides de 

ces énergies. 

La dépression nerveuse devient alors une problématique plus 
énergétique que psychologique, car la personne qui déprime peut 
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se vider de ses énergies au point de s'épuiser autant nerveuse­
ment qu'éncrgétiquement. 

Tout cela aura tendance à l'attirer vers le bas. Ainsi, au moment de 
se coucher, elle se trouvera avec des fréquences vibratoires basses 
qui entrnîncront par voie de résonance son corps astral vers les plans 
astraux inférieurs OLt elle récupèrero d'autres parositcs qu'elle ramè· 
nera, cc qui dégradera encore plus son étnt. 

Pour nider au niveau énergétique une persoune qui subit une dépression 
nerveuse et qui désire vraiment s'en sortir, il est nécessaire, avant d'agir, 

1 

Descente du corps astral vers les plans inférieurs 
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Remontée du corps astral des plans inférieurs 

de demander aux Êtres de Lumière de nous protéger, puis de nettoyer 
son corps éthérique des charges astrales pour qu'elle puisse retrouver 
ses énergies vitales. 

Il peut s'agir d'énergies congestionnées, de petits parasites astraux tels 
que des larves, de petites "formes pensées" négatives que la personne 
s'est elle-même envoyées ou la présence de défunts à enlever} 

Tl arrive qu'en enlevant les charges, la personne aille beaucoup mieux. 

1 Vous Lrouverez les Lech niques de nettuyage dans le livre Comment perctn•où· el agi>· 
Sll flts IIIOIIdCS subtils qui IIOUS CIIIOUI'C/11. 
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Il sera essentiel qu 'elle apprenne ensuite à limiter, voire même à 
supprimer ses pensées obsessionnelles, en acquérant un peu de maî­
trise mentale. Cela lui permettra d'être moins gênée par ses pensées 
répétitives, ct d'être plus en paix intérieurement. 

Tl est bon de se rappeler qu'i l y aurait moins de dépressions nerveuses 
en Occident si les personnes apprenaient à maîtriser leur mental et à 
méditer. En prenant plus de recul avec la vie, le stress serait diminué, 
voire supprimé. C'est souvent le mental, dans son aspect négatif, qui 
amplifie les pensées obsessionnelles. 

Il sera essentiel de reprendre ensuite go(tl à la vic. Bien des problé­
matiques intérieures ont comme source le 1nanque de compréhension 
de notre raison d'être sur Terre, et par là même, un profond senti­
ment d'inutilité. 

Comprendre le mécanisme subtil de la guérison 

"Toute idée conçue dans l'âme est un ordre auquel 
obéir l'organisme." 

TttO~IAS o'AQ!JIN 

"Là où l'esprit soufTrc, le corps souffre at•ssi." 

P ARACELSE 

"Nous nous guérissons nous-memes dès que nous 
cessons de nous en empêcher." 

TIIIEI!RY RER~ARDIN 

En ce qui concerne l'aspect extérieur, une bonne hygiène de vic et un 
équilibre nutritionnel contribuent à être, en général, en bonne santé. Il 
est nécessaire de faire du sport, de manière à cc que le corps physique 
se renforce et élimine correctement ses toxines. 

11 est vital de prendre en compte que tout aliment que notre corps 
physique absorbe est aussi assimilé au niveau énergétique dans nos 
corps subtils. 
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En ce qui concerne l'aspect intérieur, la médecine chinoise nous donne 
une clé intéressante pour être en bonne santé. Pour rappel, son origine 
date d'environ - 4000 avantj.-C. Elle part du principe qu'il est néces­
saire de réguler le corps physique de manière à ce qu'i l soit en parfaite 
harmonie énergétique. 

Ainsi, le patient rémunère le médecin lorsqu'il est en bonne santé elne 
le fait plus lorsqu 'il est malade, signifiant une disharmonie énergétique 
pour lequel le médecin n 'a pas faille nécessaire. 

Le principe en est que si le corps physique est en harmonie énergéti­
quement, il n'y a pas de place pour la maladie. Cela signifie que tous les 
organes sont bien irrigués au niveau énergétique. 

La médecine chinoise travaille sur les trajets de l'énergie à travers les 
canaux énergétiques : les méridiens par lesquels les énergies ci rculent 
dans notre corps, comme des rivières qui irriguent notre organisme. 

Un jour j'ai cons ulté un ostéopathe qui pratiquait la médecine chinoise 
ct qui ne me connaissait pas. 

En touchant mon dos, il m'a annoncé que j'étais un initié; je lui a i 
demandé comment ille savait. Il m'a répondu: en ressentant vos éner­
gies, grâce à la puissance du flux énergétique et à la qualité de l'énergie. 

Ce que cet ostéopathe a ressenti, il l'aurait ressenti de la même manière 
pour chaque élève qui travaille correctement sur ses nettoyages 
inté rieurs, ainsi que su r la clarté de ses inten tions transcendant la 
qualité de ses énergies. 

Nous pouvons compare r le fait d'enlever les charges énergétiques 
négatives, qui empêchent les énergies de circuler, à un petit filet d'eau 
qui grandit au fur et à mesure des déblocages ct devient une rivière de 
plus en plus forte, irriguant au passage tous nos organes. 

La maladie résulterait d'une dysh armon ie, aut rement dit d'un 
déséquilibre énergétique. Ce qui peut entraîner des dysfonctionnements 
qui créent une brèche, permettant à la maladie de s'installe r. 
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Rappelons-nous que le mécanisme subtil de la guérison intervient 
lorsque la personne n 'a pas un karmn à maturité par rapport à cette 
maladie. Ce karma, n'étant pas à maturité, est donc encore modifiable. 

Tl est nécessaire de comprendre qu'une maladie a malgré tout sa ra ison 
d'~tre, rnl!me s.i nous n'en acceptons pas forcément la raison spirituelle, 
qu1 permettrait qu'elle n'ait plus lieu d'être dans notre corps et donc 

' Il d' ' ' qu e e 1sparaisse. 

Chaque maladie correspond à une le<;on k31·mique qui, comme nous 
l'avons !'r~cisé auparavant, n'a pas été comprise par ln personne qui 
en est VICtime. 

Notre â me a de ce fa it cho isi de v iv re cette maladie comme 
une expérience. 

Celle-ci a do nc été acceptée d'être vécue par la victi me elle-même 
accompagnée par ses guides spirituels, pour être comprise pleinemen~ 
et intégrée. 

ll est indispensable de rappeler qu 'il ne faut en aucun cas se dispenser 
de l'analyse méd icale. Notre action viendra donc en complément 
de celle-ci. 

Nous pouvons, dans le cas où ce n 'est pas un karma fi maturité 
visualiser que notre esprit dissout l'esprit de la maladie pour que s~ 
contrepartie physique disparaisse. 

En agissant ainsi, la partie astrale de la maladie diminue, entraînant une 
grande amélioration, voire même sa dispari tion dans la partie visible. 

Il est préférable de dessécher ou de détruire l'esprit d'une maladie, 
pl~ttôt que d'envoyer de l'énergie à la personne concernée, ce qui pour­
rait renforcer la maladie dans son aspect énergétique. 

À l'inverse, lorsque le karma est à maturité, le malade doit, de toute 
façon , vivre cc q u ' il subit. Quoi que nous fassions pou r lui, nous 
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constaterons que notre action est inefficace. Dans un tel cas, il s'agit 
pour lui d'un passage obligé. 

Il existe également une raison spirituelle de ln maladie qui peut résulter 
d'un blocage karmique. Ce type de blocage correspond souvent, comme 
nous l'avons précisé auparavant, à une disharmonie énergétique qui a 
pu apparaître à la suite d'une façon de fonctionner erronée, par exemple 
vivre, agir, penser à travers une programmation négative. 

Il y a ai nsi des personnes qu i laissent entrer la maladie e n se 
programmant: "Si ma fille rencontre ce type de personnes, j'en mour­
rai." Cette affirmation peut suffi re, si elle est répétée de te mps e n temps 
avec force, pour que l'esprit y réponde. 

D'autres considèrent que le travail est la vie et qu'ils ne sont pas faits 
pour prendre leur retraite, croyant intimement que lorsqu'ils ne travail­
leront plus, ils seront finis. 

Qu'il s'agisse d'attitudes que nous prenons à tort, de manières de penser 
négative ou autres, rien n'est vraiment anodin. 

En résumé, nous devons être en évei l et faire attention à être cohérents 
à travers nos actes, nos paroles, nos pensées et nos intentions. 

De fait, la leçon spi rituelle de la maladie peut nous permettre de 
comprendre la disharmonie qui était à l'origine de celle-ci. 

Le problème est qu'il est souvent diffici le de la trouver lorsqu'elle 
provient d'une source antérieure à cette incarnation, d'autant qu'il est 
possible que nous ayons ces brèches depuis notre naissance, parce que 
nous avons choisi la maladie comme moyen d'assimilation d'une leçon 
karmique qui n'a pas été intégrée. 

En résumé, nous devons être en éveil ct faire attention à étrc cohérents 
à travers nos actes, nos paroles, nos pensées el nos intentions. 
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Comment agir au niveau de la guérison 

"Si quelqu'un mc guérir er mc: retire mon mal, 
j'entends aussi qu' il me hisse au niveau de 
conscience que j'aurais ancint si j'avais moi-même 
résolu cc que cc mal devait m'apprendre. Sinon, 
s'il mc laisse dans le même état de conscience 
après m'avoir retirè mon mal, il me vole l'outil de 
croissance que peut être cerre maladie." 

Y VAN AMAR 

Il est bon de se rappeler que chaque corps subtil, chaque organe, chaque 
atome possèdent une intelligence et un esprit qui leur sont propres. 
C'est en agissant sur l'esprit de l'organe, par exemple, que nous 
pouvons atteindre et améliorer, voire même transformer sa contrepar­
tie physique. 

Rassurons-nous, il nous faut s implement visualiser cela avec un 
minimum de foi dans ce que nous faisons et nos corps subtils feront le 
reste. Dans le cas où la personne doute de sa visualisation, son esprit 
ne réalisera pas le travail nécessaire. 

Souvenons-nous que cela fonctionne très bien à partir du moment où 
la visualisation est nette. De plus, le fait de réu nir d'autres personnes 
ayant les mêmes intentions amplifie la puissance de la vismùisation. 

Comme il a été dit précédemment, il est essentiel de nourrir notre 
visualisation en nous focalisant sur le résultat: la personne concernée 
est heureuse. 

Nous recommencerons cette visualisation de consolidation pendant 
une trentaine de secondes, de temps en lemps, avec la périodicité que 
nous ressentirons être la bonne. 

C'est comme lorsque nous plantons un clou, il nous faudra taper le 
nombre de fois nécessaire jusqu'à ce qu'il soit planté. 
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Nous pouvons aussi demander aux orga nes de nous donner leurs 
charges, qu'elles soient émotionnelles ou énergétiques. Pour cela, il est 
préférable de nous adresser à un o rga ne à la fois. Il est aussi possible 
de visualiser que notre problème diminue, qu'il s'agisse d'un kyste, 
d'une grosseur ou autre, tout en nous rappelant de faire passer l'aspect 
médical avant toute visualisation. 

Témo~flP!Ie 1 
U ne élève, M""' Agnès V., nous a raconté que lors de vacances 

rm C rr!te, elle s'est retrouvée avec une grosseur rcssemhlan t à un 

ganglio n de la laille d'une petite mandarine, placé au niveau de 

l'une de ses aisselles. 

Elle est donc allée à l'hôpital où le m~decin lui a fail compre ndre 

qu'elle devait attendre enhe une et deux heures avanl de l'opérer. 

c voulant !"urtout pas être o pérée à l'étranger, d'aulanl que 

l' hôpital semblait vétuste, la peur aidant, elle s'est rappelé cel 

exercice de visualisation, ct, stimulée comme elle l'élai l, devanl 

attendre sans rien faire, elle s'est alle lée à le n!aliser. 

Au bout d'u ne heure environ, la grosseur avait disparu. N'en 

reven;~nt p<~s, elle a appt!l~ le médeci n qui n'a pas compris cc qui 

ve n;~ il de sc passer el a conslalé qu'il n'y avait plus rien à opérer. 

Elle a donc quitté l'hôpital avec un grand soulagement. 

En faisant cette demande intérieurement et avec le cœur, comme si nous 
nous adressions à un ami intime, nous ouvrirons nos mains, paumes 
tournées vers le haut, les coudes ne devant pas être posés afin de mieux 
ressentir le poids subtil des charges successives qui vont s'y poser. 

Lorsque nous aurons reçu ces charges, nous les enfermerons dans une 
coque pour que rien ne s'échappe. Il nous faudra ensuite faire le geste 
physiquement, en même temps que nous visualisons que nous lançons 
ces charges au centre de la Terre qui les recyclera. 
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Attention toutefois à bien distinguer si nous envoyons une charge 
qui est généralement de petite taille, ou le corps astral d'une personne 
décédée qui a la même taille que celle d'un corps physique. 

En agissant ainsi, nous libérons nos orga nes des tensions qui gênent 
leur bon fonctionnement. Tl est judicieux d'entretenir des relations de 
cœur avec nos organes, en n'oubliant pas de remercier l'organe pour cc 
qu 'il nous a donné. 

Nous pouvons aussi visualiser que nos organes, notre peau, notre 
ossature, notre sang, nos cellules, notre cerveau, etc., se régénèrent, en 
les voyant sc reconstituer, mais nous devons Je faire organe par organe 
ou groupe d'organes par groupe d'organes. 

Il est préférable de travaiiJer sur un axe à la fois, c'est-à-dire de faire une 
belle visualisation, par exemple, pour régénérer notre peau, avant de passer 
à autre chose, car dans Je cas où nous voudrions travailler sur tout le corps 
physique en même temps, le travail sera moins approfondi ct moins efficace. 

Nous pourrons faire de même pour tout notTe système nerveux. Nous ne 
sommes pas obligés de voir parfaitement notre système nerveux, ce qui 
est quasi impossible à visualiser correctement. Par contre, nous pouvons 
visualiser un ensemble de nerfs en affirmant intérieurement: "C'est mon 
système nerveux "ct cela va de mieux. De plus, nous pouvons visualiser 
un organe tout neuf qui prend la place de notre orga ne actuel, qui se fond 
et disparaît en lui. Cette image précise sera comprise par notre partie spiri­
tuelle supérieure donnant ordre à l'aspect subti l de l'organe de s'y adapter. 

Cette visualisation peut aussi être imagée ct sc réaliser en visualisant 
un groupe de petits êtres nous aidant à la restructuration et au renfor­
cement d'un organe donné. 

Comment aider au niveau subtil une personne greffée ? 

Lorsque nous faisons un don d'organes, nous devons savoir que notre 
corps astral sera relié après notre mort avec l'organe physique qui a été 
donné, de la même manière que nous serons toujours en lien télépa­
thique avec notre corps physique. 
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De plus, pour la personne qui reçoit l'organe, il peu t y avoir une 
influence psychologique de l'organe qui est totalement imprégné de 
l'énergie e t de la personnalité de son ancien propriétaire. 

Il y a quelque temps, les médias nous informaient qu 'une personne 
avait reçu une greffe de main et que l'opération s'était bien déroulée. 

Quelque temps plus tard, nous étions informés por ces mêmes médias 
que le receveur demandait qu 'on lui retire cette main, car il s'agissai t 
en fait de la main d'un tueur. Le problème provenait que le receveur 
subissai t l'empreinte de la personnalité de son a ncien propriétaire. 

C'est un cas parmi d'autres, car il y a des témoignages de receveurs qui 
sont devenus alcooliques en recevant l'organe d'un alcoolique. 

Nous ne devons pas pour autant refuser le don d'organes, car il es t 
probable qu' il ne s'agisse que de cas isolés. 

De plus, il permet de sauver des vies, dans certains cas, tels que la greffe 
de moelle épinière, de cœur, par exemple, ou de retrouver l'usage de 
certains membres, ce qui est évidemment immense pour la vic de ces 
personnes qui en bénéficient. 

Toutefois, il est nécessaire, lorsque nous recevons quelque chose ayant 
appa rtenu à un autre, de le nettoyer ns lralemenl de manière à ce qu'il 
devienne vraiment nôtre. 

Témotgna!/e 

}'ilvil is rencontré Mm• Françoise V. do nl la particularité éta it 

d'avoir habité une bonne parlie de sa vie sur l'ile de la Réunion . 

Lorsqu'elle est arrivée à Paris pour la première fo is, e lle s'est 

retrouvée en taxi, bloquée dans un embouteillage à la suite d'une 

l manifestation ell.-trémiste. À un cerla in momcnl, un manifestant 

a cu des pro pos agressifs envers e lle, el de colère, a sort i un 

pislo lel el lui a bré dans l'œil. -(l.. / 
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llcurcuscme nl, t: lle s'en csl bOrt it: ct b balle n'a pas <~ttcin t le 

~ond de l'œil. E lle mc racontai t qu'un excellent chirurgien avait 

pris un morceau de l'œil d'une person ne décédée et ilvai t fai t 

des merveilles. Elle n'avait rien perdu au niveau de lil vision el 

lorsque je la reganlais, je ne voyais qu'un tout pelil point gris, sur 
la partie blanche de l'œil. 

Elle avilil néanmoins un probl~me, car elle ressentait de temps 

en lemps le propriétaire de l'œil qui revenilit toul à coup sur 

elle, comme si son corps nstr<~l étail allir~ irrésis tiblement pnr 

son œ i 1. Je lui proposai de fil ire un essai pour l'aider dans cette 

problémiltique, sans lui d ire cxactemenl ce que je faisais. 

La première cl1osc que je fi s, fut un nettoyage de l'identité J e 

l '<~ncien propriétaire de l'œ il, de manière à enlever sa signature 
illl niveau cellulaire. 

À un certa in momt:nt, Î il i ncllcmenl pe•·çu que c'élail fait et que 

le morceau de l'œil qui ilvait élé ajouté ét ilit totalement neutre. 

Q uelques secondes après, je constatai à que l point elle éla it 

sensi tive. En effet, elle me précisil qu'elle ne ressentait plus dans 
son œ il la sign .1ture énergétique du donneur. 

Juste il près, je percevai que je pouvais d~so•·mais m'adresser à son œil 

et lui dcmancler s'i l voul<~it bien adc>pler s<1 pilrtie complémentaire 

qui était désormais propre de tou le identité ct nculre. 

Q uelques secondes plus tard, j'ai ressen t i que son œ il l'avai t 

acceplé. T rnmédiatcmenl, M"" F rançoise V. mc précisa que c'était 

la ~re~1ière fois depuis des années qu'elle ressentait que so_n_:~; j 1 
éla1l b1en à elle. __) 

Nous pouvons voir da ns un tel cas qu' il serail intéressant, pour les 
personnes greffées, d'enlever la signature de l'ancien propriétaire pour 
le libérer v ibrntoirement du lien avec l'organe donné. 
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De mê me pour la personne receveuse, le fai t qu'un organe ou que le 
corps accepte une greffe, oblige le receveur à prendre des médicaments 
à vie. Il est possible que le fait de nettoyer les mé moires ct d'entre r 
en contact avec l'esprit de l'organe ou de l'esprit du corps physique 
soit une piste de recherche pour que le corps physique accepte plus 
facilement une greffe. 

Ne pas nous laisser tromper par les apparences 

"L'enchaînement cons is rc à ~rre leurré par le 
monde des apparences." 

SW\\11 PR.i\J'iANPAD 

U ne nou velle é lève, M"" Solène V., qui arrivait e n stage, avait 

averli m a femme qu 'elle é lait schi .wphrè nc c l bipo laire, lui 

donnant le numéro Je té lépho ne de sa psychiatre el de sa mère 

en c<~s de crise. 

À plusieurs reprises a u début de cet atelie r, je constatai qu'elle 

avail comme des envies de régurgiter ct p<~rt<~it à cl1aque fo is e n 

directio n des toilettes. J'avais perçu que ces crises provenaient 

d'un ho mme de type antilla is, qui sortait rapidement t êt e b<1issée, 

à pa rtir de so11 chakra du cœur situé cnlrc les seins. 

A près l'avoir prise à parl el lui avoir e nlevé plusieurs aulres 

entités, son visage a immédial~m~nl changé. U ne personne de 

l'équipe, la voyant reve nir apri!s 1~ nettoyag~, a Jil en s'adressant 

aux autres : "Vous ave7. vu, son visage a changé." 

l
Son médecin psycbiatre lui a e nlevé 25%, 5 0 %, 7 5 % , puis la 

lo la lité de ses médicaments. À parti r de cc mome nt, elle n'a plus 

jamais ~u J e c rise jusqu'à ce jour. ~ 
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Lo rsque j'ai décrit la personne noire qui l' habitait, son médecin 
psychiatre, que j'ai connu pa r la suite, m'a précisé que c'était un des 
patie nts de l'hôpital psychiatrique où M"" Solène V. était passée, qui 
s'était suicidé et qui avait une certaine sympathie pour M"'" Solène V. 

Le problème de cette élève, c'est qu 'elle n 'étai t ni schizophrène ni bipo­
laire. Elle était en fait clairaudiente, c'est-à-dire qu'elle entendait les 
personnes situées sur l'autre plan. 

Il est important, avant tout diagnostic, de faire attention à cette 
distinction concernant les personnes qui entendent des voix, car ce ne 
sont pas forcément des affabulations, mais peut-être d'authentiques per­
ceptions provenant d'une présence à l' intérieur du corps de la personne 
qui les entend ou d'un défunt situé à côté el qu'elle peut percevoir. 

Utiliser les mains astrales pour cruever les parasites astraux 

Nous vivons une époque particulière d'élévation vibratoire de la Terre, 
ce qui a comme conséquence de faire remonter les présences des plans 
astraux situés juste en dessous de notre plan terrestre. L'inconvénient 
en est de devoir nous net toyer de temps en temps au niveau subtil. 

En effet, nous pouvons avoir de petits parnsitcs dans notre corps qui 
sc placent au niveau intestinal, provoquant des symptômes semblables 
aux spasmes intestinaux. 

Si nous sommes dans ce cas-là, nous pouvons apprendre à nous les 
enlever, ainsi qu'à nos enfants. 

j 'ai cu le cas d 'une maman dont le médecin avait fait tous les examens 
possibles pour sa fille. Tl lui donnait ln conclusion suivante : "Votre 
fille est une affabulalrice, Mada me ! "Cel te mère m'a donc appelé car 
sa fille, qui avait cinq ans environ, souffrait réellement ct pleurait. ]'ai 
donc visualisé mes mains astrales qui se déployaient à distance et qui 
entraient dans le corps de la jeune fille, juste en dessous des intestins 
pour s'agrandir et aller jusqu'au niveau de la peau du dos, pour attraper 
toutes les charges énergétiques au niveau des intestins. 

273 



L'omnwnr dq>lo~n 1 i·rn· 'l'itirucl que nous sommrs 

Effectivement, je ressentais qu'il s'agissait de petits parasites astraux 
qui mc donnaient l'impression désagréable de grouiller dans mes 
mains astrales. 

je visualisai que je les enfermais dans une bulle puis que je les détrui­
sais par la visualisation, pour les envoyer au centre de la Terre qui 
les recyclera. 

n semble gue ces parasites sc placent là. pour récupérer les éma nations 
énergétiques des matières en décomposition de nos intestins. 

Il est intéressant de savoir que nos intestins sont très sensibles. La 
présence de tels parasites peut parfois les rétracter comme si nous 
avions des spasmes. 

À pei ne les avais-je enlevés que la jeu ne fille, qui ne savait pas que je tra­
vaillais sur e lle, a esquissé tout à coup un sourire à sa mère. C'était fini. 

TI est toutefois important de reconnaître que les médecins font cc qu'ils 
peuvent avec les moyens mis à leur disposition. Malgré tout, chacun 
doit accepter son rôle et se cantonner au domaine qui est le sien. 

Ainsi, quel que soit notre domaine de compétence, nous ne pouvons pas 
nous avancer trop au-delà de nos connaissances, sous peine de perdre 
notre crédibilité. 
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AHraper un parasite au niveau intestinal 

Retirer le parasite 
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PARTIE 4 

CE MONDE QUI SE THANSFOHME 

AU NIVEAU SUBTIL 

"Tour le mystère du monde est dans notre esprit. 

Toutes les strucnan:s de notre esprit sont projct~cs 
à l'extérieur, sur le monde." 

"Transformer notre conscience individucUc c'est 
enclencher le processus de transformatio•1 de la 
conscience collective." 

TiiiCII NIIAT H A:'oiH 

"De nombreux fonctionnements naturels existent 
dans des plnns de rénliré rcllcmcnt subtils, qu'ils 
sont encore inconnus de la science. Ne vous laissez 
pas arrêter par ceux qui nient toute existence à ce 
qui n'est pas rationnel ct scientifiquement prou1•é 
aujourd'hui. l .a science avance lenremenr er avec 
difficulté dans sa recherche de la vérité." 

B RIAN jOSEPHSON 
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Ce nwndë où nous vivons 

"Il y a plus de choses entre le ciel ct la terre, que ne: 
peut en contenir toute ta philosophie." 

SIIAKF.SP"AIU' 
1/tmtltt 

"Le monde moderne est plein d'hommes qui s'en 
tiennent aux dogmes si fermement qu'ils ignorent 
même tluc cc sont des dogmes." 

Cu.nF.RT Km 11 Cltt:Sn:RTON 

"Je ne puis vous empêcher Ùc penser que nous 
nous imposons ùc bien étroites limites avec notre 
nrtitude dite scientifique." 

BARBARA M c Cu:-.'TOCK 
Prix Nolxl de physiologie 

Nous vivons une époque particulière, riche de changements et de boule­
versements de toutes sortes. Nos avancées techniques et technologiques 
ont fait progresser la recherche et la science en quelques dizaines d'an­
nées, plus rapidement qu'en plusieurs siècles. Ces bouleversements ne se 
font pas sans transformation et évolution des individus ct des mentalités. 

La transformation de notre société se fait à une telle vitesse que l'on 
ne sait plus s'il s'agit d'une évolution ou d 'une involution. La nouvelle 
génération, fruit de ces avancées technologiques, est ce que l'on nomme 
la "génération du zapping" ct du "toujours plus", c'est-à-dire que quel 
que soit ce qu 'elle aborde, elle semble courir d'un centre d'intérêt à un 
autre, d'une émission télévisée à une autre, tout en faisant autre chose 
en même temps. Ce qui explique que notre société dite "de consomma­
tion" incite les personnes à acquérir du matériel moderne bénéficiant 
des dernières technologies et à délaisser le modèle précédent. 

De ce fait, la plupart des personnes de cette génération ont du mal 
à se satisfaire de ce qu'elles ont ct à se centrer sur elles-mêmes, ce 
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qui leur crée un sentiment de frustration qui a pour couséquence une 
insatisfaction chronique. Cet aspect de dispersion qui fait le jeu du 
mental inférieur est une gêne qtti deviendra un véritable obstacle, non 
seulement sur le chemin spirituel pour la méditation, parce qu'il est 3 
l'opposé de toute intériorisation, mais aussi pour atteindre le bonheur 
qui se trouve dans les petites choses el dans l'instant présent. 

Il est essentiel de s'arrêter de courir çà et là pour prendre conscience 
d'être "ici el maintenant". 

Toutes ces manifestations concernant les créations de l'évolution 
technologique attirent hors d'elles-mêmes un grand nombre de per­
sonnes et les éloignent souvent de leur intériorité et de leur bonheur, 
créant de ce fait des générations d'insatisfaits. 

Notre société encourage les personnes à rechercher toujours plus ct 
les entraîne vers une "boulimie" d'acquisitions rnotérielles qui se fait 
souvent aux dépens de l'être. Malgré tout cela, il semble que rien ne soit 
définitivement figé, tout va très vite, dans un sens ou clans un autre, ce 
qui constitue une source de défi et d'espoir pour l'avenir. Nous assis­
tons à un effondrement des valeurs matérialistes qui ont été le modèle 
à suivre des générations précédentes. 

Tout comme nous avons constaté l'effondrement du communis me, 
nous assistons actuellement à celui du capitalisme. 

Ce qui signifie qu'une bonne partie du monde occidental est en faillite el 
que bien des choses ne sont "qu'en sursis". De fai t, les Bourses mondiales 
se soutiennent mutuellement face à la crise et plusieurs krachs boursiers 
semblables au krach de Wall Street en 1929 ont été arrêtés. La parade a 
été de fermer la llourse concernée avant qu'elle ne s'effondre. 

Comme nous pouvons l'entendre dans les médias, nous assistons à une 
faillite économique mondiale, mis à part les pays qui étaient économi­
quement en retard. 

De plus, les Bourses sont en corrélation avec la confiance que les 
personnes y mettent, ce qui ne semble pas aller dans le bon sens. Non 
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seulement les États subissent des crises économiques snns précédent, 
mois d'autres événements contribuent à instaurer un climat de peur 
dans l'avenir: les dérèglements climatiques, de plus en plus nombreux 
de par le monde, les tremblements de terre, les vents violents, les tem­
pêtes, les tsunamis, les glissements de terrain ou encore l'élargissement 
du trou de la couche d'ozone, sans parler des dérèglements à veni r il 
la suite de la fonte des glaces. Toutes ces catastrophes naturelles ont 
tendance à augmenter le pessimisme de bien des personnes. 

Ces dégâts, pour ne citer que certains d'entre eux, agissent sur les 
assurances qui sont elles-mêmes couvertes financièrement par les 
banques. Malheureusement, nous n'entrevoyons pas d'accalmie, ct 
encore moins d'amélioration, au vu des multiples bouleversements qui 
se manifestent au niveau terrestre. 

Depuis une vingtaine d':mnées environ, on constate un changement 
cl imatique notoire aux Antilles. Les tempêtes ct les cyclones ne 
s'enchaînaient pas comme aujourd'hui. De même, lorsque nous étions 
jeunes, il neigeait à Noël alors qu'aujourd'hui, nous pouvons voir tom­
ber de la neige au mois de mai et assister à des pluies incessantes en été. 

Enfin, nous ne connaissions pas ces vents violents et ces tempêtes qui 
déferlent de temps en temps sur l'Europe, pour ne citer que certains 
nouveaux phénomènes climatiques. 

En cc qui concerne l'aspect économique, nous recevons de temps en 
temps cette information que certains pays occidentaux ne pourront 
plus payer la retraite de leurs administrés, cc qui créera de graves 
connits à brève échéance. 

Les salaires sont bloqués pour une partie des individus alors que le prix 
des logements, des denrées alimentaires el de l'essence ne cesse d'aug­
menter, ce qui entraîne lentement, mais sûrement, la classe moyenne 
vers la pauvreté. 

Ainsi, avec un salaire "moyen", il est de plus en plus difficile de se loger 
en ville. Nous vivons une perte lente des acquis et du pouvoir d'achat. 
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Tout cela est la conséquence de notre société dite "de consommation". 
En effet, dès qu'un objet matériel dysfonction ne, il est plus avantageux 
de le changer plutôt que de le réparer à cause du tarif excessif des 
réparations. Notre société de consommation incite les personnes à se 
débarrasser de ce qui est défectueux. 

De la même manière, les industriels créent du matériel électroména­
ger, des voitures, des ordinateurs et autres, dont la pérennité n'est que 
de quelques années, alors qu'auparavant certaines machines à laver 
étaient réputées "increvablcs".Dc nos jours, le matériel est fabriqué 
pour tenir cinq ans en moyenne, avec comme but implicite le renouvel­
lement 3 "échéance". 

Notre planète devient une immense poubelle, subissant des pollutions 
de toutes sortes qui affectent l'n ir, la faune et la flore terrestre, avec 
toutes les conséquences que nous n'arrivons plus à maîtriser. Sans 
oublier les dégâts causés sur la faune et la flore aquatiques pour les­
quelles nous avons appris officiellement qu'un tiers des coraux de nos 
océans étaient morts. 

Uétat des lieux de notre planète, que nous laisserons à nos enfants, 
n'est pas joyeux. 

Nous sommes parvenus au bout de la vision matérialis te de notre 
société, et comme nous pouvons le constater, cela semble être un échec. 

Nous venons juste de préciser les conséquences de notre société 
matérialiste sur l'aspect visible de notre planète. Pour ce qui est de 
l'aspect de la pollution psychique, c'est sans commune mesure avec 
la pollution physique. Ainsi, notre Terre reçoit les émanations é ner­
gétiques négatives et le mal-être des personnes qui ont du mal à vivre 
dans cette course de plus en plus rapide et exigeante vers le profit. 

Heureusement, ces temps qui viennent, et particulièrement avec l'élé­
vation vibratoire de la Terre, nous apportent de nouvelles perspectives, 
avec leurs lots d'espoirs et de nouveautés. 
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les conséquences dé ( dévation 

vibratoire dé fa Terre 

"Tout change continuellement. Vous devez 
l'accepter ct agir en conséquence." 

SW~\11 PRA) I'\ANPAD 

"JI devient indispensable que l'humanité formule 
un nouveau mode de penser si elle veut survivre ct 
arrcindrc un plan plus élevé." 

AlBERT EJNSTF.JN 

"Le progrès est impossible sans changements, 
et ceux qui ne peuvent jamais changer d'avis ne 
peuvent ni changer le monde ni se changer cux­
mémcs." 

GWRC:F: B ERNARD SIIAW 

La Terre monte rapidement en vibrations. Nous sommes dans un 
monde en mutation, un monde où toutes les valeurs bougent ct où 
tout semble instable, qu'il s'agisse de l'aspect économique financier 
climatique, énergétique, spirituel et terrestre. ' ' 

Depuis une vingtaine d 'a nnées environ, nous constatons une nette 
accélération au niveau énergétique. Cette information se véri­
fie quotidiennement. 

En effet, notre monde semble accélérer son évolution, particulièrement 
au niveau subtil. 

Si je remonte quinze ans en arrière, sur un groupe d'une quinzaine de 
personn~s sensibles à ces sujets, une ou deux d'entre elles, en moyenne, 
ressentment les énergies. 
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Aujourd'hui, cette tendance est inversée. Cc sont plutôt une ou deux 
personnes à avoir du mal ù ressentir les énergies, alors que le reste du 
groupe les ressent. 

Cela signifie qu'actuellement, les personnes les ressentent et les 
perçoivent plus facilement, et celles qui ne les avaient jamais senties, 
les ressentent dès le début. Pour les autres, il suffit de trois ou quatre 
essais pour acquérir un début de ressenti. 

Cela est dft à la montée vibratoire de la Terre. Beaucoup de personnes 
sensitives constatent combien cc qui était à peine tangible auparavant, 
devient de plus en plus palpable et réel au niveau tactile, et en font 
l'expérience sans y être forcément préparées. 

L'une des premières conséquences de la montée e n vibration de ln Terre 
est que de plus en plus de personnes s'éveillent au niveau spirituel. 

Il suffit de regarder autour de nous pour remarquer que les personnes 
que nous connaissons- amis, voisins, re lations, famille ou autres- qui 

étaient fermées à tout ce qui touchait de près ou de loin l'aspect spirituel 
(par exemple, la vic après la mort), évoluent de manière accélérée. Nous 
constatons ch ez ces personnes que les portes qui étaient verrouillées 
intérieurement sont presque entrouvertes aujourd'hui. 

Celles qui étaient bloquées sur ces sujets commencent à admettre qu'il 
existe des phénomènes qui ne s'expliquent pas, ce qui est un grand pas 
sur le chemin de l'ouverture. 

Bien des personnes sur la planète ont constaté qu'une réelle prise de 
conscience semble se réaliser au niveau mondial. 

Ce changement provient du fait que la vibration de la Terre s'élève et se 
rapproche des plans subtils, rendant ce qui est subtil plus proche, plus 
réel ct plus tangible. 
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DE NOUVEAUX PHÉNOMÈNES SUR LA TERRE 
----------~ ----- --

Si nous regardons notre planète comme étan t un être vivant, nous 
saisi rons les choses avec plus de gravité. 

H eureusement, bien des personnes agissent dans le cadre de leur 
mission spirituelle pour aider la Terre avec leurs facultés subtiles, afin 
qu'elle évacue les charges accumulées depuis toujours. Certaines d'entre 
elles sont là pour créer dans l'invisible de nouvelles formes de vie, qui 
ensemenceront sur les plans subtils, les futures fom1es de vie, que nous 
verrons apparaître, dans un second temps, au niveau physique. 

Ainsi, il est nécessaire d'être en éveil et d'observer ce qui sc passe en 
nous, autour de nous et sur notre planète. Si nous y prêtons attention, 
nous con staterons une réelle augmentation des phénomènes clima­
tiques et telluriques, d'autant plus notables que les médias ne nous 
signalent seulement que certains d 'entre eux. 

Lors du tremblement de terre du Chili, les médias nous ont informés que 
la Terre avait bougé de son axe, et ils ont précisé que ce fait a été am pH­
fié par l'explosion de la ceu trale nucléaire japonaise de Pukushima. 

Il semble que ce phénomène de déplacement physique des pôles a eu 
lieu à plusieurs reprises, et qu'actuellement les choses s'accélèrent. Un 
de mes élèves qui est marin, m'a précisé que les ca r tes marines étaient 
souvent remises à jour ces derniers temps, ce qui n'était pas le cas dans 
sa jeunesse. 

LES APPARITIONS D'ORBES SUR LES PHOTOS 

Les orbes sont ces tâches qui apparaissent sur nos photos. Certaines 
ont une origine naturelle comme la réverbération de la lumière sur 
une poussière ou sur un pollen, d'autres proviennent de la diffraction 
de la lumière à travers les différentes loupes de l 'objectif de l 'appareil , 
d'autres encore sont ce que certains appellent des orbes. 
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Certains affirment qu'il s'agit en fait de leurres dus à la réflexion et à 
la diffraction de lumière (généra lement celle du flash) sur des objets de 
petite ta ille en suspension dans l'air, tels que des poussières, du pollen, 
des gouttelettes d'eau (y compris de la brume), des flocons de neige, de 
petits insectes, des poils ou des fils d'araignées. 

Il existe effectivement des diffractions de lumière qui apparaissent 
sur nos photos numériques. Nous le voyons parfois lors de reportages 
télévisés. Une bonne partie de ces taches sont bien des diffractions de 
la lumière qui traversent les différentes lentilles de l'appareil. 

Néanmoins, nous n e pouvons pas classer le phé nomène aussi 
faci lement alors qu' il s'accroît de manière considérable, el que nous 
voyons maintenant beaucoup de photos constellées d'orbes. De plus, 
pour ceux qui sont captés avec des caméras, les personnes constaten t 
que les orbes se déplacent à très grande vitesse, ce que ne peuvent pas 
faire les insectes. 

Par ailleurs, ils peuvent apparaître par milliers sur une photo avec 
flash alors que la suivante prise une seconde plus tard n'en laisse appa­
raître aucune. 

Nous voyons bien que s'i l s'agissait de particules en s uspension, la 
photo suivante serait presque semblable à la précédente. 

À l'arrivée des premiers appareils numériques, il n'y avait pas autant 
d'orbes. n faut savoir que les appareils numériques n 'ont pas beaucoup 
évolué depuis leur origine, sauf qu'ils ont davantage de pixels. Les 
pixels sont les points constituant la photo, qui sont de plus en plus 
petits, grâce à l'avancée de la technologie. n s permettent d'obtenir des 
photos plus précises et de réaliser des agrandissements sans perte de 
netteté. Ces appareils numériques possèdent plus de mémoire de stoc­
kage pouvant accueillir un bien plus grand nombre de photos. 

TI semble qu'il ne s'agisse pas seulement du fait que les appareils sont 
plus précis pour capter des orbes, car les personnes qui possèdent 
encore des appareils photo numériques de premiè re génération, ou 
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même des appareils argentiques, les captent e lles aussi, comme s' ils 
apparaissaient actuellement en plus grande quantité. 

j e ne pense pas que la Terre soit plus poussiéreuse ou qu'elle ait plus 
de pollens qu'auparavant. Il est probable que nous ayons affaire à un 
autre phénomène. 

Il est possible que les véritables orbes soient en fait ries vortex liés aux 
plans subtils qui sont, suite à l'élévation v ibrato ire de la Terre, plus 
proches de notre pla n physique. Certains d'entre eux peuvent avoir des 
formes géométriques à l'intérieur, qui semblent être des personnages, 
des symboles, ou d'autres choses indéfinissables. 

Soyons, toutefois, prudents afin de ne pas se laisser bercer d'illusions, 
car certai ns orbes, mêmes agrandis, sont flous. 

Il semble que le véritable orbe possède une double membrane, c'est-à­
dire un double trait qui l'ento11re, à l'inverse d'une lumière qui se reflète 
sur une particule de poussière ou sur un pollen. 

je mc suis intéressé aux orbes lorsqu'une personne de ma famille venait 
d'acquérir son premier apparei l photo numérique. j 'ai eu la surprise 
de constater sur une de ses photos la présence d'un orbe. Cette photo 
avait été prise à l' inté rieur rie la ma ison. Au lieu d'être rond, comme 
la plupart des orbes, celui-ci avait un côté manquant comme s'il avait 
été "croqué". 

Nouvelle surprise en allant voir son grand-père à quelques kilomètres ; 
elle a de nouveau testé son appareil et là, le même orbe apparaissait, 
avec cette forme très particul ière. 

je tiens à signaler qu'ilne s'agissait aucunement d'une tache sur l'objec­
tif. Celui-ci a été véri[ié et il était vraiment propre. Dans le cas contraire, 
des taches seraient apparues sur toutes les photos. 

]'ai constaté personnellement qu'un lieu pris en photo avant une 
méditation ne contenait qu'un ou deux orbes. Après la méditation, la 
photo de ce lieu, prise avec le même angle de vue, donnait l'impression 
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qu'il était immergé dans un bain de bulles, sachant que personue n'avait 
bougé pour déplacer la poussière. 

D 'une façon identique, dans un tombeau près de la pyramide rouge 
en Égypte, une personne me demande de la prendre en photo avant 
d'appeler un orbe. Une minute après, elle me dit: "Maintenant, prends 
une nouvelle photo." Sur cette dernière, on remarque un grand orbe à 
six côtés, situé au-dessus de sa tête. 

À mon tour, en me branchant, je lui demande de me prendre en photo, 
et sur cette photo apparaît un orbe à six côtés placé sur mon cœur. 

Quelques mois plus tard, alors que je me retrouve à l'extérieur avec 
des amis à Lille, une personne prend le groupe en photo. L'orbe est à 
nouveau présent devant mon chakra du cœur, cette fois de forme ronde, 
et personne d'autre que moi n'en avait sur elle ou autour d'elle. 

Un peu plus tard, alors que je su is dans la Drôme, quelqu'un prend 
deux photos des personnes présentes à la session dont je fais partie ; je 
suis de nouveau accompagné par cet orbe qui change de place entre la 
première photo et la seconde. 

Enfin, pour terminer avec ce sujet, un élève me montre un jour ses 
photos d'orbes. n s'avérait que les orbes le suivaient, et cela à plusieurs 
kilomètres de chez lui. 

S'il allait voir un ami qui habitait à un certain étage d'un immeuble, il 
se précipitait à la fenêtre pour prendre les photos du parking. 

La première photo montrait que quelques orbes arrivaient, les photos 
suivantes montraient une telle quantité d 'orbes que l'on ne voyait plus 
le parking; on ne distinguait que quelques feux de recul de voitures qui 
filtraient à travers les orbes. 

De même, lors d'un déplacement dans une ville avoisinante à la sienne, 
il prend la photo d'un bâtiment. Comme les fois précédentes, la photo 
suivante montre un certain nombre d'orbes qui semblent arriver, ct la 
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photo d'après montre une telle quantité d'orbes que le bâtiment n 'est 
presque plus visible. 

En résumé, cet élève semble avoir une certaine complicité avec les orbes 
qui jouent avec lui ct apparaissent en grand nombre sur certaines pho­
tos, pour disparaître à la photo suivante, et pour réapparaître ensuite. 

On peut imaginer que les orbes font preuve d'une certaine intelligence 
et agissent d'eux-mêmes. Cette intelligence peut être collective dans 
certains cas, car nous voyons tous les orbes disparaître en une fraction 
de seconde en même temps. 

Une autre élève m'a montré la photo de son chien pour que je lui dise 
ce que j'en pensais. En ln regardant de plus près, j'ai été surpris de voir 
près de lui un orbe, avec la tête d'un chien à l'intérieur. 

j e lui montrais l'orbe qu'elle n'avait pas vu, et elle m'a précisé qu'elle 
avait perdu un autre chieu quelques semaines auparavant, ce que 
j'ignorais. Son amie présente, très surprise, confirmait qu'elle voyait 
nettement la tête du chien. 

Il reste de circonstance de ne pas tirer de conclusion hâtive. Dans ces 
domaines, la prudence est toujours de mise si on veut avancer vers la 
vérité, et il est nécessaire de rester humble devant ce qui est encore 
un mystère. 

D E NOUVEAUX PHÉNOMÈNES DANS LE CŒL 

On remarque de nouveatLx nuages visibles à l'œil nu, qui n'existaient pas 
auparavant et que l'on nomme des nuages lenticulaires ou "Asperatus". 
Je n'ai pas d'explication pour ce phénomène apparu récemment, alors 
que le ciel est observé par les hommes depuis des milliers d'années. Ce 
qui est curieux, c'est que cela semble normal à certaines personnes qui 
ne s'étonnent de rien. 

je n'ai pas d'explication de ce phénomène, mais ce qui est surprenant, 
c'est que cela fa it des milliers d'années que le ciel est observé et que 

289 



CUllllllt'lll cll~plc)_\'l'l r('ll\' "PÏI itl ll'l Cl11l' fiU\1'\ \o.UIIIIIH.'' 

l'on n'avait encore jamais vu cela ... On assiste aussi à des apparitions 
de tourbillons dont la taille couvre une partie du ciel. Le principal a été 
vu au nord de la Norvège, mais il y a toujours une raison officielle qui 
permet d'oublier le phénomène. Pour ce cas, il s'agissait prétendument 
d'un missile russe envoyé par hasard au-dessus de la Norv~ge, ce qui 
semble à certains tout à fait normal, que l'espace aérien norvégien 
accueille de::s missiles étrangers sans susciter aucune réaction. De plus, 
il nous est dit que les Russes, habituellement peu bavards sur leurs 
activités militaires, auraient confirmé qu'il s'agissait bien d'un de leurs 
missiles ... Un autre phénomène qui semble inhabitue l : nous voyons 
de plus en plus le croissant de Lune dans la forme qu'il prend dans 
l'hémisphère Sud, alors que nous sommes dans l'hémisphère Nord. 

Nous devrions avoir une Lune dont le croissant est orienté à la verti­
cale: <r. c'est-à-dire comme l'arrondi du cl ou l'arrondi elu p: )) alors que 
depuis quelque temps, nous le voyons souvent orienté à l'horizontale 
comme l'arrondi de la lettre U : 1:::::1 ou un peu en diagonale : ..!J . 

Croissants de Lune 

Ainsi, la forme particulière du croissant de Lune pourrait faire penser 
à une éclipse, mais cc n'est pas le cas. Ce phénomène se répète parfois 
à plusieurs jours d'intervalle avant que nous le retrouvions dans sa 
forme habituelle. 

Précisons qu'il s'agit de l'ombre projetée de la Terre sur la Lune pour la 
partie sombre, l'autre partie étant éclairée par le Soleil. 

n semble qu'il ne s'agit pas d'un mouvement de la Terre sur elle-même, 
mais plutôt d'un changement d'axe provisoire de la Terre par rapport 
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au Soleil, donnant une ombre projetée qui se décale de temps à autre 
puis revient à sa place habituelle. 

Voici un ensemble de phéuomènes qu'un grand nombre J e 

person nes ct moi-même avons constaté. 

I l est important d'être au thentiques cl, lors J e Lout constat 

partagé avec un cn1 plusieurs groupes, il esl essentiel d'éviter 

le facleur "suggestio n". Cela a été pris en compte pour ne pas 

in fluencer les témo i~nagcs transmis, lai~sant c haque personne 

exp ri mer son expérience' vécue SeUl~ 1..1ue quiconque i ntcrvicn ne. 

ri semble que ces res .. .:nlis ne sont pas perçus pal' toul le monde 

011 qu'i ls ne ikHll pas perçus aux mêmes périodes. Toutefois, ces 

phénomènes sonl à prendre en compte puisque qu'iLs louchent 

un grand nombre J e personnes. 

Tout semble normal pour certaines personnes, ce qui me rappelle 
cette ci tation de Schopenhauer; "Plus un homme est inférieur par 
l'intelligence, moins l'existence a pour lui de mystère, tou te chose lui 
paraissant porter en e lle-même son explication." 

CES PLANS ASTRAUX QUl SEMBLENT SE RAPPROCHER 

li semble que l'évolution vibratoire de la Terre s'effectue des plans 
astraux inférieurs vers les plans les plus élevés, fa isant comme un 
"nettoyage subtil", à l' image d'un abcès situé dans le corps physique 
qui est considéré comme guéri lorsqu'il arrive en surface. 

De la même manière, les plans astraux inférieurs s'élèvent aussi 
vibratoirement, per mettant aux présences subtiles situées sur les plans 
inférieurs proches de la Terre de nous re::joinclre. 
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Corn me la Terre s'élève au niveau subtil, elle se rapproche vibratoire­
ment des plans astraux avec, comme conséquence positive, l'éveil plus 
rapide de nos facultés spi rituelles ct, comme conséquence négative, le 
ressenti de présences subtiles provenant des plans astraux inférieurs. 

NOS FACULTÉS SUBTILES QUI S'ÉVEILLENT PLUS RAPIDEMENT 

Comme nous venons de le préciser, ce qui était très subtil auparavant 

devient beaucoup plus palpable et présent pour bien des pe rsonnes. 

De cc fait, bien des personnes qui antérieurement n'avaient pas de 
pe rceptions particulières per çoive nt du jour au lendemain les pré­

sences subtiles. 

La majorité des personnes ont une ouverture rapide et plus facile de 
leurs facultés psychiques et spiri tuelles. Pour les autres, il leur suffit 
d 'être initiées au Reiki pour acquérir plus d'énergie ct voir leur clair­

voya nce émerger pour la première fois. 

De cc fait, il y a de plus en plus de contacts avec "l'invisible" et donc 
plus de personnes clairvoyantes, claira udientes, médiums ou autres. 

Voici pour ce qui nous touche personnellement nu niveau positif de 
cette évolution vibratoire, et nous rapproche de la phrase du prophète 
j oël (chap. 11, 28) de l'Ancien Testament : "Vos !ils ct vos filles prophéti­
seront, vos vieillards auront des songes et vos jeunes gens des visions". 

PLUS DE PRÉSENCES D'ENTITÉS 

Il y a une vingtaine d'années, nous n'entendions pas parler autant 
"d'entités", alors qu'aujourd'hui beaucoup de personnes ressente nt la 
présence subtile d 'entités, de parasites de l'astral ou de défunts. Cela 
s ignifie qu'auparavant les personnes ne les ressentaient pas. 

Récemment, faisant la connaissance d'un nouveau groupe d'élèves, j'ai 
été surpris par la première ques tion posée par la plupart d 'entre eux: 
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quels sont les moyens de se libérer de ces présences? ; précisant au 
passage la gêne qu'elles occasionnent. 

Dans les appels à l'a ide qui m'étaient envoyés, j'ai remarqué un surplus 
de demandes de dégagement, et je ne suis pas le seul à avoir fait un 
tel con stat. 

Une é lève me signalait qu'une religieuse de sa conna issance, d'un cer­
tain ilge, a la particularité de dégager, depuis quarante nns environ, les 

personnes victimes d 'infestations. Elle constate depuis deux ans à pe u 
près, une recrudescence de vingt-cinq pour cent de ce type cie cas. 

C'est loin d 'être un cas isolé puisque bien des pe rsonnes qui ont la mis­
sion de dégagement ou de ne ttoyage fon t le même constat, en Europe 
ou ai lieurs. 

Alors que j'étais en vacances, j'ai tait la connaissance d'une femme âgée 
vivant au Canada qui me signalait qu'elle s'était progmmmée d'arriver 
en forme au moment de sa retraite, ma is elle a remarqué qu 'i l n'en était 
rie n à cause de la présence d 'entités qui lui prenaient ses énergies. 

De fait, bien des personnes qui sont exorcistes, thérapeutes, sensitifs ou 
autres, sont de plus en plus confrontées à la présence d 'entités défuntes, 
de parasites astraux, etc. 

Toutes ces présences lourdes énergétique mcnt peuvent être ressenties 
sous la forme de courants d 'air froid alors que les portes ct fe nêtres sont 
fermées. Cependant, des personnes qui o nt un ressenti même moyen, 
constatent que la maison où elles se trouvent est plus froide, bien qu'elle 
soit chauffée. Ces courants d'a ir sont la manifestation de plus en plus 
perceptible d 'entités défuntes qui traînent sur les lieux. 

Il ne faut pas en avoir peur, la plupart d'entre elles n'ont pas conscience 
de notre présence. Elles sont comme endormies et enfermées dans leurs 
projections mentales, à la maniè re de quelqu'un qui regarde un film, en 
la issant son corps astral immobile. 
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UN TEMPS ASTRAL QUI s'ACCÉLÈRE 

Bien des personnes font le constat de vivre une période où toul va 
de plus en plus vite et remarquent que les épreuves de la vie arrivent 
plus rapidement, que ce soit au nivcou de la santé, des finances, des 
problèmes matériels, des divorces, des suicides, des personnes qui 
craquent nerveusement ou des décès. JI semble que tout cela suit passé 
à un niveau supérieur de vitesse et arrive de tous les côtés, comme si le 
temps astral s'était accéléré, permettant de cc fait d'apurer nos karmas 
et de réaliser, par voie de conséquence, "nos nettoyages intérieurs". 

Certaines personnes qui devaient gérer un problème tous les deux ou 
t rois mois subissent désormais des difficultés à un rythme beaucoup 
plus accéléré. Ce n'est pas le cas de tout le monde, bien évidemment, 
chacun ayant sa quantité de charges karmiques à nettoyer. 

Des physiciens américains ont affirmé, sc référant à la physique quan­
tique, qu'une journée de vingt-quatre heures correspond actuellement à 
seize heures en temps réel, que cela est vérifiable ct a été mis en équation. 

Nos RYTHMES DE SOMMEIL PERTURBÉS -----------------------
je reçois beaucoup de témoignages de personnes qui ne se connaissent 
pas entre elles, qui avaient un bon sommeil c t qui constatent depuis 
un certain temps que leur sommeil devient parfois haché, avec des 
phases de réveil, leur donnant l'impression de subir une insomnie 
partielle. Je précise que ces personnes n'avaient aucun problème de 
sommeil auparavant. 

Le paradoxe est qu'elles ne sont pas pour autant épuisées le lendemain. 

LES LIEUX PARTICULIERS OÙ SE RENDENT NOS CORPS ASTRAUX 

Certaines personnes ont fait le même constat: se voir dans cc qui semble 
être un rêve en pleine nuit, avec un état de conscience "dense", semblable 
et aussi tangible qu'un état de veille, à l'inverse de l'état éthéré du rêve. 
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Dans cet état et dans ces lieux, elles semblent recevoir, par l'intermé­
diaire de leur corps astral, une formation avec des questions et des 
réponses précises, comme si elles la vivaient sur Terre. Il arrive, après 
un réveil nocturne, que cc type de rêve reprenne exactement fa suite de 
ce qui a été vécu dans le rêve précédent. 

Ces rêves qui ressemblent à des sorties astrales nocturnes semblent 
totalement réels. 

Ces sorties astrales sont particulières, car les personnes qui les 
v ivent son t instruites sur cc qu'elles devront fa ire plus tard au 
niveau multidimensionnel. 

Nous ne sommes pas sur des plans astraux classiques, mais plutôt dans 
l'espace, ct de plus, de nuit avec un ciel étoilé; c'estle moyen de repérer 
cc type de rêves. 

Par ai lleurs, ceux qui ont vécu ce type de rêves peuvent avoir entendu 
exactement les mêmes phrases, comme cela m'est arrivé avec une élève 
qui m'a répété mot à mot cc qui m'avait été dit quelques semaines aupa­
ravant dans "mon rêve". 

Une autre expérience vécue par une de mes élèves et moi-même est que 
nous avons été appelés tous deux, à des moments diffërents de la nuit 
sur un lieu ressemblant à un couloir avec une architecture que nou~ 
voyons dans les églises. 

La surprise fut que nous connaissions intérieurement le plan de ce 
lieu, dont nous avons vérifié la conformité en le dessinant sur papier. 
Ce qui démontrait qu'il s'agissa it de quelque chose en rapport avec le 
multidimensionnel, car il se trouvait deux portes donnant sur le vide, 
autrement dit su r l'incréé. 

Ces "rêves" ont été vécus à des moments différents, ce qui peut éliminer 
par ce biais le facteur télépathique. 
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Il est important de signaler que nous ne parlons pas de ce que l'on 
appelle "l'état hypnagogique", qui est un é tat entre la veille et le som­
meil ct se produit avant le premier cycle de sommeil. 

Il ne s'agit pas non plus de rêves du matin qui sont plus nets et plus 
deuses parce que nous avons fait le plein d'énergies nerveuses lors 
de notre nuit de sommeil, permettant à notre cerveau d'en garder un 

souvenir assez vif. 

DES PERTES DE MÉMOIRE INHABITUELLES 

Ces derniers mois, j 'ai reçu beaucoup de témoignages de personnes 
expliquant avoir énormément de mal à se concentrer, comme s' il était 
nécessaire de fournir un effort de concentration pour être présents. 

Ce phénomène affecte beaucoup de personnes qui subissent d'un 
coup, une véritable perte de mémoire. Elles ne sc souviennent plus de 
certains moments, comme si elles avaient cu une interruption de la 
conscience. Le nombre de personnes qui ont vécu ce phénomène ces 
derniers temps est impressionnant, d'autant qu'elles n'ont jamais eu 
d'"absences" auparavant. 

DES SONS TNTÉIUEURS PERÇUS 

Il y a deux ans environ, j 'ai été confronté à un curieux phénomène. 
]'a i reçu une demande d'aide de la part d'un violoniste qui pensait 
être envoûté, car il entendait un son lointain particulier ct de manière 
discontinue. Il a donc consulté un spécialiste, croyant perdre l'audition, 
cc qui aurait é té une catastrophe pou r lui. L'ORL., après lui avoir fait 
passer une série de tests auditifs, a confirmé qu'il ne s'agissait aucune­
ment d'acouphènes (sons provenant de l'oreille interne) et qu'il n'avait 

aucune perte d'audition. 

Après avoir regardé sur l'autre plan , je lui confirmai qu'il ne s'agissait 
pas d' une action subtile orchestrée contre lui, tel qu'un envoûtement. Je 
lui ni demandé s' il avait remarqué que ce son s'arrêtait quand il sortait 
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de chez lui? Il m'a répondu : "Mais comment le savez-vous?" je lui ai 
alors expliqué que je vivais le même phénomène que lui, lui précisant 
que ce son est interne et semble s'amplifier lorsque nous nous isolons 
des bruits extérieurs, par exemple en mettant des bouchons d'oreilles. 

En parlant de ce phénomène, j'ai remarqué qu'il n'é ta it pas isolé, mais 
que bien des gens l'avaient constaté. En effet , il s'agit d'un sun qui 
semble éloigné, comparable au bruit d'un train ou au son d'un joueur 
de ba tterie au loin. Cc phénomène s'est répété particulièrelllent lorsque 
nous étions allongés ou avant de nous endormir. En regardant de plus 
près au niveau subtil, il semble qu'il s'agisse d'une mise en fréquence 
de nos chakras e t de nos corps subtils vers des fréquences plus élevées. 

Plusieurs élèves l'ont aussi constaté. Ce son nvai t tendance à disparaître 
à certains moments pour revenir quelques jours, quelques semaines 
ou quelques mo is plus lard. Nous avons parfois les mêmes constats 
de synchronicité avec des élèves avancés; il s'arrê tait pour plusieurs 
d'entre nous ou il repartait. 

Je m'entretenais de ce phénomène avec une personne juste avant une 
conférence, et une auditrice en avance s'est excusée d 'interrompre 
notre discussion pour nous signaler qu'elle avait vécu cela la veille, 
vers vingt ct une heures. Elle é tait surprise que sa voisine fasse du bruit 
i1 uue heure pareille, elle est donc sortie pour lui signaler son mécon­
tentement ct a constaté qu'il n'y avait aucun bru it, ni son i1 l'extérieur. 

LES BAISSES D'ÉNERGIE MOMENTANÉES 

Un nouveau phénomène se présente sous la forme d'une fatigue qui 
survient d' un coup, a lors que nous n'étions pas fatigués quelques 
minutes avant. Lorsque cette fatigue s' ins ta lle, nous nous sentons sou­
dai nement épuisés. Nous pourrions penser qu'il s'agiL d'un symptôme 
de dépression qui vient de nous-mêmes, mais ce qui est rassurant c'est 
que si nous sommes en lien avec des personnes sensitives nous consta­
terons que nous nous sentons en même temps vidés de nos énergies, et 
cela, bien que nous soyons éloignés physiquement. 
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Nous sommes plusieurs à avoir perçu l' information que la Terre a 
parfois besoin d'énergie pour réaliser celle élévation vibratoire. Cela 
peut donc créer parfois une instabilité énergétique provisoire qui ne 
dure que quelques heures, d'après ce qui a été constaté jusque-là. 

LES CLÉS SPIRITUELLES PLUS FACILES À OBTENIR 

Un phénomène rassurant de notre époque actuelle, c'est que nous avons 
l'avantage de pouvoir nous connecter aux Êtres de Lumière plus facile­
ment qu'auparavant. Tout comme le fait que de plus en plus d'auteurs 
t ransmettent les clés "pratiques" pour avancer sur le chemin spirituel, 
cc qui n'élail pas le cas antérieurement. 

Il existe également beaucoup plus de livres spirituels, de livres ésoté­
riques ct de livres de développement personnel qu'auparavant. 

D'autre part, bien des messages des plans supérieurs sont transmis à 
travers certains livres ou Internet, bien qu'il soil nécessaire de discer­
ner ce qui est juste de ce qui l'est moins. Rnppelons qu ' il est assez 
récent que les personnes qui ont des connaissances transmettent leurs 
clés pratiques. 

CES ENFANTS "ÉVEILLÉS" QUI SONT SOURCE D'ESPOIR 

l'OUR CE MONDE QUI VIENT 

Dans mon premier livre, je parle d'enfants qui voient l'invisible. Sur 
l'autre plan, ces enfants sont appelés les "enfants lumière". De plus 
en plus d'enfants éveillés s'incarnent sur Terre ; les témoignages se 
multiplient encore et cela tend à se confirmer. 

Rassurons-nous par rapport aux temps à venir, car même si nous 
sommes à l'aube de grands changements annoncés dans toutes lestra­
ditions et par des clnirvoyants qui, en leur temps, étaient des références 
grâce à leurs facultés de perception, nous avons la preuve qu'il ne s'agit 
pas d'une fin mais d'un changement pour un mieux. 
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Le fait qu'il y ait ùe plus en plus d 'enfants "lumière" en lien avec les 
plans supérieurs, capables de voir l'invisible avec toutes les facultés 
spirituelles éveillées, est une preuve que cc qui se prépare n'est pas là 
pour notre destruction puisqu'ils viennent sur Terre pour améliorer les 
choses. Sinon, croyons-nous que les Êtres de Lumière les feraient venir 
sur Terre pour aller au "casse-pipe", si de tels 8tres ne pouvaient pas et 
si les changements à venir n'étaient pas positifs. 

lis arrivent pour prendre la direction de nos sociétés, de nos sciences ... 
pour les faire évoluer dans uu autre sens afin qu'elles soient à l'image 
des plans supérieurs. 

Tous ces nouveaux phénomènes ne sonl encore qu'à l'étal de constat 
et nous n'avons pas encore la compréhension totale de ce qui se passe. 
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Comment se préparer aux temps 

'lui viennent ? 

" ous sommes rous clnns le caniveau, mais certains 
d'entre nous regardent le~ étoiles." 

"T :objectif supérieur de la vic spirituelle n'est pas 
d'amasser de l' information, mais cie fai re face aux 
moments sacrés." 

AURAII.\~1 HF-'iCIIfl. 

"Lorsque nous nous affranchissons cie notre propre 
peur, notre présence libère automati<Juement les 
autres." 

Pour sc prépare r aux temps qui viennent, il est essen tiel d'avoir, en 
premier lieu, une attitude d'ouverture, de manière à êh·e prèts à accueil­
lir "cc qui vie nt", afin d ' intégrer tout changement qu i se présentera 
à nous. 

En second lieu , il est nécessaire de "lâcher ce qui part", c'est-à-dire 
de lâcher prise sur les valeurs matérie lles qui semblent "s'écrouler" , 
de même que sur tou t cc qui n 'a plus lieu d'ihre. Cela aura d'ailleurs 
tendance à disparaître de nos schémas mentaux, pour la isser place à 
une réalité plus lumineuse ct plus attrayan te. 

n est essentiel d'être dans la paix malgré les changements qui s'opèrent. 
C'est le mental qui s'accroche à la peur, car il crain t de perd re ses 
repères. De plus, il est important de ne pas ê tre da ns le sensationna­
lisme et dans l'attente que tel ou tel événement arrive. 
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li est bon de rappeler que les Êtres de Lumière ne désirent pas que la 
Terre subisse des catash·ophes telles que des tremblements de terre, des 
raz-de-marée ou autres qui tueraient des millie rs d'être vivants. Cela 
en traînerai t ainsi le départ de milliers de personnes su r l'autre plan, ct 
aurait pour conséquence une immense vague de désespoir. 

Dans un tel cas, bien des personnes décédées erreraient hébétées, 
n'ayant pas conscience de leur nouvel état, refusant de faire le constat 
de leur mort. 

De telles catastrophes auront pour conséque nce principale que ces 
personnes défuntes seront, pour une bon ne majorité d'entre elles, en 
état de choc à la suite de leur décès brutal. 

Cet état entraînerait un travail de rééducation qui serait en conélation 
avec l'ampleur de ln cntast rophe. Certaines personnes qui, en temps 
normal, devraient aller dans les plans astraux moyens ou supérieurs, 
risquent d'être bloquées dans un état intérieur traumatisant. En consé­
quence, elles auront du mal à garder une fréquence vibratoire élevée et 
auront tendance, en grande majorité, à être " tirées vers le bas ". Mais 
aussi, certaines resteront bloquées sur Terre ou sur des plans inférieurs 
à ceux qui leur étaient initialement prévus, ne leur permettant pas 
d'être disponibles pour les plans de lumière qui les attendent. 

Ainsi, les plans supérieurs agissent toujours de manière à ce que les 
choses se passent en douceur et de manière pacifique. 

TI est nécessaire de rappeler que les plans supérieurs fonctionnent avec 
la paix, l'amour, ainsi qu'avec l'espoir. 

Les transformations doivent, si possible, se produire de manière harmo­
nieuse et en douceur, ainsi que le Christ le précise: "Le Royaume des 
Cieux vient avec puissance mais pas avec éclat" (Luc, cha p. XVII, 20). 

À l'inverse, les êtn:s qui se trouvent sur les plans inférieurs fonctionnent 
s ur le registre opposé, celui de la peur, de la haine, de l'enfe rmement, 
mais aussi et surtout du désespoir. 
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ris cherchent à provoquer des changements catastrophiques sur Terre 
afin de générer tle la peur che?. les hommes, puisque bien des êtres des 
plans in!ëricurs s'en nourrissent. 

De plus, bien des personnes spirituelles et sensitives constatent 
combien cette incarnation est énergétiquement difficile à vivre pour 
de nombreuses raisons, à commencer par les fréquences énergétiques 
basses auxquelles elles sont quotidiennement confrontées. Il en est de 
même pour les rencontres avec des personnes négatives, ou portant 
des charges énergétiques négatives, de lieux chargés ou de présences 
subtiles qui aspi rent leurs 6nergies. 

Elles sont en telle opposition entre leurs valeurs intérieures personnelles 
et ce monde matériel, qu'elles ont du mal à vivre en harmonie dans ce 
monde, au point d'en arriver à souhaiter que cc temps passe le plus 
rapidement possible. Leur seul objectif étant de réaliser "ce retour à la 
maison", qu 'elles ne perçoivent pas, même de manière lointaine, dans 
leur incarnation terrestre. 

Ces personnes spirituelles vivent ainsi en sursis, comme si elles é taient 
exilées s ur Terre. De p lus, elles ont du mal à accepter les personnes 
qui les entourent à cause des déconvenues et des trahisons qu'elles 
ont vécues, et a ussi parce qu'elles savent que peu d'entre elles sont 
réellement authentiques. 

Il est bon de se rappeler, en ce qui concerne nos espoirs personnels, 
que nous avons toujours été guidés par nos guides spiri tuels, protégés 
par nos anges gardiens, que nous n'avons jamais manqué d'eau, de 
nourriture, d'oxygène, d'énergie ct de bien d'autres choses dont nous 
avions besoin et dont nous n'avons pas conscience. 

Il n'y a aucune r~ison pour que nos guides spirituels, nos anges gar­
diens ou auh·es Etrcs de Lumière, a insi que nos référents spirituels, 
nous laissent tomber subitement, sans raison, alors qu'ils nous aiment 
ct qu'ils no1.ts ont toujours aidés, d'autant plus que nous essayons de 
fnire notre possible pour accomplir ce qui nous est demandé. 
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Pour cc qui est de l'avenir, nous devons nous rappeler que rien n 'est 
figé. Certaines choses perçues en clairvoyance ct d'autres qui devaient 
sc réaliser antérieurement ne se sont pas produites. Elles sont comme 
"en suspension" et n'arrivent pas sur Terre. 

Cela nous montre que rien n'est vraiment déterminé. Tout peut changer 
dans un sens comme dans un autre. C'est pour cette raison qu'il est 
essentiel de nous éveiller à la lumière ct d'avancer vers la réalisation 
de notre mission spirituelle. 

Le simple fait de réaliser cela apporte des changements au niveau de 
la planète. je voudrais ajouter une anecdote concernant M. Philippe 
de Lyon: un jour, un assistant lui demanda pourquoi il se donnait la 
peine de dire et de faire tant de choses si belles pour quelques auditeurs 
médiocres. li lui répondit à l'oreille: "Tout ce qui se elit ct sc fait ici , sc 
répercute dans tout l'univers. " 

Même si nous ne sommes pas M . Philippe, notre "éveil à la lumière" a 
des répercussions subtiles dont nous n'imaginons pas le rayonnement 
pour notre Terre, pour ceux que nous aimons, pour ceux que nous 
aidons et pour nous-mêmes. 

M. Philippe de Lyon précise de la meme mnnière: "Un inventeur est 
celui qui retrouve une idée; un autre peut chercher durant sa vie entière 
et ne rien trouver ; mais son travail n'a été perdu ni pour lui ni pour 
l'humanité e t, si un autre rencontre par hasard l' idée qu 'il cherchait 
depuis si longtemps, cela peul tenir à ce qu 'antérieurement cet être avait 
lui-même pris l' idée ou l'invention d'un autre travailleur inconnu." 

De la même manière, des scientifiques ont observé en Asie, dans les 
années 1950, le comportement de singes vivant à l'état sauvage ct situés 
dans des îles isolées: les macaques japonais sur une période de 30 ans. 
!)ans le but de les étudier, ils leur lancèrent dans le sable des patates 
douces pour observer leur comportement. Les singes s'en emparèrent, 
les mangèrent, mais remarquèrent l'effet désagréable que produisait le 
sable entre leurs dents. L'un d'eux, plus futé que les autres, s'approcha 
d'un ruisseau et lava la patate douce, les autres observèrent cc qu'il 
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faisait et firent de mëme. Quand ils remarquèrent qu ' ils appréciaient 
apparemment le goüt des patates douces sans le sable, ils l'imitèrent. 

Lorsque les chercheurs leur lancèrent de nouveau des patates, les 
singes allèrent les laver directement dans le ruisseau. On affirme que 
quatre-vingt-dix-neuf d'entre eux firent de même, sauf le centième 
qui n 'alla pas vers le ruisseau mais vers la mer pour laver sa patate à 
l'eau salée. Ce s inge se rendit compte qu 'elle :wail bien meilleur goüt 
avec du sel. C'est alors qu'il se passa quelque chose de très in téressant, 
non seulement les singes de cette ile l'imitèrent, mais aussi ceux d'une 
île voisine située à quatre-vingt-dix kilomètres auxquels on lança des 
patates. Ils allèrent eux aussi directement à la mer pour les laver. Le 
mê me phénomène se passa sur le continent. 

J .c centième singe avait apparemment libéré un potentiel d'énergie sut~ 
fisant pour que la pensée atteigne les autres singes des îles voisines, ce 
qui fait que ce que l'on appelle "la masse critique" a été atteinte pour que 
les choses basculent dans une nouvelle direction. C'est ce qui a donné le 
nom à la théorie du 100• singe. Le scientifique Rupert Sheldrakc désigne 
ces transferts par "champs morphogénétiques". 

Comme vous pouvez le remarquer, nous n'en sommes qu'nu stade des 
constnlations, mais nous ne voulons pas en li rer de conclusions hâtives, 
car il est important de rester prudents devant ces phénomènes qui se 
présentent à nous. 

Avant tou t, il est nécessaire d'ètrc prêts, c'est-à-dire de changer, se 
transformer ct comme le précise Angelus Silcsi us : " À moins que vous 
ne découvriez le paradis en vous, vous n'avez pas la moindre chance 
d'y entrer". 

Il est important de préciser que bien des personnes connaissent tout 
cela, mais bien qu'elles aient acquis d'authentiques connaissances au 
niveau intellectuel, cela ne leur servira à rien tant qu'elles ne les ont 
pas intégrées au niveau de leur cœur. 

Elles doivent se centrer sur l'amour et le vivre véritablement avec le 
cœur, c'est-à-dire "en esprit et en vérité". 
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De même, pour aider notre monde nous pouvons reprend re la citation 
de Karlll. Waggerl: "Chacun aimerait améliorer le monde et chacun le 
pourrait s'il commençait par lui-même." 

Et, pour terminer sur ce que nous pouvons faire, voici ce que précise le 
docteur Albert Schweitzer : "Que chacun s'efforce dans le milieu où il 
se trouve de témoigner à d'autres une véritable humanité. C'est de cela 
que dépend l'avenir du monde." 
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"La pollution de ln planète n'csr qu'un rcAcr 

extérieur d'une pollution psychique intérieure, 
celle de millions d'individus inconscients qui 

ne pren nent pas la responsabilité de leur vic 
intérieure." 

ë:CKIII\RTTOLLE 

" c doutez jamais qu'un perir groupe de personnes 
puisse changer le monde_ En fait, c'est toujours 

ainsi que le monde a changé." 

" ous pouvons apporter un coeur compréhensif er 

compatissant à un monde qui en a tant besoin." 

] 1\<.:K I<ORNI'IEL.D 

Voici un exercice qui nous permettra de nous mettre à la disposition 
des esprits supérieurs de la Terre qui peuvent nous guider, dans le but 
de l'a ider à l'endroi t où elle en a le plus besoin . 

Pour cela, il est nécessaire de visualiser que nous étirons notre tête ct 
notre thorax, penda nt une quarantai ne de secondes envi ron, jusqu'à 
ressentir une légèreté intérieure et n'avoir plus aucune pensée. 

Cet état intérieur correspond à l'état cérébral Alpha qui nous permet 
de percevoir les choses au niveau subtil, sa ns qu'intervienne notre 
mental inférieur. 

Ainsi, il suffit par l' in tention de ressentir son poids à un endroit précis 
pour que notre corps astral s'y rende 1• 

Voir le livre Développez I'OSj{tculn's psuchiques er spidlllelles. 
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De ce fait, si nous voulons parler à l'Esprit de la Terre, nous devons 
visualiser que nous nous ad ressons à son Esprit, pour qu ' il nous affecte 
provisoire me nt un de ses esprits supérieurs qui nous emmènera à 
l'endroit où nous devrons agir. 

Quelques dizaines de secondes plus tard, nous renwrqueron que nous 
sommes transportés sur un paysage terrestre Otl nous devons agir. 

Nous pourrons nous retrouver devant un volcan pour lequel il faudra 
dimi nuer par visualisation l'éruption de lave, ou bie n au fond de 
l'océan, avec des volcans pour lesquels il faudra visualiser que ln lave 
sorte, si c'est loin des côtes, ou l'en empêcher si elle en est proche. 

Il en est de même pour les forêts , les glaciers polaires, les océans à 
protéger, des lieux à nettoyer au niveau subtil, ou encore utiliser notre 
visualisation créatrice pour aider la repousse des arbres, etc. 

Nous pou rrons visualiser des murs avec de solides fondations pour 
empêcher telle ou telle tempête ou tornade. 

Il est nécessaire de se rappeler que s i nous nrrêtons l'esprit d 'une 
tempête à l'aide d 'un mur astnll, sa contrepartie physique sera elle 
aussi arrêtée. 

La Terre montant en vibration doit se nettoyer pour pnsser aux niveaux 
supérieurs. Le but est de l'aider~~ évacuer ces charges sans que les êh·es 
les subissent, mais sans l'empêcher de réaliser son propre nettoyage. 

n est essentiel avant toute action de demander "que ce que je fais soit 
permis, sinon que cela soit simplement annulé". De cette manière, si 
nous nous trompons, tout sera effacé. 

Toutefois, nous devons nous rappeler que le corps astral sait ce qu' il 
doit faire, à condition que nous prenions le temps de l'écouter intérieu­
rement afin d'en recevoir les informations. 
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Comme ru Jider la Terre 

U ne de mes élèves ct amie, M"'• Sophie R., avail Lravaillé pour 

aider la Terre lors d'un exercice. ous 6tions allés avec nolre 

corps aslral au centre de la Terre pour dcnMnder à son Espril de 

nous i'lffcctcr un de ses Esprils supt!rieurs a{in de l'aider. 

Elle se retrouva au-dessus d'une imme nse vague qui avançait 

vers des bateaux remplis d'hommes, de r cm mes ct d'enfant s. Elle 

sc sentait maintenue au niveau de ses épaules par ses guides ct 

ne sachant que fai re, elle interpe lla l'un d'eux qui lui m·donna 

"prie", cc qu'elle rit insla nlanémcnt. À cc moment-là, ses main s 

sc sont mises en mouvement sur 1 .. vilguc pour la réduire eu la 

roulant, comme o n le fait avec un rouleau il piitisscric. La mer 

s'est i1pais6c, les bateaux ont poursuivi leur course. 

Quelques semaines plu s Lard, alors qu'elle travaille 

quotidiennement pour la Terre, pendant une vingtaine de 

minules, ilux enviro ns de midi, elle alluml! l!XC!!ptionnellement 

la té lévision pour 1·cgarder les informations el découvre 

catastrophée que Cl!rtainl!s populatio ns des tics du Pacifique sont 

paniquées, car les aulorilés annoncent l'arrivée d'un tsunami de 

di x mètres de hauteur dans la soirél!. 

Elle décide do nc de s'inlériorisl!r el se retrouve quelques instants 

après au - dessus de la vague. 

Ell e fut surprise de constater qu'au boul de chacun de ses doigts 

Je main, se trouvait une bulle avec la prés~nce d'une pl!lite fée. 

Elle ressentail qu'elle deva it relo urnl!r la vague pour la faire 

diminuer, comme elle l'avait fail auparavanl. Elle fut surprise 

l d l! déco uvrir qu'à sa droi te ct à sa gauche, des main s se 

démullipliaienl à l'infini, agissant ainsi sur la vague dans toule 

sa longueur. .(J, 

~------------------------------------------------~ 
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C'umuu-utckpluyn l'i·IH' ' l•irilucl t (UC nou' sommes 

À un certain moment, elle senlil nellemenl qu'e lle devail arrêter. 

Le soir même, à l'heure des informations, e ll e a llu ma la 

télévision ct entendit que la vague qui devait fa iœ dix mètres de 

haut, n'était en réalité que de dix centi mètres. 

]'ai contacté mes guides qui m'ont éclai ré sur la raison pour laquelle on 
lui a demandé de prier. li était nécessaire qu'elle lâche son mental pour 
ne pas paniquer et pour agir correctement. 

Voici un exemple parmi beaucoup d'autres de cc que des personnes de 
bonne volonté, qui sc mettent à la disposition de la Terre, peuvent faire 
pour notre planète. 

Pour information, M"~ Sophie R. n'avait pas agi seule. Elle me précisa 
que les mains qui sont apparues à droite e t à gauche des siennes 
n'étaient pas ses mai ns qui se démultipliaient, mais celles d'Êtres de 
Lumière qui l'ont aidée, mais cela n'est pas important. 

L'essentiel est de nous tenir à disposition de la Terre, de faire notre pos­
sible et d'agir de manière désintéressée, simplement parce qu'ille faut. 
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P ARTIE 5 

COMMENT SE FAIT LE PASSAGE 

DÉFINITIF VERS L'AUTRE PLAN ? 

"Il n'y<~ qu'une seule vic ct elle est sans fin." 

CIIRJSTJAN B ODIN 

"La vic est infinie, la morr n'est qu' une 
métamorphose. " 

RA~JOI'D Rt.\1\T 

"Les corps onr nécessairement une fin; mais ce qui 
hahirc les corps est éternel, indesrntctiblc, illimité." 

BHM~AVAO G rrA 
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Les d!fforentes étapes dit passtl!fe déjinit!f 
vers fes pfans astraux 

"Les hommes sont dif1èrcms dans la vic, semblables 
dans la morr." 

LAo-T~F.Il 

"La naissance n'est pas un début, la mort n'est pas 
une fin. Il y a l'existence, sans limitation. Il y ah 
wntinuité, sans un point de départ. 
L'existence sans la limitation est l'espace, la 
cominuité sans un point de départ est le temps." 

CIIUAo-:G Tsu, 350-301 AV. J.-C. 

"Allez au-del;\ du chemin, vers un rivage plus 
lointain oü le monde sc dissout er mur devient clair. 
Au-delil de ce riV:Ige et du rivage plus lointain, au­
delà de l'au-delà, où il n'y a ni début, ni fin, sans 
crainte, allez-y." 

BounnHA 

LA MORT, PASSAGE VERS UN CORPS PLUS SUBTIL 

"Mouri r dans un monde c'est rcnaitn; dans l'J\\1tre 
Monde." 

STEI' IIEN LAWHEAD 

La mort est avant tout le passage d' un état à un autre. Le défunllaisse 
lors de la mort, immédiatement et définitivement, son corps physique 
avec lequel il n'a plus d 'interaction ni de contact. Tl sc retrouve ainsi 
dans son corps astral. 
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Ce nouveau corps, qui est son corps astral, lui permet d 'aller vers les 
plans astraux qui l'attendent. 

TI est essentiel de revenir à notre véritable identi té, celle d'un esprit 
habitant le corps physique. Nous sommes plus que le corps physique 
que nous habitons et que nous quitterons lorsque nous passerons sur 
l'autre pla 11. 

Ce corps nous ser t principalement de véhicule pour cette incarnation 
sur Terre. 

Pour rappel , nous sommes constitués de différents corps subtils. Nos 
corps physique et éthérique sont reliés avec notre corps astral et nos 
corps supérieurs avec ce que l'on appelle le cordon d'a rgent. Celu i-ci 
permet les interactions énergétiques entre nos différents corps. 

Il est nécessaire de rappeler, comme le précisait M. Ph ilippe de Lyon, 
que "la mort n'est qu'apparente, ce n'est qu'une transformation pou r 
le corps". 

Le processus de la mort com mence lorsque le cordon d'argent, qui relie 
les corps physique et éthérique avec le corps astral , sc rompt. À partir 
de cet instant, il n'y a plus d'interaction ni de contact possible entre le 
défu nt et son corps physique. 

Le défunt réalise consciemment la séparation entre son corps astral ct 
son enveloppe corporelle, qui ttant définitivement le plan terrestre. 

Ainsi, la mort est avant tout le passage d'un état à un autre. En quittan t 
son corps physique, le défunt se retrouve immédiatement dans son 
coq1s astral qui lui permet d'aller vers les plans astraux qui l 'attendent. 
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Témoignage . "î 
Un de mes élèves âgé, M. Marcel D ., vcnatt de décéder. Ma 

femme et moi avons assisté à la cérémonie religieuse. Cela m'a 

permis de voir le corps aslral de cel élève ct ami, que je t rouvais 

plutôt courbé et fatigué à ce momeut-là. 

Lorsqu'une personne décède, elle vit un énorme boulcve1·sement 

do à sa mor t, mais aussi à la présence de tous ceux qu i l'ont aimé 

t!t qui sont présents ce jour-là. C'est pour cette raison que lors 

de la cérémonie, je mc suis tenu à une certaine distance de lui au 
niveau astral. 

Sur le moment, je ne me suis pas posé de question, car cc sont 

toujours des moments difficiles à vivre et qui peuvent expliquer 
l'état de M. Marcel D. 

Malgré tout, je dema ndai à Raymond Réant, qui était vivant à 

cette époque-là, pourquoi son corps aslral était courbé et fatigué. 

Car un corps astral se suffit à lui-même el sc régénère avec les 
énergies qui l'entourent . 

Tl mc répondit que c'était à cause de la proximilé de son corps 

physique, qu'i l ressentait les anciennes douleurs et qu'un ou deux 

jours après l'enterrement, il n'en resterait plus rien. 

Le corps éthérique lié au corps physiqt1e pressentant sa mor t t1·ansfère 
dans le corps astTal la conscience ainsi que tou te l'énergie ct la matière 
éthér ique disponibles. 

Le corps éthérique qui faisait la liaison avec tous les autres corps subtils 
se dissout à son tour, comme le cordon d'argent, en transférant toute sa 
matière éthér ique da ns le corps astral qui est le corps avec lequel nous 
vivons généralement nos rêves. 

La matière éthér ique étant plus dense que la matière astrale, le corps 
astral du défunt sera plus dense. 
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Le corps astral du défunt alourdi reste environ une quinzaine cle jout'S 
dans la partie éthé rique de la Terre. Il ne peut pas Dller dans les plan::; 
astraux tant qu 'il possède un reste de matière éthérique ; il doit attendre 
que cette matière se dissolve à son tour. 

Tant qu'il lui res te de la matière éthérique dans son corps as tral , le 
défunt est tenu à la Terre. Lorsqu'il n'a plus cette matiè re éthé rique, 
certains détùnts en prennent sur des vivants, cela a pour conséquence 
de les e mpêcher de rejoindre le plan astral qui les attend. Ains i, le 
fait d'être ch argé de cette matière le garde dans notre lemps terrestre, 
c'est-à-dire que le défunt vit le temps au même rythme que lorsqu'il 

était vivant. 

Par contre, grâce à cette matière éthérique la plus proche de la dens ité 
du corps physique, il lui est possible d 'apparaître plus facilement pour 
prévenir e t la isser un message à ceux qui lui sont proches. 

De plus, il peut être aperçu par dejeunes enfants et par des animaux 
domes tiques. C'est pour cette raison que nous voyons parfois un bébé, 
un chat ou un chien regarder fixement dans une direction puis déplacer 
son regard vers quelque chose d'invisible qui semble se mouvoir. 

U n de mes élèves, M. G eorges R., qui habitait Béziers, était 

décédé, ct lorsque nous allio ns en équipe le visite r astral~ment, 
il no us rejo ignai t dans b pièce où nous nous tro uvi o ns, cc qui 

.1vait lenJance à tai re aboy~r notre chien qui se dirigeait d.1ns la 

direction de G eorges, ressentant bien qu'il y avait une différence 

avec le G eo rges physique qu'il connaissait. 

En ra contant ce tte hi s loire qu e nous avio n s vécue avec 

G eorges R. , sa femm e ct sa sœur m'ont dem andé si e lles 

pouvaien t , e lles auss i, assister au cours, penda n t leque l je 

proposai à l'équipe d'aller rejoindre Georges. .U,. 
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... À notre ret o ur, le phénomène sc répéta, d'autant que Geor~ 
.!lait derrière le canapé où Sil temmc ct sa sœur é taien t assises. 

Le cl1ien se mil à aboyer forle me nt en regardilnt ilu-clessus de 

la tête de sa femme. Le canapé étai l placé t::xaclemenl au milieu 

de b pièce. Les deux fo is précédentes, Georges [( . é tail sur le 

pailbsson de la porte d'entrée vers lequel le chien aboyait. 

Cette t o is- ci, i 1 le faisai t exactem ent en regardaul Jerrihe la 

femme de G eorges, ce qui ôto pour chocun l'ombre de tout doute. 

Ce fut pour lous les partic ipants une expérience mémoroble. 

Quelques jours plus ta rd, j 'ai reçu un appel téléphonique de la fe rn me 
de M. George R. qu i m'a précisé que leur petit-fils a crié : "Papi !" en 
montrant une direction précise près de lui dans le jardin, alors qu 'il 
commence tout juste à parler. 

Le défunt bloqué plusieurs jou1·s sur la partie éthérique de la 
Terre 

"Les m~.rrs sonr les invisibles, mais ils ne som pas 
absents. 

VtcToR !luGo 

Juste après sa mort, le défunt se retrou ve sur la partie é thér ique de la 
Terre. Il percevra non seulemen t le monde physique, mais aussi son 
émanation éthériquc ct énergétique . 

Cette partie é thérique est la plus proche du monde physique avec, e n 
plus de l'aspect matériel et physique, tout l'aspect subtil que notre corps 
physique n e peut pe rcevoir autrement que par clairvoyance. Elle est 
d'office plus vaste que le monde physitiUC puisqu 'elle englobe celui-ci. 

Cette partie éthérique de la Terre n'est pas souvent mentionnée dans 
les livres, car ce n 'est pas un plan subtil à par t entière puisqu 'elle est 
l'émanation énergétique el subtile de notre planète. 
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À la diffé re nce de sa vision physique, le défunt cons tatera tout un 
pa nel de perceptions nouvelles incluant tout cc qui touche le monde 
physique, la partie éthérique de la Terre ainsi que ce qui est présent au 
niveau astral. 

Celte nouvelle v1s1on lui permet de percevoir le rayonnement 
énergétique de chaque être vivant, de chaque objet ou de chaque 
structure matérielle ou immatérielle existants, avec des couleurs et des 
caractéristiques qui lui sont propres. 

Néanmoins, la nouvelle réalité qui s'offre au dé funt n 'es t plus 
exactement la même que ce qu'il pouvait appréhender avec son corps 
physique. Dorénavant, il perçoit: 

• des présences (par exemple de défunts qui errent, d'Êtres de 
Lumière ou autres) ; 

• des projections de pensées matériolisées ; 
• des mémoires stagnantes (comme celles qui existaient 

auparavant sur le lieu et qui sont encore imprégnées sur le 
plan physique) ; 

• des énergies diverses; 
• toute une gamme de nouvelles sonorités; 
• bien d'autres choses encore ... 

Tout cela étant comme immergé dans des couleurs nouvelles qui ne 
font pas partie du spectre de couleurs que nous connaissons sur Terre. 

C'est à ces moments-là qu 'il découv re ses nouvelles facultés spiri­
tuelles. Il devient conscient d'être vivant, mais cette fois-ci avec son 
corps astral, croyant être encore dans le même plan physique où il 
vivait auparavant. 

Tout ce qui appartient au plan physique devient pour lui quelque chose 
d 'impalpable, puisqu'il ne peut plus l'a ppréhender. Par exemple, s'il 
veut toucher le bras de quelqu' un, il passera au travers. Il en sera de 
même pour tout ce qui appartient au plan physique. 
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Le défunt qui se trouve bloqué pour quelques jours sur la partie 
éthérique de la Terre vit intensément son dépa rt et participe en géné­
ral à la cérémon ie religieuse de son enterrement. La plupart d 'entre 
eux suivent leurs proches et reviennent chez eux ou dans leur famille, 
revivant leurs souven irs pour quelques jours. 

Rappelons-nous que dès que nous som mes su r la partie éthérique de 
la Terre, notre pensée créatrice se réalise immédiatement. Elle n'a pas 
besoin, comme sur Terre, de passer par la phase de la matérialisation 
qui est la phase la plus longue. 

TI suffit au défunt de regarder un miroir, une affiche ou un poster, pour 
pouvoir s'y projeter comme s' il s'agissait d'un paysage en trois dimen­
sions, ct se promener dans ce paysage qui n 'est que fictif. 

Son esprit expérimentera cc que l'on nomme l'effet "Alice au paiJS des 
mrrrcillcs", c'est-à-dire qu'il verra le paysage apparaître par création 
mentale au fur et à mesure qu'il se déplaccro, le paysage formant alors 
une illusion parfaite qui ne sera en fait qu'une copie de la réalité. 

Cet effet ne dure environ qu'une quinza ine de jours, comme nous 
l'avions précisé, le temps que ce qui reste de matière éthérique se dis­
solve. Lorsque cette matière éthérique sera dissoute, il sc retrouvera 
devant ce qu'il regardait, comme s' il ne l'üvaitjamais quitté des yeux. 

Dans notre monde physique, un miroir, une affiche ou un poster ne 
peuvent pas s'animer comme da ns un film. À l' inverse, ils peuvent 
devenir quelque chose de palpitant ct de vivant si nous les regardons 
avec nos yeux astraux, car nous pouvo ns nous y projeter comme si 
nous étions dans la scène que nous observons. 

C'est pour cette raison que, dans la tradition des anciens, lorsqu'une 
personne décédait, les membres de la famille de celle-ci recouvraient les 
miroirs de la maison pendant un certain temps. 

En y regardant de plus près, nous pouvons constater que cette sagesse 
d'antan avait une vraie raison d'être. 
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Lorsque la matière é thérique tra nsférée dans le corps as trnl s'est 
dissoute, le défunt a récupéré sa légèreté astrale ct peut désormais se 
déplacer vers le plan astral qui cor respond à sa vibration. fi lui faudra 
pour cela s'orienter vers une petite lumière très éloignée qu 'il ape rcevra 
au-dessus de lui et qu 'il fixera avec l'intention d'aller vers elle. 

Le défunt libre de partir vers son plan asn·al 

"U ne aurre vie existe plus haut, plus bas, au plus 

profond de soi." 

BHACAVAO GITA 

Le défunt n 'a conscience que du corps astral, mais pas des autres 
corps subtils, tels que les corps mental et causal pour ne citer que 
les principaux, car ils sont comme emboîtés en lui à la manière des 
poupées russes. 

JI ne percevra donc la réalité qui s'ouvre à lui qu 'avec les perceptions 
qu'il aura à travers son corps astral. Ces perceptions astrales sont 
largement plus étendues à tous les niveaux que celles de nos cinq 
sens physiques. 

n pourra appeler des anges, s'ille désire, pour qu 'ils l'aident à s'élever 
vers cette lumière. Cette lumière sc précisera au défunt, lui apparais­
sant de forme ovale. De plus, cet ovale de lumière correspond au point 
d'entrée par lequel passent les personnes plus ou moins évoluées. 

Il constatera en arrivant da ns l'ova le de lumière que ses proches décé­
dés et les membres de sa famille spiri tuelle sont là pour l 'accueillir dans 
sa nouvelle vie. 

Ces retrouvailles se font généralement dans la joie la plus intense, celle 
du véritable retour à la maison. 

Les mémoires e t souvenirs e ndormis de ceux que le défunt ava it 
connus et aimés avant sa venue sur Terre lui reviennent de plus en plus 
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nettement puisqu 'il n'a plus ni le corps éthérique ni le corps physique, 
pour y faire obstacle. 

Le défunt accueilli dans l'ovale de lunùère 

"Acceptez la vie comme elle vient. La voie la plus 
sf•rc pour découvri r la vérité est de ne plus résister 
ii cc qui sc présente." 

La phase suivante dépend de l'état intérieur du défunt. Si le défunt 
est ouvert au niveau spirituel, il est prêt à s'élever sur le plan astral 
qui lui correspond, où un grand nombre de pe rsonnes qui lui sont 
proches, l'attendent. 

Il peut donc remonter avec ceux qui lui sont proches intérieurement 
vers son nouveau lieu de vie. ll y sern prépnré par ses guides spirituels 
qui l'accompagnaient lorsqu 'il était sur Terre, et qu'il verra cette fois-ci, 
de face. 

En arrivant sur des niveaux plus élevés, il découvrira que tous ces plans 
astraux de niveau supérieur baignent dans un amour inconditionnel. 
Tout y est joie, bonté et pardon. Le défunt revoit devant lui les per­
sonnes décédées qu 'il a aidées et côtoyées tout au long de sa vie. 

ll pourra aussi voir les corps astraux de ceux qui sont encore vivants 
physiquement et qui le rejoignent, soit sans en être conscients lorsqu 'ils 
rêvent, soit lors de leurs départs définitifs pour l'autre plan. On 
remarque que les corps astraux des personnes vivan tes physiquement 
sont intérieurement appelés ct cela, même si leurs propriétaires n'en 
son t pas conscients. 

Ccci peut en partie expliquer la raison pour laque1le nous avons parfois 
du mal à être prése nts, notre corps astra l peut s'absenter ct cela de 
manière totalement autonome. 
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En arrivant sur son plan astral , il retrouvera son potentiel spirituel avec 
la mémoire de tout ce qui a été vécu précédemment, cc qui lui permettra 
de se souvenir de tous ses proches, de ceux qui l'ont aimé, que ce soit 
dans des vies précédentes, dans des vies sihtées dans d'autres mondes, 
dans des plans astraux supérieurs ou sur des plans moyens inférieurs 
sur lesquels il avait vécu auparavant. 

À un certai n moment, avant d'aller dans le plan astral qui l'a ttend, il 
vivra ce que l'on appelle "la pé riode d'ini tiation". À cette occasion, il 
sera accompagné de tous ceux qui étai ent présents, qu'il s 'agisse de 
personnes vivantes ou de personnes décédées. 11 verra défiler devant 
ses yeux toutes les scènes qu 'il a vécues sur Terre, en trois dimensions. 

De plus, il revivra intérieurement les scènes qu 'il a fait vivre au x autres 
en positif ou en négatif, ressentant intérieurement les conséquences de 
ses pensées, de ses paroles et de ses actes, subis pa r les autres. 

Il comprend que personne ne por te de jugement sur lui dans ces mondes 
"d 'amour" , que Dieu n'est pas là pour le juger, mais qu 'il pardonne, ce 
qui incite les personnes à éprouver une immense gratitude. 

Il partira un peu plus tard vers un autre plan de l'astral où l'allendent 
ceux qui l'aiment, ceux qui font parti e de sa famille spirituelle, qui le 
connaissent depuis bien des vies, et qu'il avait d CJ abandonner pour 
descendre sur Terre. 

En fonction de son évolution personnelle, il ira sur le plan correspondant 
à sa propre vibration. 

C'est à ce moment-là qu 'il retrouvera sa famille spirituelle et ses vrais 
amis, dans un bonheur et des retrouvailles partagés. 

Il pourra rester pendant de très longues pé1iodes avec les siens, s'ille désire. 

Ce qui est vécu sur les plans astraux supérieurs peut être vraiment 
passionnant, car nous n'avons plus de limites à nos explorations. Nous 
pouvons de même rencontrer tous les êtres qui sont sur les autres plans 
et que nous avons rêvé de rencontrer lorsque nous étions sur Terre. 
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Nous pouvons intégrer toutes les écoles d' initia tion possibles et 
re ncontrer des guides, des maîtres, des initiateurs venant de tous les 
uni vers, mais aussi des saints, des Êtres de Lumière, des anges, des 
archanges etc. pour ne citer que quelques exemples possibles. 

Tl pourra être appelé plus ta rd el, s' ille désire, faire partie d'une équipe 
do11tla mission est d'aider ceux qui sont comme bloqués sur 1è rre ou 
sur les plans inférieurs, et qui ont le désir de s'élever vers les plnns 
astraux qui les attendent. 

li pourra aussi et uniquement s'ille demande, devenir, s'il en a la capa­
cité spirituelle, le guide d' un ou de plusieurs de ses enfants ou d' une 
personne avec qui il a des affinités. 

11 est intéressant de se rappeler que le temps ne passe pas de la même 
manière sur les plans astraux ou sur Terre. 

Pour nous rassurer, sachons que le défunt qui a accepté d'aller sur les 
plans de lumière ne vit pas dans le chagrin d'avoir laissé les s iens sur 
Terre, car il sait que sa famille terrestre le rejoindra le moment venu. 

S'il est avancé spirituellement, c'est-à-dire s'il est devenu totalement 
libre et autonome pour sc déplacer, il peut approcher les siens en un 
clin d'œil, lorsqu' ils sont en danger. 

S'iJ ne sait pas se déplacer, il peut toutefois demander aux anges de l'emmener. 

Tl ne regrettera pas non plus ce qu 'il n'a pas fai t sur Terre, parce que 
désormais, il baigne dans un monde d'amour qui le comble de joie. 

1 .c défunt peut ne pas être prêt à retourner dans son plan d'origine. Soit 
parce qu'il est encore traumatisé par son passage vers cette nouvelle 
vie, ce qui peut le laisser dans un état de choc émotionnel puissant, 
soit parce qu' il est troublé, pensa nt être toujours avec son corps phy­
sique. et par là, recréer menta lement les mêmes traumatismes par 
création mentale dans son corps as tral. Soit parce qu 'il peut ressentir 
des troubles liés à la séparation d'avec ceux qu 'il a laissés sur la Terre. 
Soit encore à cause d'autres sortes de troubles ... Tous ces éléments qui 
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perhtrbent le défunt l'obligent, s'il n 'est pas en état de paix intérieure, 
à patie nter dans un lieu de convalescence que l'on appelle sur l'autre 
plan "le Parc". Ce lieu est organisé pour recevoir provisoirement les 
défunts qui ne sonl pas prêts à retourner dans leur plan d 'origine. ils 
seront traités comme des convalescents et seront de plus formés pour 
s'adapter à cc nouvel environnement ct à cc nouveau corps. TI y a dans 
ce lieu beaucoup de bénévoles qui travaillent à aider ces personnes à 
reprendre conscience et à "les remettre sur pied". 

Lors d'u n s tage en prov i n ce que je suivai s e n t.:tnt que 

participant sur les Ilëmi-Sync (travail su r les sons dans le but 

de sy ncbroniser nos bé misp l1 ères cérébraux selo n la méthode de 

l'Institut Monroe), nous avons travai llé à plusieurs reprises sur 

différe ntes sorties astrales. 

Lors de l'une d'entre elles, j'ai fait appel au guide spiritue l d 'une 

é lève qui l'a f ormée de son vivant au voy.:tge astra l ct qui était 

pass~ su r l'aub·e pla n. Je lui ai demand~ s'il pouvait me faire 

v is ite r que lque cb ose de pa r tic ulier. ri m 'a d o nc rail vis ilcr C<! 

que l'on appelle sur l'autre plan "Le Parc" el m'a expliqué qu'il 

s'agissa it d'un l ieu de convalescen ce, prévu pour recevoir les 

per sonnes décédées ve n.:tnt de l.:t Terre, c t pour les préparer à 

a lle r ve rs le plan astral qui les attend. 

Tl m'a J'abo ,·d Çail vis iter la partie "classique" du Parc, celle où 

passent les pe rso nnes qui o n t ju ste besoin d 'une aide ou d'un 

accompagnement psycbo logique et surtou t la compréhen sio n du 

fonctionnement de ces plans astra ux. 

Puis, il m'a emmené visiter d'autres parties de ce Parc. La première 

me semblait d'apparence normale sauf que, d\U1 coup, le paysage s'est 

trouvé plongé dans le noi r. Q uelques secondes plus tard, le pa)'Sc:1ge 

réapparaissait et ainsi de suite, comme s'i l clignotait. J'ai compris qu'il 

me montrait un phénomène de manière accélérée. ..!J.. 
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(~~·";,;do no dom•ndo """ ""''l;o,Uon à oo phéuomèno ""P""""t.­
II mc répondit que c'est à cet end.·oil du Parc que sont placés ceux qui 

doutenl. Tl me p~écisa que sur le plan astral, nous sonuncs cap.:tblcs cie 

créer el Je détruire nos propres créations. 

11 ajouta que ces pt!rsonnes doulaienl de la réalité de la vic après lü 

morl, c'est pour celte raison que brusquement, tout devenait no ir. 

Lorsqu'eUes essaient J 'y croire, la réalité astrale réapparait. Ainsi, elles 

m: sonl pas encore stabilisées sur le fait de croire qu'e lles sont da ns 

w1e nouvelle réalité, c'est pour cette raison qu'à certains moment-s, le 

püysüge redevient normal, ou lorsqu'elles refuseul calégoriquement ce 

qui les entou•·e, le lieu se lransforme en néant de couletu' sombre. 

Cela mc rappelait combien les plans ashaux sonl malléables à la 

création et à la destruction mentale. Ce mécanisme s'activait durant 

Il:! Lemps nécessaire avant que les choses reviennent à la normale. 

ri m'a emmené e nsuite dans une autre partie du Parc où j'ai vu des 

na mmeS 4ui embrasaient tout, pOUl' disparaître ct ainsi de suite, de la 

même manière que dans le c,,s précéclent. 

Il m'a alors précisé qu'il y avait beaucoup de bénévoles pour aider, 

ex,liquer et montrer à ces convalescents que ce qu'ils pensenl el cro ient 

ne sont que des illusions et qu'il faut do rénavanl qu'ils acceptenl 

cette nouve lle réalité d~: mani~rt: dé fi nitive, afin de ne plus souffrir 

in utilement. 

La tro isil!me parlie du Parc, plus classique, est formée de ce qui 

semble être d'immenses châteatL'X avec leurs jardins. Les personnes 

qui passent par là sont celles qui ont vécu une m01t "normale" et qui 

ont simplement bcsoi n d'une pé,;ode de convalescence el d'adapta lion 

avant de rejo indre leur plan astral. 

Après cette expérie nce, je mt: suis souvenu que j'avais d~jà aperçu 

cc Parc e n rejoignant un de mes é lèves et ami qui était décédé. 
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(~P''' m'êt,. pmjoté a.t.alon:ont ""' lui, i• me '"'' "''o~v' 
au-dessus de ce qut me semblatt 1\tre une forêt. Je me su ts pose la 

question à cet inslanl : pourquoi est-ce que je suis au-dessus de 

ce Parc ? Alors qu'en dessou~, il n'y avail que des arbres à perte 

de vue. Il se trouvait à cet in st ant précis jusle det·rièJ·e moi. En 

fait, nous nous trouvions au-dessus de la partie IJoisée "du Parc". 

Nous voyo n s que, dan s un tel cas, le corps a stral reçoit des 

informations précises sur ce qu i l'entoure. 

J'ai appris un peu plus tard que Robert Mo nroe en avait parlé lors 

de ses explo ratio ns des plans astraux. 

Rn allant sur l'autre plan, j 'a i découvert qu 'un de mes élèves magné­
tiseur décédé, M. Georges R, continue à aider les autres, comme ille 
faisait de so n "vivant" sur Terre. 

Il traite ainsi les traumatismes se trouvant dans les corps astraux des 
personnes décédées. Après qu' il m'ait expliqué ce qu'il faisait, je lui 
manifestais mon incompréhension, car je ne comprenais pas comment 
un corps astral, qui est un corps qu i se régénère de lui-même, pouvait 
avoir un traumatisme. 

n m'expl iqua que si une personne est convaincue d'avoir des problèmes 
aux jambes, comme elle les avait lors de sa vie terrestre, elle les 
retrouvera par voie de conséquence avec les mêmes ressentis et les 
mêmes douleurs dans ses jambes astrales, à cause de l 'action de sa 
pensée créatrice. 

Son travail consiste donc à agir sur la personne, comme s'il le faisait 
physiquement sur elle, et cela, jusqu'à ce que cette dernière soit 
convaincue de sa propre guérison. 
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Il 

Descente sur Terre 
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Remontée vers les plans supérieurs 

32R 

Pourquoi certaines personnes semblent partir avllnt l'heure ? 

"Car personne ici-hns ne termine et n'achève; Les 
pires des humains sont comme les meilleurs; ous 
nous réveillons rous nu même endroit du rêve ; 
Tout commence en cc monde ct tout finit ailleurs." 

V ICTOR H UGO 
Tmtmt d'OI)'mp1o 

Lorsqu'un être cher part sur l'autre plan, nous ressentons une profonde 
déchirure intérieure qui laisse une cicatrice qui ne partira jamais. C'est 
pour cette raison que nous ne sommes pas objectifs lorsque nous abor­
dons ce sujet et que nous avons cette profonde blessure en nous, car 
c'est notre émotionnel qui est atteint. Nous avons du mal, dans ce cas, 
à parler avec notre raison , car notre blessure nous rappelle à l'ordre. 
Tout cela peut conduire à une révolle intérieure et à un sentiment 
d'injustice, car l'on nous a pris l'être aimé. 

Toutefois, il est essentiel pour comprendre certaines choses qui sonl 
difficiles à accepter de bien intégrer que le départ ùe l'être qui nous est 
cher n'est pas dû à la volonté de Dieu ni à la volonté du diable. 

La phrase qui dit: "Dieu m'a pris mon enfant!" n'est pas exacte. li 
est question réellement du temps que la personne est venue vivre sur 
Terre, qui est variable selon chacun ind ividu. 

De plus, nous pouvons tmuver tous les justificatifs possibles pour dire: 
"S'il n'y avait pas eu cela, cet être cher ne serait pas parti ! "Seulement, 
lorsque la personne doit partir définitivement sur l'autre plan, rien 
n'empêchera son départ, et elle serait partie de toute façon, quelle qu'en 
soit la raison. je précise ceci car bien des personnes se culpabilisent eu 
disant: "Si j'avais été là à cc moment-là, cela ne sc serait pas passé." 

Ainsi, notre passage sur Terre n'est que temporaire. TI est bon d'y pen­
ser de temps en temps pour nous préparer à ce rendez-vous qui aura 
lieu tôt ou tard. En ayant ce réflexe, notre esprit aura pris conscience 
que cela arrivera et s'y préparera de manière à ce que les choses sc 
fassent avec le minimum ùe douleurs. 
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Comment deployer l'ètœ ' Piri luclque nous somme' 

Pour certains d 'entre nous, le temps de cette incarnation sera de tant 
d'années, alors que d'autres resteront plus longtemps ::;ur Terre. Tout 
est défini en fonction des acquis de l'être qui s'incarne et de son niveau 
d 'évolution dans ses vies antérieures. 

De plus, avant de descendre sur Terre pour s'incarner, chacun d'entre 
nous a décidé, en commun accord avec ses gu ides spirituels supérieurs, 
du temps qu 'il passera sur Terre. n est nécessaire de sc rappeler que lors 
de cc choix, ceux qui viennent des plans supérieurs n'ont qu'une hâte, 
c'est généralement d'y retourner le plus vite possible. Le temps à passer 
sur Terre semble apparemment fort long. La personne qui doit faire ce 
choix pour évoluer pour le bien de son âme a plutôt envie que ce temps 
d' incarnation soit le plus court possible. 

De plus, pour descendre sur Terre, nous avons dù quitter notre famille 
spirituelle que nous ainü ons et dont les membres sont restés sur les 
pla ns supérieurs. 

De la même manière, nous som mes de nouveau confrontés à cette 
déchirante sépm-ation au moment du départ pour l'autre plan, car nous 
ne sommes pas prêts à quitter ceux que nous aimons et qui restent 
su r Tt:tTe. 

Il est essentiel de se rappeler que ceux que nous laissons derrière nous 
nous rejoindront un jou r sur le plan supérieur cette fois, et que les 
choses seront plus joyeuses que le temps que nous avons passé sur 
cette Terre. De plus, et com me le précise M. Philippe : "La mort n'est 
effraya nte que pour ceux qu i entourent le mourant." il ajoute: "Ce qui 
fait souffrir c'est la peur que l'on a d'elle. " 

330 

Qu'APPELLE-T-ON UNE NDE ? 

"Je eompri~ <Ju'il s'agissait d'encore autre chose que 
tout cc que j'avais pu imaginer ou connaitre durant 
mon existence, car même si roure connaissance est 
accessihlc, elle n'est véritablement <~Cccssib le que 
lorsque l'on csr prêt:\ la recevoir." 

L. MOKAIII'I'O 
LAw 1111d GDd i11lht Ntar Dtath Experiw<t 

Une NDE, "Near Death Experience" ou en français une EMT, 
"Expérience de mort imminente", est une expérience où la personne se 
trouve projetée hors de son corps physique à la suite d 'un état de mort 
approchée, vécu par certaines personnes qui frôlent lu mort et qui sont 
ensuite revenues à la vie. Cette expérience arrive souvent lors d'une 
anesthésie, d'un coma ou d'un accident, provoquant un arrêt provisoire 
du cœur pendant quelques secondes, voire quelques minutes, ou plus 
longtemps encore dans certains cas. 

Ces personnes sont souvent considérées comme cliniquement mortes, 
se trouvent brusquement projetées avec leur corps astral hors de leur 
corps physique. Elles peuvent ainsi survoler la salle de soins, el observer 
leu r propre corps physique comme si elles étaient étrangères à celui-ci. 

Elles peuvent penser, voir et entendre en dehors de leur propre corps 
physique comme si elles étaient présentes. 

Elles vivent cette expérience de manière totalement consciente ct 
peuvent voir, par exemple, les membres de leur famille dans la sa lle 
d'attente, à leur domicile et parfois à des milliers de kilomètres. Elles 
pourront même entendre et restituer exactement les paroles qui ont 
été dites à ces insta nts-là, les rapportant ensuite à ceux qui les ont dites 
avec les répliques, la description de la scène ct la position de chacun des 
interlocuteurs présents. 

Il existe beaucoup de té moignages précis de personnes ayant vécu 
cette expérience. 
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Contrai reme nt à un voyage astral conscient, la personne qui vit une 
NDE se trouve souvent projetée à très grande vitesse dans un immense 
tunnel noir qui aboutit vers un ovale de lumière éblou issant. 

Ceux qu i sont allés jusqu'au bout du tunnel ont vécu une rencon tre 
inoubliable avec certaines personnes de leur famille décédées, d'Êtres 
de Lumière, de guides spiri tuels, d'anges ou autres, tout cela dans des 
lieux baignant dilns une atmosphère de lumière, d'amour et de be~wté, 
tant cette expérience a été forte et vécue en pleine conscience. Elles 
ont ensuite été ramenées dans leur corps physique, car ce n'était pas le 
moment pour elles de pilrtir dans l'au-delà, leur vie sur Terre n'étan t 
pas achevée. 

Dans tous les cas, les personnes qui ont vécu cette expérience mettent 
en avant le fort senti ment de réalité qui s'en dégage et affirment que ce 
n 'est ni un rêve ni une hallucination. 

La plupart des NDE sont positives. ll existe toutefois des NDE négatives 
dont on ne parle pas souvent, car elles sont angoissantes et laissent les 
personnes qui les vivent clans un profond sentiment de malaise. 

En règle générale, les personnes qui vivent ces NDE sont dirigées vers 
les plans inférieurs de l 'astral avec tout ce que cela entraîne de ren­
contres, d'ambiance et de ressentis. Ln raison pour laquelle nous n'en­
tendons pas souvent parler de ces NDE négatives est que les personnes 
qui les ont vécues n'en sont pas fières, car elles ne sont pas valorisantes. 

Heureusement, on peut estimer que les NDE négatives demeurent des 
phénomènes marginaux. Kenneth Ring et Peter Fenwic les ont estimées 
à 5 %, en 1999 ; des statistiques peu significa tives. 

Q UELLES SONT LES DIFFÉRENTES ÉTAPES D'UNE NDE ? 

Même si cette expérience a été vécue depuis longtemps par des millions 
de personnes, c'est un jeune psychiatre américain, Raymond Moody, 
qui fera connaître au public le sujet des NDE, écoutant et analysant le 
vécu de nombreuses personnes. 
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La première foi s qu' il entend pnrler d'une NDE, Raymond Moody 
écoute, perplexe, l'un de ses patients qui lui raconte comment il s'est 
retrouvé au-dessus de son corps physique et a vécu une expérience rle 
clécorporation. Ce récit le laisse dubitatif et cela com menee réellement 
à 1 intriguer lorsqu 'un autre de ses patients lui raconte une histoire 
si milaire, sans connnître son prédécesseur. 

11 entame alors, à titre personnel, une enquête auprès de ses patients et 
de son entourage ct s'aperçoit rapidement que beaucoup de personnes 
ont vécu ce type d'expérience, sans avoir osé en témoigner ouvertement 
~~ cause de l'incréd~1lité ou de l'incompréhension de leurs proches. 

Bien que les ex pér iences de NDE ne soient pas identiques, il 
n'en demeure pas moins que tous les cas recensés présentent de 
fortes similitudes. 

Voici, selon Raymond Moody, les différentes étapes "communes" 
durant une expérience de NDE: 

• étape 1 : impression subjective d'être mort. 

• étape 2 : paix et absence de souffrance (même pour ceux qui 
sont atteints de blessures graves). 

• étape 3 : décorporation ou sensation d'être projeté hors de 
son corps. 

C'est pendant cette étape que le sujet se voi t alors avec détachement, 
souvent depuis un coin du plafond, et peut se déplacer à volonté dans 
l'espace. Après vérification (quand elle est possible), les événements 
racontés par le projeteur s'avèrent exacts. 

• étap e 4 : entrée dans une zone obscure, apparentée à un 
tunnel. TI s'agit d'une phase déterminante de l'expérience. Le 
suje t peut y rencontrer un être décédé (qu'il connaît ou non) 
auquel est attribué la plupart du temps un rôle de guide et qui 
peut le suivre tout au long de l'expérience. 

• étap e 5 : apparition d'une lumière intense blanche et dorée, 
différente de celle que nous connaissons, qui n'éblouit pas. Elle 
est souvent associée à une sensation d'amour. 
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• étape 6 : mémoire panoramique ùe la vie. Le sujet voit défiler 
sa vie dans l'ordre chronologique ou inversement, avec même, 
parfois, des visions du futur. Il ressent les émotions qu'il a 
causées à autrui et fait son autojugement. 

• étape 7 : révélation d'un j ugemen t et d 'un sens donné pour 
une vie nouvelle. 

• étape 8 : le sujet se h eu rte à une limite infranchissable sorte 
de frontière matérielle ou symbolique (grille, porte, mo~tagne, 
souvenir des proches laissés derrière lui, etc.). Généralement, il 
refuse de revenir en arrière. 

• étape 9 : le sujet réintègre finalement son corps qui lui semble 
trop petit, par le haut du crâne ou les pieds. Lorsqu'il reprend 
conscience, il éprouve le désir quasi immédiat de raconter à 
autrui ce qui ne peut se raconter. En effet, le sujet estime qu'il 
est impossible de décrire avec le langage habituel, du moins avec 
la meilleure précision, les événements vécus au cours d'une 
NDE, ainsi que leurs composantes émotionnelles. 

Au cou rs d'une NDE, les personnes ne vivent pas forcément toutes les 
étapes décrites ci-dessus; certaines personnes les vivent, mais ce n'est 
pas la majorité. 

Raymond Moody conclut, en fonction des personnes interrogées ayant 
vécu une NDE, que si l'on adapte cet échantillonnage de personnes en 
proportion avec la population américaine, il est possible de supposer 
que nous obtiendrions au moins 4 à 8 millions de personnes ayant vécu 
une NDE. 

Cette conclusion surprit le fils du patron de l'organisme de sondage amé­
ricain Gallup qui décida, en septembre 1981, de fa ire un sondage à très 
grande échelle sur la population des États-Un is. n constata avec surprise 
que Raymond Moody avait effectivement vu juste, puisqu 'il y avait bien 
entre 5 ct 15 % de la population a méricaine qui aurait vécu une NDE. 

Pour la petite histoire, une personne qui assistail ù une conférence de 
Raymond Moody se leva pour lui dire que tout ceci était faux, car étant 
lui-même médecin psychiatre depuis de nombreuses années, il n'avait 
jamais constaté ce genre de cas. 
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Un homme qui se trouvait dans l'assistance se leva alors pour émettre 
une objection. Il lui rappela qu'il était l' un de ses patients, et que 
s'il avait vécu une expérience aussi profonde et aussi intime qu 'une 
NDE, ce ne serait surtout pas avec lui qu'il l'aurait partagée! D'a utres 
chercheurs découvrirent à leur tour que des personnes de tous les 
con ti nents, à des milliers de kilomètres, de croyances et de cultures 
clifférenles, avaient aussi vécu les mêmes expériences. Cette découverte 
a permis de montrer la réalité de cc phénomène mondial aux yeux de 
tous, ct de changer aussi la vision de beaucoup de personnes. 

Ceux qui revienn e nt d 'une NDE vivent une véritable prise de 
conscience et relativisent les choses. Ils découvrent que la mort n'est 
qu 'un passage, que chacun d'entre nous a une famille spirituelle qui 
nous attend de l'a utre côté, qu'il existe bien des mondes supérieurs el 
que nous sommes tous su r Terre pour apprendre et pour évoluer. Tout 
cela leur fait vivre un bouleversement qui les marquera à vie, d'autant 
qu 'ils en ont été les témoins directs. 

Certains peuvent à peine en parler tellement ce qu' ils ont vu était 
beau et grand, bousculant leurs façons d'être et de penser, rejetan t 
les anciens repères auxquels ils étaient profondé ment attachés. Ils ne 
seront plus jamais les mêmes, car leur regard sur la vie et sur les choses 
est dorénavant transformé. 

lis perdent alors leur côté superficiel et subissent une transformation 
intérieure profonde et radicale. Ils remettent en question les modèles 
matérialistes axés sur la réussite sociale ct fina ncière, pour s'orienter 
vers une nouvelle conception de la vie. 

Ils redécouvrent la valeur de la vic et la beauté des petites choses. Ils 
comprennent dorénavant que Lout a un sens ct que chaque moment qui 
passe est importan t. 

Ils savent que nous sommes su r Terre de manière provisoi re. Nous y 
som mes pri ncipalement pour évoluer, car les choses continuent vers 
un ailleurs plus vaste ct plus beau. De plus, notre vér itable famille 
spirituelle, celle qui est de l'autre côté, nous aide et attend notre retour. 
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Qudfe vie nous att:end 
dans fes pfans astraux? 

"Une extraordinaire sensation m'encourageait 
à entrer dans la lumière. Je m'app rochais sans 
Mte er sentais maintenant que la lumière fi1isait 
partie du pu:tzlc auquel j'appartenais moi- même 
légit imemeiH. F.n entrant, je sentis la lumière 
s'embraser. j'étais en pai.x, totalement satisfait, je 
comprenais maintenant pourquoi j'étais né sur la 
Terre er connaissais la réponse de tous les mystères." 

D. Loru~tEK 
Wboltw Out 

"Dès <ju'il m'est apparu, l'Être de Lumière m'a tout 

de suite demandé: 'Montre-moi ce que ru as fait de 
ra vic', ou quelque chose d'approchant. Et aussitôt 
les retours en arrière ont commencé. 11 n'essayait 
pas de s'informer sur ce que j 'avais f:1ir, il le savait 
parfaitement ; il choisiss;lÎ t ccrt;~ins passages de 
mon existence et les faisait revivre elevant moi pour 
mc le remettre en mémoire. 

"Er durant rour cc temps, il ne manquait p<~s une 
occ<~sion de mc faire remarquer l'imporrance de 
l'amour. 

Il i11sisrair beaucoup sur l' importance de 1<~ 

connaissance. Il m'a dit que c'est un besoin 
permanent, d 'oil j'ai conclu que cela doit continuer 
après la morr.Je crois bien que son but, en mc C:ùsant 
assister :1 tout mon p<~ssé, était de m'instruire." 

D K RAntON!) MoooY 
1 J1 'IIÏL npris ln 'IJÏt 

L'une des choses les plus importantes et rassurantes à intégrer, c'est 
que nous avons tous une fami lle spirituelle qui nous attend et qui nous 
aime, et cela quel que soit le niveau vibratoire oü nous nous trouvons. 
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De plus, notre vie future sur les plans astrnux dépendra du niveau 
spirituel et vibratoire que nous aurons atteint. 

Ainsi, une personne qui est élevée au niveau spirituel peut, si elle le 
dési re, sc déplacer dans tous les plans astraux du plus bas au plus haut. 
Plus nous avançons vers le spirituel, c'est-it-dire vers les plans su pé­
rieurs, plus nous sommes libres. 

je précise cela pour expliquer la notion de liberté dont nous bénéficions, 
même s' il est évident qu'il n'y a pas grand intérêt à aller visiter les plans 

du bas astral. 

Pour rappel, le fait d'être spirituel nous entraîne il être et à vivre 

dans l'Amour. 

À l' inverse, une personne qui est fermée à toute ouve rture spirituelle 
ira dans le plan qui correspond à ses vibrations. 

n est bon de rappeler que les personnes qui font partie des plans astraux 
supérieurs sont toujours jeunes et paraissent avoi r environ l'âge de 
trente ans au niveau de leur apparence physique. 

Par contre, les ch oses sont faites de telle manière gue si nous 
connaissions cette personne lorsqu'elle était âgée, comme cie son vivant 
sur Terre, nous la verr ions de la sorte parce que notre vision s'adapte­
rait à notre façon de voir et de la reconnaître. 

De plus, les corps astraux étant formés de matière bioplasmique, les 
personnes habitant ces plans peuvent prendre, à leur guise, l'apparence, 
la forme et la couleur qui leur plaisent. 

Le langage utilisé sur tous les plans astraux est la télépathie. Tl n'y a 
plus de différence de langues. De ce fait, tout le monde se comprend. 

De plus, lorsque qu'une personne veut expliquer ce qu 'elle a vécu à 
quelqu 'un d'autre, il lui suffit de faire apparaître la scène concernée 
pour que son interlocuteur perçoive et ressente intérieu rement ce qui 

a été vécu. 
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Dans les plans astraux, nous voyons ce que chacun est véritablement, 
car ce que nous sommes transparaît, et notre corps physique n'est 
plus là pour cacher notre être. Ainsi, toutes les personnes élevées au 
niveau spirituel auront un rayonnement visible en adéquation avec ce 
qu'elles sont. 

Lorsque nous sommes sur les plans astraux, notre corps astral possède 
des facultés plus étendues que le corps physique ; il n'est pas obligé de 
manger ni de dormir. 11 peut toutefois le faire s' il le désire. De plus, il 
peut se déplacer à la vitesse de la pe nsée. 

Nous ne vivrons pas la même vie dans les plans astrnux selon le plan où 
nous nous trouvons. De fait, celui qui vit dans les plans inférieurs aura 
du mal à être heureux et en paix dans un endroit où l'atmosphère est 
pesante ct sombre, presque noire, semblable à ce que l'on voit de nuit 
dans les quartiers malsains et dangereux de nos grandes villes. 

La sensation de respire r est difficile, et le fait d'y être procure un 
malaise général. Les déplacements se font avec difficulté. C'est dans de 
tels endroits que nous vivons bon nombre de nos cauchemars. 

Ceux qui sont de passage sur ces plans inférieu rs n 'on t géné1·alement 
qu'une envie ; celle de s'en échapper. Ceux qui s'y trouvent sont sou­
vent des personnes malsaines, des êtres peu évolués uyant des désirs 
plutôt primitifs. 

En s'élevant vers l ' astral moyen, on commence à rencontrer des 
êtres plus sympathiques. Puis, l'atmosphère devient de plus en plus 
pure au fur et à mesure que nous nous élevons. Les ressentis du lieu 
sont moins oppressants et moins lourds. Les déplacements y sont 
plus faciles. 

Cela ressemble à la Terre. Les personnes qui y vivent continuent à agir 
comme si elles vivaient sur Terre, selon leur niveau d'évolution inté­
rieure en allant à leur travail, car dans leur mentalité, il est nécessaire 
de travailler pour vivre. 
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Il est bon de rappeler que tout ce qui se fait dans l'astral se fait dans la 
joie. Le mot travail n'a pas le même écho que su r Terre. lei il s'agit plu­
tôt d'un loisir, d'un hobby ou de quelque chose que l'on trouve normal 
de faire. 

Ceux qui s'y trouvent sont souvent ces gens honnêtes et bons qui ne sc 
posent pas trop de questions. Ce qu'elles vivent leur suffil. 

À la différence de la Terre, nous vivo ns avec des personnes avec 
lesquelles nous sommes sur les mêmes fréquences vibratoires, c'est­
à-dire les mêmes affinités. Ce qui montre à quel point la vie peut y 
être agréable. 

V atmosphère énergétique des plans astraux moyens est supérieure à la 
vibration de la Ten c, car on s'y sent en paix. Ce n'est pas encore la paix 
profonde que nous pouvons ressentir dans les plans supérieurs, mais il 
fait toutefois bon d'y vivre. 

Souvent, les maisons d 'une même famille sont regroupées sous forme 
de petits villages, où les personnes ont de la joie à sc retrouver. 

Il n'existe pas de grandes villes ou de banlieues comme sur la Terre. 
Par contre, il peut y avoir de petits villages pour ceux qui veulent 
être proches. 

En fait, cela n 'a aucune importance d'être proche ou éloigné, car il 
suffit de penser à une personne pour sc retrouver tout de suite en sa 
présence. Néanmoins, les habitants des plans astraux moyens n'ont pas 
réellement conscience qu'ils possèdent cette faculté. 

E n s'élevan t vet·s l 'astr al supét·ieu r , l'atmosphè re devient totale­
ment pure. Les êtres qui y vivent ont une grande sagesse. Cc sont des 
êtres évolués et spirituels. 

Comme nous venons de le préciser, les habitants des plans supérieurs 
ont conscience qu'ils possèdent la possibilité soit de se téléporter, c'est­
à-dire de sc déplacer à la vitesse de la pensée, soit de voler vers le lieu 
qu'ils désirent atteindre. 
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En effet, sur les plans supérieurs, tout est plus subtil ; on se sent libres 
et joyeux. Ces lieux baignent dans l'amour ct la lu mi ère. Chacun ressent 
le fait d'être en unité avec les autres, semblable à une commu nion par­
tagée par tous. 

Ceux qui y demeurent vive nt une vie rêvée où tou t sc crée par la 
pensée. Ces plans sont beaucoup plus évolués, plus subtils, plus beaux, 
plus lumineux que les plans précédents. 

Tout semble possible dans de tels lieux, donnant à chacun la possibilité 
de vivre une expér ience illimitée. 

La vie dans l'astral supé rieur est une vie stimulante. Chacun peut 
réaliser ses vœux les plus chers. Ainsi, lorsqu'une personne désire faire 
des recherches ct des études sur le sujet qui l'intéresse, tout semble mis 
à sa disposition pour qu 'elle réalise son souhait. 

Pour ce qui est de la recherche, certai ns êtres s'y attèlcnt afin d'amélio­
rer les conditions de vie sur telle ou telle planète. D'autres choisissent 
d'éradiquer tel ou tel fléau de manière subtile, avec toute la panoplie des 
choses possibles ou inimaginables à réa liser que nous offrent les plans 
supérieurs de l'astral. 

Chaque personne peut apprendre ce qu'elle désire avec de multiples 
maîtres, initiateurs, guides ou professeurs provenant de tous les univers 
connus ou inconnus. 

De plus, la personne défunte pourra recevoir des enseignements lors 
de ses visites dans tous les mondes. Elle pourra aussi rencontrer tous 
les êtres qu'elle désire et qui étaient inaccessibles lors de son incarna­
tion terrestre. Enfin, elle pourra, si elle est très élevée spirituellement, 
rencontrer Dieu. 

Dans les plans astraux, il existe aussi des plans que l'on nomme : les 
mondes de la musique, les mondes des sciences, les mondes des arts et 
bien d'autres mondes encore ... 
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Tout ceci nous permet de comprendre combien toutes ces choses sont 
passion nantes et infinies. Nous pouvons approfondir tous les sujets qui 
nous intéressent. 

Nous pouvons voir et rencontrer des êtres très élevés dans le cas où ces 
Êtres de Lumière sont disponibles et acceptent notre présence. 10us 
pouvons aussi les assister dans leur mission d'aide, s' ils le désirent. 

En ce qui concerne la foi, ceux qui appartiennent aux plans supérieurs 
ont la connaissa nce de ce qu'est la lumière, car ils demeurent en per­
manence dans son rayonnement. 

II en est de même pour les voyages. Dans le cas oü une personne 
souhaite voyager, elle peut partir visiter des mondes pour les étudier. 

En ce qui concerne la sexualité sur les plans astraux, celle-ci n'a pas 
pour but de procréer, comme sur Terre. n s'agit plutôt d'une fusion 
entre deux êtres. Ainsi, les deux corps astrnux fusionnent l'un dans 
l'autre pour ne fai re qu 'un . 

j e connais plusieurs personnes qui ont vécu cette expérience astrale de 
leur vivant. Elles en ont gardées le souvenir d'une expérience indescrip­
tible. Pour la plupart d'entre elles, elles ont précisé que notre sexualité 
terrestre n'est rien comparée à ce qu'ell es ont vécu. 

Comme je le précisais auparavant, nous pouvons construire l3 maison 
de nos rêves à la vitesse de la pensée. Néa nmoins, bien des person nes 
préfèrent la construire eux-mêmes comme s'ils ét:lÎcnt sur Terre. 

Chacun a la possibilité de créer la maison qu'il désire, avec toute la joie 
de la réaliser soi-même. 

Ou fait de l'originali té des habitants de l'astral, nous trouvons toutes 
sortes de maisons en corrélation avec leurs habitants. Dans l'astral 
moyen et dans l'astral supérieur, nous trouverons des demeures allant 
de la maison simple et harmonieuse au châ teau, tout en gardant une 
harmonie avec le site ott la demeure est située. 
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Il est bon de sc rappeler que tout ce que nous voulons fa ire est possible. 
Il peut s'agir de jouer, par exemple, et de réa liser les souha its que nous 
n'avons jamais réussi à fai re sur Terre. 

De fait, nous pouvons fa ire du surf sur des vagues magnifiques, skier 
sur des pentes enneigées comme nous l'avons déjà fait sur Terre, jouer 
au golf, au tennis ou à tous les sports possibles, qu'ils soient individuels 
ou en équipe. 

Tout nous est possible, il n'y a pus de limi tation. 

LA SORTIE ASTRALE, MOYEN D'EXPLORATION DES PLANS 
ASTRAUX 

"Les expériences volontaires de sorrie hor du corps 
sonr à l':want-g;trde de l'exploration humaine." 

Wti.Ut'..\1 B UHL\IAN 

La sortie astrale est une sor tie consciente avec le corps astral, qui est 
le véhicule de la conscience. La personne qui le réalise perçoit, de ce 
fait, avec beaucoup plus de potentinli tés que si elle était dans son corps 
physique. La sortie astrale permet d'ex plorer les mondes astraux dès à 
présen t. Il est toutefois nécessaire d'être prudents dans ce gen re d'ex­
plorntion, et surtout, de rester cartésiens malgré tou t, car une erreur 
est toujours possible. 

La sortie astrale que nous réalisons peut se fa ire lorsque notre corps 
physique est assis. En effet, notre conscience est par tagée entre notre 
corps astral et notre corps physique, ce qu i permet de ga rder notre 
corps physique en éveil , même lors de la sortie de notre corps astral. 
C'est pour cette raison, que nous nommons cette sor tie : "une sortie 
astrale débrayée". 

Lors d' une sortie astrale dite "totale", nous n'avons plus la conscience 
de notre corps physique, d 'où l' impor tance d'être allongé lors de sa réa­
lisation. Notre corps physique s'en trouve pa ra lysé comme lorsque nous 
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rêvons. Cette sortie astrale "totale" ne peul pas se réaliser en position 
a:;:;i:;e, car nous n'avons plus de contact avec notre corps physique qui 
peut tomber lourdement et se blesser. 

Par ailleurs, le fait de réaliser une sortie astrale "débrayée" permet 
d 'avoir conscience du corps physique afin qu'il ne tombe pas, tout 
en ayant conscience de ce que vit notre corps astral. Lorsque le corps 
astral sort, il emmène avec lui de la matière éthérique, ce qu i a pour 
conséquence de garder le corps astral au niveau du double éthériquc 
de la Terre. 

À partir du moment où nous sortons de notre corps physique, notre 
champ d'exploration s'étend. Nous ne pouvons pas visiter les plnns 
subtils, et les dimensions qui vibrent à des niveaux supériems, à notre 
niveau vibratoire ou spirituel. Par contre, nous pouvo ns visiter les 
plans astraux et les dimensions inférieures qui vibrenl sur les mêmes 
fréquences que nous et en dessous, ce qui est déjà immense. 

À la suite de nombreuses explorations, autant sur les plans subtils que 
sur certaines planètes ou autres, notre esprit s'ouvre sur le fait que tout 
existe déjà. 

n faut pour cela être humble et nous tenir ouverts à ce qui se présente 
à nous au fur et à mesure de nos expériences, car nous sommes loin de 
tout connaître. 

L'attitude la plus objective n'est pas de croire ou non en une réalité 
subtile, mais de mettre en pratique nos facu ltés de perception et de 
constater cette réalité par nous-mêmes. Il n'y a pas mieux que de faire 
son expérience et ne pas dépendre de l'av is des autres. 

Dès lors, le point important à travailler est notre regard, car nous voyons 
les choses en fonction de ce que nous sommes. Par exemple, une femme 
enceinte verra beaucoup de femmes enceintes, simplement parce qu'elle 
se sent concernée et que son attention est focalisée par ce sujet. 

De plus, à la différence de la Terre, les plans astraux nous renvoient 
la vision des choses que nous projetons à la manière d' un miroir, mais 
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cette fois-ci avec la particularité de s'imprimer sur le plan astral où nous 
nous trouvons. 

li est donc essentiel pour l'exploraliOJI de l'astral de lâcher nos "réfé­
rences personnelles" ninsi que nos programmations ct nos "formntnges" 
concernnn lnos acquis terrestres, pour nous éveiller à d'autres réalités 
plus subtile:;. 

De cc fait, il est nécessaire d'être vraiment ouverts et le plus neutres 
possible ufi.n de percevoir ce qui sc présente à nous dans sa totalité, 
et pas seulement ce qui nous touche personnellement : par exemple, 
il est normal qu'un charpentier ait une tendance naturelle à admirer 
principalement les boiseries lorsqu'il visite un lieu. Néanmoins, il est 
essentiel de ne pas "mentaliscr" ct d 'être ouverts intérieurement à ce 
qui se présente à nous sans en rajouter. Ainsi, ce qui nous entourera ne 
sera pas affabulntoire de par nos créations mentales. 

n esl donc nécessaire d'acquérir un regard plus ouver t pour percevoir 
les choses avec le plus d'amplitude possible, car dans le cas contraire, 
nous risquons de fausser les plans subtils par nos projections person­
nelles qui prendraient consista nec immédiatement, el créeraient alors 
une distorsion dans les réalités subtiles que nous visiterions. 

Il est bon de rappeler que les plans subtils sont des plans où la visuali­
sation créatrice agit de manière immédiate. 

En effet, les plans subtils que nous découvrons ne semblent pas avoir 
de limites. n paraît difficile d 'en créer une cartographie détaillée, tant 
les différents plans sont vastes. 

Ces plans subtils sont comme juxtaposés, les uns s 'imbriquant dans 
les autres, la différence en tre les niveaux étant une question de "fré­
quences vibratoires" qui semblent être, elles aussi, très diversifiées. 

De plus, ces plans subti ls sont peuplés d'une multitude d'êtres qui 
vivent sur un plan parallèle au nôtre. Nous entrons ainsi dans des 
domaines qui ont leurs propres lois comme d'autres planètes ont leur 
propre pesanteur. 
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Nous les voyons toutefois avec notre corps astral car ils sont faits 
comme nous, c'est-à-dire de matière astrale, pour ceux qui sont dans 
les plans astraux. 

Dès lors, il n'est peut-être pas si surprenant que lors de nos explora­
tions astrales, en équipe, nous percevions d'autres types de vic ct d'êtres 
vivants, différents que ceux que nous conna issions Sllr Terre. 

Comme je l'ai précisé précédemment, il semble que tous les plans 
subtils, les planètes, les unive rs, les dimensions, l'infiniment grand 
comme l'infiniment petit, soient tous habités par des êtres aussi divers 
que variés. 

De fait, lorsque nous faisons des rencontres sur les plans subtils, nous 
devons dépasser notre vision terrestre limitée et êt re prêts et ouverts à 
tous les possibles. Nous pourrons, lors de nos sorties astrales, être mis 
en contact avec: des défunts, des habitants d'autres planètes, des êtres 
provenant des étoiles, des anges, des archanges, des Êtres de Lumière, 
des êtres de la nature ou provenant des plans inférieurs etc. 

Ce que j'ai rencontré lors de mes explorations en équipe a été perçu 
aussi par mes élèves, et cela avant même que je leur en parle, éliminan t 
tout risque de suggestion possible. 

Bien des rencontres que nous avons vécues pourraient paraître 
incroyables ou irréelles pour certains, et pourtant, nous avons réelle­
ment vécu ces rencontres avec toutes sortes d'êtres, qu'il s'agisse d'êtres 
de la nature, d'Êtres de Lumière, de défunts, pour ne citer que certains 
d'entre eux. 

Bien des élèves savent, pour l'avoir vécu, comhien ces expériences sont 
réelles. À chacu n d'en juger, et comme le précisait Raymond Réant: 
"Ce que je fais, d'autres peuvent le faire; ce que je vois, d'autres 
peuvent le voir." 

Ce qui est intéressant, c'est que des élèves qui n'étaient au courant de 
rien ont perçu ces êtres avec couleurs el détails. 
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Nous pourrions considérer ces perceptions comme des affabulations. 
Seulement, il sera it difficile d'expliquer qu'une équipe d'une quin:Gaine 
de personnes puisse voir et décrire des scènes ct des lieux visités avec 
précisions et détails sans s'être concertée auparavant De plus, chaque 
membre de l'équipe a décrit l'emplacement de chacun par rapport à la 
scène vécue. 

D'autant que certa ines choses ont été perçues par plusieurs équipes 
d'élèves qui ne se connaissaient pas ct qui ne savaient pas ce que les 
autres avaient perçu. 

Comment expliquer qu'un élève qui n'a jamais ente ndu parler de 
gnomes les perçoit en sortie astrale, alors qu'il ne s'y attendait pas 
du tout? Comment expliquer que chacun de ceux qui a vu ces êtres 
soit d'accord sur leu r nombre, leurs attributs, la couleur de leurs vête­
ments, etc. 

Certains diront qu'il s'agit de télépathie? L'idée est intéressante, si ce 
n'est que l'expérience de télépathie est, au niveau pratique, beaucoup 
plus difficile à réaliser en 64uipe avec succès, qu'une expérience de 
sor tie astrale comme nous la pratiquons. C'est-à-dire avec l'envoi du 
poids physique sur le lieu ciblé, trompant ainsi le corps astral qui croit 
que nous y sommes vraiment et s'y déplace.' Cette sortie astrale est, il 
faut le reconnaître, moins passionnante et moins ludique qu'une sortie 
astrale traditionnelle, mais e lle permet de faire beaucoup de choses et 
donc beaucoup de bien. 

Pour la personne fermée spirituellement, il faut se souvenir que 
lorsqu'elle s'accroche à son doute el ne veut surtout rien entendre, 
aucune preuve ne sera suffisante pour la convaincre, quand bien même 
elle constaterait certaines réal ités subti les. 

De la même manière, j'avais demandé à Raymond Réant pourquoi il 
n'avait pas évoqué, dans ses livres, certaines expériences extraordi­
naires qu'il avait réalisées et que nous avions vécues en commun. Ces 
expériences me semblaient tellement intéressantes. n m'a répondu que 

Pour plus de dérnils, voir le livre Dtlii!IOfiJII'Z l'Os facultés psychiques ct spiritucllts. 
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s 'il les avait écrites, ses livres auraient été classés dans les rayons de 
science-fiction, car ils n'auraient pas été pris au sédeux. 

Mais revenons à l'explo ration des plans subtils, qui est une expé­
rience passionnante e l ludique. Nous découvrons à quel point nos 
connaissances sont limitées, mais aussi que les traditions nous onl 
souvent transmis des vérités profondes. De fait, ce que nous appelons 
mythologie, contes et légendes, que nous rangeons au rang des utopies, 
d'hallucinations ou d'effets de l'imagination popu laire, sont su r l'autre 
plan des réalités aussi tangibles qu'une table ou une chaise sur notre 
plan physique. 

Il semble que ceux qui ont imaginé les contes, mettant en scène des 
êtres pl us ou moins étranges, ne les on t pas vraiment imaginés, mais 
plutôt perçus. Ils étaient, en fait, pour certains d'entre eux, d'authen­
tiques clairvoyants, décrivant telle ou telle scène perçue de l'invisible. 

Il apparaît que les person nes inspirées, pour ne citer que quelques 
exemples tels que Jules Verne, les frères Grimm, Perrault (pour ses 
contes),]. K. R. Tolkien, Platon (qui rappelons-le a été initié en Égypte) 
et bien d 'autres encore, ont di't , pour une bonne partie d 'entre eux, 
faire passer ce qu'ils connaissaient ou percevaient sous forme de contes, 
d'allégories, de philosophies, car ils n'auraient pas été pris au sérieux à 
leur époque. Platon, à la différence des autres, était obligé de garder les 
secrets de l'initiation égyptienne qu'il avait reçus, sous peine d'être mis 
à mort. Il pouvait uniquement les transmettre à travers des messages 
implicites qu 'il suscitait. Malgré tout, si nous relisons correctement 
certains écrits, nous verrons que Platon a été tout de même assez clair. 

TI précise que la philosophie est l'étude de la mort. Et qu'est-ce que la 
mort? C'est la séparation de l'âme ct du corps. Ce n'est pas exacte ment 
cet aspect central de Platon que nous apprenons à l'école. 

De plus, bien des récits nous parviennent des traditions provenant de 
tous les continents de notre planète. Ils concernent la description de 
lieux mythiques, d'êtres de la nature ou autres, qui ont été perçus el 
décrits par des personnes clairvoyantes ou médiums, et cela à toutes 
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les époques. Ces descriptions se retrouvent, au travers des différents 
cha mn nismes, avec les mêmes détails depuis l'origine de l'homme. 

Un point sur lequel il est inté ressant de revenir est le temps qui 
passe. Lorsque nous dormons et que notre corps astral se promè ne 
dans les plans astraux, cc temps n'a plus la même durée que notre 
temps terrestre. 

En effet, il peut y avoir des distorsions de temps sur les pla ns astraux. 
De fait , nous pouvons vivre trois heures d 'expérience astrale alors 
qu 'il nc s'es t passé que quelques minutes sur Terre. Cela provient du 
fait que s'il n'y a pas de matière éthérique dans le corps astral comme 
lors de notre sommeil naturel, le corps astral se retrouve rapidement 
dans les plans astraux avec cette distorsion temporelle. Nous le voyons 
précisément lorsque nous rêvons. 

Il nous arrive parfois de dormir et de nous réveiller à minuit, puis 
de nous rendormir pour nous réveiller de nouveau à minuit et trois 
minutes, et constater avoir vécu bien des expériences de rêves. 

À l'inverse, lorsque nous sortons astralement avec la conscience 
partagée entre le corps physique et le corps astral, cc dernier sort avec 
de la matière éthérique en lui, ce qui lui permet de rester dans le même 
temps que le temps terrestre. 

De ce fait , les sorties astrales que nous réalisons sur les plans astraux 
ont l'avantage de se réaliser da ns un timing raisonnable. 
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Comment sont O'!Janfsés 

fës rilfférents pfans astraux ? 

"J'envoyais mon âme ?t travers 1'1 nvisiblc, telle 
une mi~sive pour interpeller l'au-delà. Et après 
plusieurs jours, mon âme rcvinr er mc dit : 'Vois, 
moi-même, je suis le Ciel ct l'Enfer." 

0~11\R KIIAYYÂJ\1 

"Mourir est différent de tout cc qu'on imagine et 
bien plus heureux." 

W AtT WHtntAN 

"Il y n plusieurs demeures dans la maison de mon 
P~rc. Si cela n'était pas, je vous l'aurais dit. Je vais 
vous préparer une place." 

)EAN CIIAP. XIV, 2 

L'au-delà est co nstitué d'une infinité de plans subtil s et de 
mondes habités. 

Nous nous intéresserons principalement aux plans astraux qui sont les 
plans au sein desquels nous vivons, que cc soit avant de venir sur Terre, 
pendan t notre vie terrestre, par ticul ièrement dans certains de nos rêves 
el au moment du passage définiti f, où nous revenons "chez nous". 

Ces différents plans astraux sont organisés par strates ou par couches, 
du plus bas au plus haut. 

Les plans astraux sont divisés en trois parties distinctes: 

• le plan astral supérieur ; 
• le plan astral moyen ; 
• le plan astral inférieur ou bas astral ; 
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Ces trois plans astraux correspondent à la structure astra le de l'au-delà 
transmise par la tradition, à savoir que le paradis correspond à l'astral 
supéri eur, le purgatoire à l'astral moyen et l'enfer au bas astral ou 
astral inférieu r. 

Chaque plan astral est organisé par niveau et, plus précisément, par 
densité vibratoire. Les plans astraux les plus lourds et denses sc situent 
en bas des plans astraux et co rrespondent au bas astral. 

L'astral supérieur correspond aux plans astra ux qui ont un niveau 
vibratoire élevé. 

L'astra 1 moyen correspond aux plans astraux qui ont un ni veau 
vibratoire moyen. 

L'astral inférieur ou le bas astral correspond aux plans astraux dont le 
niveau vibratoire est le plus lourd. 

Tl n'y a pas qu'un seul niveau dans chaque plan, mais chacun des trois 
plans astraux possède une multitude de niveaux intermédiaires. 

Le plan as tt·al s u périeur est composé des plans astraux les plus 
beaux, l'énergie y est subtile et fine, les couleurs sont belles, les êtres 
qui y habitent correspondent ù ces fréquences vibratoires. 

Plus nous nous déplaçons dans les plans astraux élevés et plus nous 
constatons combien ils sont clairs, beaux, lumineux et agréables; on 
les nomme les plans de lumière dont les couleu rs sont souvent pastels. 
Dans ces plans, tout est harmonie et beauté, tout baigne dans une 
lumière d 'amour "vivante et vivifiante" qui donne une atmosphère de 
paix, de joie et de sérénité. 

C'est dans ces plans que se trouvent les Êtres de Lumières ainsi que 
ceux qui ont réalisé leur chemin spirituel. Tl faut savoir qu' il y a d'autres 
plans subtils situés au-dessus des plans astraux que l'on nomme les 
plans mentaux, les plans causaux, où vivent d'autres Êtres de Lumières 
plus avancés encore. 
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Cuuunnlt "lllt or:~ani..Cs les tlittércnts plans :l,tmux 

Ceux qu i vivent sur ces plans supérieurs peuvent sc promener sur tous 
les plans, car leur corps astral est beaucoup plus léger. De plus ils ont 
acquis, grâce à leurs expérie nces et leur sagesse, une liberté qui leu r 
permet de sc déplacer comme bon leur semble. 

Le plan astral moyen est composé de plans astraux se mblables à la 
Terre. De ce que j'ai aperçu, ils ressemblent à la campagne avec plus de 
couleurs, d 'odeurs, de sons, de paysages différents; tout est à un niveau 
juste supérieur aux vibrations de la Terre avec en plus la notion de réso­
nance. Les personnes qui y vivent ont les mêmes affinités vibratoires. 

Les maisons sont rapprochées, regroupées en villages ou sont indivi ­
duelles, l'ensemble étant éclairé par un soleil d'été. 

C'est généralement su r ces plans que se retrouvent les honnêtes gens 
qui ne veulent pas se poser trop de questions et ne sont pas pour auta nt 
très spirituels. 

lis continueront à vivre da ns l'au-deli1 com me ils le faisaient précédem­
ment su r Terre, allant au h·avaiJ pour "gagner leu r pa in", mangeant et 
dormant comme dans leur incarnation terrestre, mais celte fois-ci, avec 
une légèreté et une certaine paix provenant de la vibration positive des 
plans astraux moyens où ils vivent. 

Nous pouvons comparer l'astra l moyen à un avant-goùt du paradis où 
il fait bon vivre. 

Lors d'une sorlie aslrall:!, p!:!odant un stage en province, 

je rejoignais le gu ide spirilue l el formatctu: astral d 'u n e 

<! lève, qui ét ait décédé. Je lui dl:!mandai, co mme je ]',wais 

fait précédemment, s'il voulait bien me montrl:!r un endroit 

particulier des pbns astraux. 
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Il m'emmena devant une ville astrale dont les maisons semblaient \ 

f o rm ées de c ri stal. E J les étaient e n t o u rées de beaucoup de 

végétation. 

Cc qu'il y avait de spécifique dilns ce lieu éta il que l'o n pouvai l 

voir au loin, comme sur Terre, des ma isons sur des collines, mais 

aussi comme si nous élions à l'inté rieur d 'une maison dont le sol 

de la pièce à l'ho rizon tale s'arrêta it, pour mo nter à la vert icale 

au nive au d'un mur intérieur situé en face de nous, pour repartir 

à nouveau à J'h orizonta le vers le plafo nd. 

A insi, les paysages verdoyants que je déco uvrai s avec cette 

pe1·specti ve étaie nt particuliers. Je po uva is voir les maisons 

à l'ho r izo n ta l!!, co mme sur Te rre, puis ces mêmes paysages à 

la vertica le, les to its des maisons en face de moi montant à la 

verticale avec le paysage au-dessus de ma tate, pour ensuite se 

t ermin er à l'h orizontale, au - dessus de moi, à la ma n ière d'un 

plafo nd, puis voir à nouveau le loil des maisons juste au- dessus 

de mo i (voir illustration ci- contre) . 

Je remerciai ce guide qui m'avait permis de décou vrir ces lieux 

parliculiers. Puis, je le quittai . 

Lo r sque je déc riv is ce que j'ava is pt!rçu à l'équipe qui é la il 

présenle, l'organisa leur me précisa avoir vu lui aussi cette ville 

et m'en fit la même description. 

Le lendemain du relour de province, j'appelai cette élève (do nt 

le guide spiritue l m'avait accompagné la veille dans l'astral) ct je 

lui exprimai ma surpri se de découvrir cette vill e. 

Elle m c r épo ndit san s la m o indre hésitatio n : "Oui, il m'a 

souvent parlé de ces villes de l'asb·al qui on~ la Çorme J'un fo nd 

de bouteille et pour leque l o n est o bligé de faire demi- tour pour 
• . .. Il 

reventr en arnere. 
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Paysage de l'astral 

À la différence de la Te rre, les personnes qui s'apprécient vivent 
ensemble, c'est-à-dire dans le même village, si elles le désirent. 

Dès lors, elles n'ont plus de problème de distance où un ami proche ou 
un membre de la famille qui leur est cher vit éloigné, ne permettant de 
se voir qu'une fois par an. 

La vibration assez élevée de ces plans astraux "moyens "étant toujours 
stable, les personnes qui y vivent sont en permanence dans l'ambiance 
légère du week-end, baignée par un soleil d'été, même lorsqu 'elles 
travaillent. De plus, tout étant plus facile que sur Terre, le travail est 
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appréci~. Il est vécu comme une occupation, et su rtout pas comme 

une contrainte. 

Par contre, étant donné que ces personnes ne se posent pns de questions, 
nous pouvons, en survolant de tels lieux, avoir la surprise de vivre une 
histoire semblable ô ce t~moignage d'un projeteur de l'astral qui s'est 
retrouvé volant au-dessus d'une église lors d'une cérémonie religieuse, où 
les personnes présentes ont hurlé au démon en le voyant, car dans leurs 
croyances, les personnes qui volent ne peuvent être que des démons. 

Cet exemple est juste lô pour nous montrer un certain niveau moyen 
d'évolution. Si quelqu'un leur expliquait qu'elles aussi peuvent voler, il 
est probable qu'il semit pris pour un hérétique. 

Tl faut donc respecter le fait que chacun doit avancer à son rythme, 
chacun étant sur le plan qui lui correspond. Toutes ces personnes mon­
teront vers les plans supérieurs quand elles seront prêtes et qu'elles 

le désireront. 

Le plan astral inférieur est composé des plans astraux les plus bas. 

Chaque personne ira, après son passage sur Terre, dans Je plan astral 
qui co rrespond à son niveau vibratoire. Celle qui a eu des pensées et 
des intentions élevées ira vers les plans astraux co rrespondant à son 
état élevé. Celle dont les pensées sont pesantes et basses a de fortes 
probabilités d'aller vers des plans astraux plus bas-

Le bas astral est constitué d'un certain nombre de plans inférieurs. 
C'est dans de tels lieux que vont les personnes qui font du mal dans 
leu r vie. Elles y vont souvent d'elles-mêmes parce que c'est ce type 
de plan astral qui correspond à leur niveau vibratoire. Ces personnes 
ne sera ient pas à l'aise avec des gens hon nêtes, et préfèrent être avec 
ceux qui leur ressemblent, particulièrement avec les membres de leur 

famille spirituelle. 

Ceux qui sont dans les plans astraux inférieurs ne peuvent pas s'élever 
vers les plans supérieu rs à ceux où ils se trouvent, à cause de la forte 

densité de leur corps astral. 
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Robert Monroe en a fait une ébauche en créan t le principe des focus, 
permettant, selon ses normes, de repérer le niveau de frélJuence subtile 
où nous nous situons intérieurement. Par exemple, lorsqu'il précise le 
niveau : focus 12, c'est-à-dire corps physique endormi, espri t éveillé, 
cela concerne un état intérieur qui a été atteint, et qui permet, par une 
élévation vertil:ale, de rejoindre certaines zones élevées de l'astral. 

Malgré tout, cela ne nous permet pas de nous repérer au niveau 
géographique dans les plans subtils ou au niveau des dimensions. En 
effet, nous ne disposons pas de plan géographique détaillé qui permet­
trait de mieux nous diriger dans les plans subtils, comme ceux que nous 
utilisons pour nous orienter sur Terre. 

En fait, il semblerait que nous arrivions devant l'infini et cela dans 
toutes les di rections, que ce soit de gauche à droite, de haut en bas, ainsi 
que de l' infiniment petit à l'infiniment grand, mais Dus i clans toutes les 
dimensions. De plus, il suffit qu'une personne telle que Walt Disney, 
par exemple, crée un film avec des personnages de dessins animés, pour 
qu'un nouveau sous plan de l'astral soit créé. Tl suffit ensuite qu'un 
certain nombre de personnes voient le film au cinéma, y pensent et par 
ce biais, le nourrissent par leur création mentale. Ce sous-plan prend 
alors forme ct consistance. 

( Témoignage 1 
1 Un jour, alors que j'étais sorti de mon corps el que je mc déplaçais 

dans un des plans de l'astral, je me suis retrouvé projeté dans le 

bas astral foce à un immeuble semblable à un immeubl e tt<rn~str« 

dans lequel je voyais par transparence-

J'ai rapidement compris qu'i l s'agissait du logement de ma propœ 

grand-tante décédée, car je la voyais de loi n comme excitée el en 

colère, contre quelque chose ou plulôl contre quelqu'un. Pour 

information, elle vivail sur Terre dans un petit studio, et elle vit 

de la même manil:rc dans le bas astral. ..Q, ) 
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L' immeuhle devant lequel je m e trouvais t!tait plongé dans la nuit 

el je me sentais mal à l'aise dans un tel lieu. Cela m'a permi s de 

constater combien certaines parties du bas astral .ressemblent à 

la Terre, de nuit, pour ce que j'en ai vu . 

Dès que j'ai réalisé que j'étais d.:tns le bas astral, principalement 

ii cause de cette sensatio n de malaise perm.:tncnt que l'o n ressent 

ain si que de l'absence de lumière qui l'accompagne, je suis reparti 

en vitesse vers les plan s supérieurs. )e pense, m ais ce n 'est qu'une 

supposition, qu'à ce moment- là, ma grand-t.1nte a pensé à moi, 

car elle mc demandait souvent de venir la voir de son "vivant", 

ce que je ne fais plus depuis qu'e lle esl repartie sur l'autre plan. 

Elle a probablement pensé fortement à moi, cc qui eut pour effel 

d'appeler aussitôt mon corps ash al qui l'a de suite rejointe, sans 

yue j'en aie conscience, étant donné que j'éta is déjà dans l'astral. 

C'est pour cette 1·aison que toute cartographie de l' invis ible semble 
impossible, car il n'existe aucun point fixe dans les plans subtils, pour 
ne citer qu'eux. 

n est nécessa ire de rappeler que bien que nous puissions faire monter 
les personnes décédées qui le désirent vers les plans de lumière, nous 
n'avons aucun droit su r celles qui ne le désirent pas. Notre liberté 
d 'action s'arrête là. 

Lors de notre mort, nous nous élèverons vers les plans astraux selon 
notre degré d'évolution, qu i correspond à notre niveau vibratoire. Plus 
nous serons évolués au niveau spirituel, plus notre niveau vibratoire 
sera élevé et subtil. 
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Résonance avec notre plan subtil 

Dès lors, une personne malsaine, dont la vibration concorde avec le 
bas astral, ne pourra en aucun cas arriver dans un plan supérieur à 
cause de ses vibrations trop basses. Elle le pourra sans doute plus tard, 
après avoir réalisé une authentique démarche intérieure de purification 
et d 'ascension spirituelle, qui l 'élèvera alors jusqu'au niveau vibra­
toire correspondant. 

Tous les plans subtils obéissent à des lois qui sont permanen tes. L'une 
des plus importantes est que tout fonctionne selon la loi d'attraction ou 
la loi de résonance, car "tout est vibration". De fait, tout fonctionne par 
attirance ou opposition vibratoire. Pour être plus précis, nous disons 
que "les semblables s'attirent et que les opposés se repoussent", cela 
signifie que lorsque nous mourrons, nous irons d'office avec ceux avec 
qui nous avons des affinités profondes. 
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Oc la même manière, une personne ne peut aller sur les plans astraux 
élevés si son niveau vibratoire est inférieur à ceux-ci. 

Par contre, la personne dont le niveau vibratoire est très élevé peut 
v isiter tous les plans astrnux ayant des niveaux vibratoires inférieurs 
aux siens. Si elle désire aller vers les plans de luu1ière, il lui faudra, à 
ca use de la loi de résonance, avoir acquis un peu de cette lumière en 
elle. Dans le cas contrai re, il lui sera difficile, voire impossible, pour 
l'instant au moins, d'atteindre le niveau avec lequel elle ne sera pas sur 
la même fréquence. 

Il en est de même en sens inverse. Les personnes incompatibles au 
niveau vibratoire ne se rencontrent pas naturellement dans les plans 
subtils. Chacune se retl'ouve sur le plan vibratoire qui lui est propre, à 
moins que la personne qui n'a pas évolué spirituellement le veuille vrai­
ment, mais cela lui demandera un effort pour y parve nir, et l'obligera 
à faire une demande aux plans supérieurs pour être aidée dans cette 
démarche de rencontre. 

Elle devra, avec l'aide des anges, traverser une ou plusieurs couches 
vibratoires pour rejoindre celui ou celle qu'elle désire retrouver. Tout 
cela ne sera évidemment que provisoire puisque chacun d'entre nous 
évolue à son ryth me. 

C'est ce que nous appelons notre famille spirituelle. Elle est composée 
par les personnes qui sont "sur la mê me longueur d'onde que nous". 

TI peut s'agir de certains membres de nolre famille biologique ou de nos 
amis sincères, c'est-à-dire ceux avec qui nous nous sentons bien. 

Chaque plan subtil est donc à la place qui lui convient, selon la densité 
qui lui est propre. 
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Plans Divins 

PJ::ans bouddhiques 
ou chri tiques 

Plans causaux 

P lans mentaux 
supérieurs 

Plans mentaux 
inférieurs 

Plans astraux 
supérieurs 

Plans astraux 
moyens 

Plans astraux 
inférieurs 

(nuunent wou nog,uu~,·s ),., dill\·n "'' pl~ns ~str,tux 

Organisation de s plans subtils par niveau vibratoire 
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Comme nous l'avons précisé auparavant, les pla ns subtils, qu'il s'agisse 
du plan mental, du plan causal ou autres, sont organisés comme les 
plans astraux, par étage. ns sont établis selon le principe du plus bas au 
plus élevé, c'est-à-dire du plus dense au plus subtil. 

De la même manière, chacun de nous possède une multiplicité de corps 
qui se déplacent parfois dans leurs plans subtils respectifs. Chaque 
corps subti l es t autonome et possède sa propre intelligence sous le 
contrôle de notre Esprit. 

Lorsque nous nous endormons, notre corps éthérique se dilate, libé­
rant notre corps astral. De cette faço n, il garde not'I'e corps physique 
pendant le temps de sommeil, cela permet à celui-ci de se recharger en 
énergies nerveuses. Ainsi , pendant nos rêves, notre corps astral peut 
en toute liberté rejoindre, s'il le désire, le plan astral correspondant à 
son niveau vibratoire. 

Celui qui est très élevé spirituellement a la possibil ité de se déplacer 
comme il le ressent, vers le haut ou vers le bas, mais ce n'est bien sùr 
qu 'une possibilité puisque le bas n'est pas très intéressant. 

Pour revenir aux plans subtils, la première consta tation que fail le 
voyageur de l'astral est que tout semble habité. 

La diversité des êtres vivants que nous connaissons sur Terre, qu'ils 
soient humains, qu 'ils fassent partie de la faune, ou de la flore, qu'ils 
soient microscopiques ou autres, est sans aucune comparaison ni com­
mune mesure avec ce que nous percevons dans l' invisible, tant nous 
pénétrons dans des lieux immensément plus vastes et variés dont la 
seule mesure semble être l'infini. 
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Potentiel de liberté différent entre les plans supérieurs et les plans inférieurs 
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CoMMENT LA TEIUŒ EST-ELLF: ORGANISÉE 

AU NIVEAU SUBTIL? 

"Sache, ô homme, que l'espace est tout enrier 
rempli d 'univers contenus dans d'autres univers, 
des mo ndes entiers sc superposent. Chacun est 
dans un autre et pourtant ils sont séparés par la 
L . .. 

01. 

HER~ct.s TRcs~c~ocsn: 

Notre monde physique est en vironné d'éne rgi e. En effe t, tout est 
énergie: chaque objet, chaque str ucture, chaque êh·e vivant ou inerte, 
est entouré d 'un halo d 'énergie. 

Comme le précise David Bohm, physicien quantique (1917-1992) : "La 
matière est de l'énergie qui s'est fossil isée." 

Nous sommes immergés dans un monde baignant dans l'énergie, et 
nous vivons da ns cette réalité énergétique sans pour autant en avoir 
conscience. Pourtan t, celui qui a acquis ce ressenti perçoit de manière 
plus subtile la réalité énergétique des choses. 

Certaines personnes n'ont pas conscience des différents nivea ux de 
réalité et pensent que ces réalités subtiles n'existent pas. 

D 'autres les perçoivent de manière quotidienne, elles sont pour el les 
évidentes ct incontestables. Ces perceptions leur permettent d 'appré­
hender la vie avec plus de profondeur. 

Par ailleurs, nous sommes traversés par une mul titude de plans vibra­
toires, certa ins au-dessus et d'autres en dessous de nous, reliés à deux 
types d'énergie : les énergies telluriques provenan t de la Terre et les 
énergies cosmiques p rovenant du cosmos. Nous pouvons considérer 
que le plan matériel n'esl qu'une partie de cet ensemble. 

364 

Chaque chose, qu' il s'agisse d'un objet, d'un minéral, d'une plante, d 'un 
animal ou d 'un être hu main, possède une structure matér ielle et un 
ensemble de structures subtiles comportant plusieurs niveaux de densité. 

11 en est de même pour notre Terre qui possède sa propre organisation 
subtile, constit uée en parti e par cc que l'on appelle "le petit peuple". 
Celui-ci est constitué péll' les esprits de la nature, qu'il s'agisse de 
gnomes, de fées, d 'elfes ou autres. Tous ces êtres sont affectés à la vie 
et it l'organisation subtile de la nature et de la Terre. 

À l' image de ce que nous sommes en tant qu'être spirituel avec 
différents corps subti ls, la Terre possède elle aussi différents niveaux 
correspondant aux plans astraux. 

Sur le plan terrestre les personnes prov ien nent de tous les horizons 
possibles, qu'i l s'agisse des plans astraux inférieurs, des plans astraux 
moyens, des plans astraux supérieurs ou encore d'au tres univers. Ainsi , 
nous pouvons nous rencontrer malgré nos fréquences vibratoires très 
diffé rentes, car notre corps physique nous retient sur Terre. 

S'il n'y avait pas de C011)S physique chacun retrouverait, selon so n 
niveau vibratoire, le plan subtil qui lui est propre. Chaque être retrouve, 
de ce fait, après sa mort, ceux qui sont de sa propre famille spirituelle. 

De fait , les plans ash·aux de la Terre, avec leurs différents niveaux, sont 
s itués autour celle-ci. Les plans astraux inférieurs ou bas astral (de la 
Terre) se situent sous la Terre, c'est peut-être la raison pour laquelle les 
plans ash·aux inférieurs sont plus sombres par rapport aux autres plans. 

C'est aussi pour cette raison que lorsque nous faisons un cauchemur, 
nous nous re trouvons souvent dans des lieux sombres, glauques ct 
inhospitaliers, nous faisa nt ressentir un mal-être. 11 est fort probable 
que notre corps astral se trouve dans l' un des plans astraux infé rietrrs. 
C'est pourquoi la plupart de nos cauchemars ont lieu sur ces pl:c11s 
inférieurs, car il est plutôt rare d'en faire sur des plans astraux moyens 
ou supérieurs, où règnent la lu mière et l'harmonie. 
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Comment déplo~·· • l'i·tot· \piritucl que nous som one!> 

TI fa ut se rappeler, comme nous venons de le préciser, que plus nous 
descendons, plus les pla ns inférieurs sont sombres et plus nou:; nous 
sentons mal à l'aise au fur et à mesure que nous descendons. À L'inverse, 
lorsque nous sommes clans des plans supérieurs, nous sommes en paix 
ct dans la lumière. 

De plus, à l' image des plans astraux inférieurs situés sou:; la Terre, les 
plans astraux moyens sont situés juste au niveau et un peu au-dessus 
de la Terre. Quant aux plans astraux supérieurs, ceux-ci sont situés au 
niveau de l'atmosphère de la Terre et au-dessus. 

ÛÙ VONT NOS AMIS LES ANIMAUX APRÈ S LEUR MORT ? 

"La supériorité de l'H omme sur la Bête est nulle . .. 
Qyi sait si le souffle des cnf.1o1ts de l'homme monte 
en haut, ct si le souffle de l'animal descend en bas 
dans la Terre ?" 

T .'tCCLÉSIASTE 

Nous avons travai llé en équipe un certa in nombre de fois, pour voir, 
soit par clairvoyance, soit en sortie astrale, l'organisation ct le fo nction­
nemen t du monde des an imaux au niveau subtil. 

Nous avons regardé en premier lieu s'il s'agissai t de planètes ou de 
plans astraux. Il semble qu'il s'agisse en fai t de mondes ou de plans 
astraux spécifiques ayant aussi, comme pour les plans subtils, une 
organisation par strates. 

Ces plans astraux spécifiques ressemblent beaucoup à la Terre. Les 
:mimaux ont donc des plans astraux qui leurs sont propres. 
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Cnmnll"111 "'"'"'gani~''' les difl<!rents plans ,zsi i,IU\ 

(rémo~mqe \ 
Nous avions un adorable petil chien, Miki, qui avait l'habitude de 1 

grattct· à b porte pour qu'on vienne lui ouvrir ct qu'il puisse ren trer 

à la maison. Malheureusement, il commençait à ~l:re vieux et nous 

avons dû le faire piquer cnr il souffraillerriblement. 

Le jour même de son départ, plus précisément deux heures plus 

tard, a lors que j'étais dnns les transports en commun, je mc 

demandais: "Où se trouve Miki?" Je me dédoublai pour voir où 

il sc trouvait. À ma surprise, je mc suis retrouvé devant la porte 

de chez moi avec le corps astral du cl1icn qui grattait à la porle. 

Tl élail semblable à sa contr epartie physique. 

C 'était comme s'il grallait physiquement la porte, il continuail 

comme à son habitude le même rituel pour renlrer à la maison. 

Je l'ai donc pris dans mes hras, lui fis traverser la porte, puis je le 

vis monter et allet· d ireclemenl dans la cbarnbrc d'un de mes Fils. 

Le soir même, en rcntr<ll1t, je vois mon (ils, sourire au visage, 

qui mc dit: "J'ai vu Miki. Il esl même venu dans ma chnmbre!" 

Le lendemain, alors que j'élais à la maison, j'entendis 

physiquement du bruit à la porte, je précise que ce n'était pas p<ll' 

clairaudience, le chien graltait effectivement à la porte. Je lui 

ouvris physiquement la porte comme à mon ha bi tude. Lorsque 

ma (emme arriva, je lui racontai cette anecdoh~. U 11 peu plus tard, 

elle entendit du hmi t à la port!:! d me diL: "C'est quoi cc bruit?" 

Je lui répondi s que c'tHait Miki et je lui ouvris physiquement la 

porte de ntluveau. 

Alo1·s que nous venions Je nous coucher, m a fi lle, qui venait jusle 

de rentrer Ju Lbéâtre et qui n'était pas du tout au couranl de cc 

qui venail de sc passct; nous racontait sa journée. D'un coup, elle 

s'arrêta de parler pour nous dire: "Mais que] est cc bruit à la porte?" 

Je lui répondis que c'était Miki qui Jésirail rentrer. 
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( Elle préférait que je m'en occupe, alors je le récupérai avec mon ~ 
corps astral, car je ne voulais pas sortir de mon lit pour lui faire 

passer le seuil de la porte. 

Ce phénomène s'est répété pcnclanl plu si~.:urs jotu:s, de même po ur 

une aulr·e porte de la maison qu'il avait l'l,ahiLudc Je pousser avec 

sa patte. 11 n'y avait en effet que deux porte::s qu'il ava it le droit 

de pousser, la porte:: intérieure s'ouvrait en apparence toute seu le. 

J'attrapai avec mes main s physiques le corps astra l de Miki que je 

plaçai dans les bras de ma fil le, elle manifesta sa surpri se e n m e 

disant qu'e lle ressen tait les po il s aslraux du chien, tant son corps 

astral étai t dense. 

De plus, malgré le traumatisme vécu par chacun, Miki est apparu 

pendant ces qu elques jours à chaeu n d'en Lre no us à travers des 

rêves récu rren ts. Pu is, nous avons vu de Lemps en temps un 

nuage blanc se promenant à quelques cenlimcHn:s du so l. 

Petit à pelil, nos rendez-vous avec sa conlreparlie astrale se sont 

espacés jusqu'à ;~'arrêler, le temps que ses énergies élhéric.rues qui 

le rel i.,ient au double de la Lern~ se dissolvent. Cette période a 

d uré enviro n une quinza ine de jo urs. Que lques jours plus tard, 

je profila i de la présence d'une équ ipe J 'élèves avancés pour voir 

OLt MiJ~i se lrouva it. 

Nous nous sommes donc déplacés "astralemcn l" vers "le monde 

des an imaux" e l pour ma p<~rt, je désira is particuliè rc rrum l voi r 

où était Miki. 

À la surp rise gé nthale, no us sommes arr ivés dans un li eu 

ressemblant à une forêl vierge peuplée de nombreux d'an imaux. 

Tout semblait vivant, avec la parlicula t·ité que les a t·brcs avaient 

aussi la possibili té de se déplacer. 

I l y avait des oiseaux dans ce c ie l ; nous ressenti o ns une grande 

harmonie de cou leurs ct de joie qui se dégageait de ce lieu qu'un 

sole il ill uminait. 
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Jc voyais, pour ma part, comme un petit village avec des caha n~::s 

de bois, couverles J e feu illages, et cert.1ins chiens sc tenaienl 

debout à la m anière des hommes. Des chiens et des ch nts sc 

couraient nprès dans tous les sens, dans la joie, sans beurts ou 

agressivité entre eux. 

Tout dans cc lieu ét ait jo ie et paix. Mil~i l a isail partie de ceux 

qu i coura ient. Nous étions p lusieurs à remarquer un ani mal 

bea ucoup plus grand que les autres, qui d ev01i t mesurer 2,50 m 

environ ct qui éta it assis comme sur un lrüne. 

Qua nd j'ai demandé de qu i il s'ag issait, o n m'a exp liqué gue 

c'était une âme groupe qui dirigeait la destinée des cl1 iens ct des 

chats ct qu'il tallait à peu près deux cents à deux ce nt c inquante 

cl1iens ou chats pour t ormcr cet l!tre. 

Nous <lVons renouvelé cette expérience a fin d'approfondir ct de 

vér i{ier les i ntormatio ns incomplètes ou incohérentes. C'esl lors 

de celle seconde fo is que Mibi est venu mc voir ct m 'a léché 

la ma in. À ma gra nde:: surpri se, je l'ai entendu mc parler n la 

manière d'un "titi parisien" me disanl : "Mais qu'est - ce qu'on 

s 'amuse ici ! " 

A près que Miki ait rejoint ses nouveaux amis, je me suis adressé .'1 

l'un des chiens qui sc tenait debout, pour lui demauder pourquoi 

cerla ins courraien t dans tous les sens, ct j'ai nettement entendu: 
"Ç 1 . l " a, ce sonl es 1eunes. 

La plupart des m embres de l'équipe ont perçu ce qui a été décril, qu 'i l 
s'agisse de l'end roit où nous é t ions, c'est-à-di re un l ieu avec une forêt 
v ierge, des animaux se tenant debout, de tous ces chiens ct cha ts sc 
déplaçant en tous sens, ou de l'â me-groupe formant le grand aninwl. 

Certa ins élèves 011t retrouvé leur chien ou leur chat, juste après l'avoir 
ap pelé télépathiquemenl. 
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Nous voyons bien, à travers cette expérience réalisée avec un groupe 
d'élèves avancés, que ce que nous avons perçu nous éta it totale­
ment inconnu. 

Le fai t que la plupart des membres de l'équipe aient perçu avec préci­
sion les mêmes choses constitue un petit début de preuves. 

Ce genre d'expérience est à renouveler avec d'autres équipes afin de 
confirmer ou d'infirmer ce qui a été perçu, étoffant ainsi la fiabilité de 
cette réalité impalpable avec nos moyens terrestres. 

L'une des surprises que nous avons eues, c'est que les chats sont sur le 
même plan astral que les chiens. 

Nous avons perçu que les chiens et les chats vivent après la mort dans 
ce monde bien spécifique aux chiens et aux chats. 

11 semble que les animaux avec lesq uels il y a eu beaucoup d'amour 
partagé peuvent, grâce à cet amour, rejoindre de temps en temps leurs 
maîtres, par ce qui semblerait être "un pont d'amour" reliant l'animal 
à ses maib·es. 

C'est cet amour qui agit comme si nous les appelions et qui leur permet 
de nous rejoindre sur le plan astral où nous nous situons. 

Ils peuvent néanmoins choisir de rester avec nous, car notre amour 
peut faire naître en eux ce désir de demeurer à nos côtés. 

lis ont toutefois une tendance naturelle à apprécier d'être parmi les 
leurs. ris peuvent ainsi passer en toute liberté d' un monde à l'autre, 
selon leur envie et leur résonance, et revenir vers nous lorsqu'ils 
le désirent. 

Cette expérience nous a beaucoup rassurés par rapport à la vie de nos 
amis les animaux sur l'autre plan. 

Nous avons réitéré ces expériences pou r comprendre ùe manière plus 
approfondie le fonctionnement de tels plans astraux. 
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Ces plans astraux qui co ncernent les animaux semblent bien 
cloisonnés. L'organisation de ces plans astraux spécifiques dépend des 
âmes-groupes, comme celle qui a été perçue. Il semble que ce soit ces 
êtres qui gèrent l'incarnation des chiens et des chats sur Terre et leur 
remontée vers les plans astraux correspondants. Tis sont comparables à 
nos guides supérieurs. 

li existe aussi des plans intermédiaires qui s' in terpénètrent avec 
d'autres plans astraux liés a ux animaux tels que celui où sc trouvent 
les che nilles et les papillons. 

En effet, il semble que l'âme d'un animal fa it partie, au départ, d'une 
âme collective, et deviendra, à force de s'incarner, une âme individuelle. 
Ces âmes collectives ont les acquis et les expériences provenant de tous 
les membres d'une même entité. 

Les différents règnes au niveau des mondes des animaux sont t rès 
cloisonnés, de ce que nous avons pu en percevoir. Chaque plan corres­
pond à une catégorie particulière. 

Comme pour les plans astraux classiques, ces plans ont apparemment 
le même type de fonctionnement. Ainsi, plus l'animal évolue et s'épure, 
plus il s'élève au niveau des plans supérieurs, allant d'une âme collec­
tive vers une âme individuelle. 
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PARTIE 6 

CO.Ml\1E1\~ SF Pl{f PARER 

ET GUIDER LFS AUTIU2S 

VERS lES Pl \NS DEl Ul\lll:RE 

"Si vous ne devenez semblable à un petit enfant, 
vous n'entrerez pas dans le royaume des cieux." 

J\llt\ITIIIEU 
Chap. XVIII , 1-4 

"Vis comme si ru devais mourir demain ... 
Apprends comme si tu devais vivre toujours." 

GANDIII 

"Il semblait, jadis, n'y avoir que deux attitudes 
géométriquement possibles pour l'homme : aimer 
le C iel ou aimer la Terre. Voici que dans l'espace 
nouveau, une troisième voie se découvre : aller au 
Ciel à travers la ' lèrre." 

TJ; JLIIAim DE CHARDIN 
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Pour'!UfJi œrtains &fonts 
ne vont pas vers fes pfans 'lui fes attendèn.t ? 

"C'c~t norrc esprit er lui seul qui nous enchaîne ou 
nous libère." 

DILCO J(J IYE.NTSf: RlNPOTCIIÉ 

"Combien de gens meurent avant d'avoir [;\Ït le 
tour d'cux- mëmcs." 

CIIARI,l(S-AucusTIN SAINTE-BEUv~: 

"La différence entre les hommes sc réduit ~ 
celle-ci : la présence ou l'absence de l'expérience 
spi ri ruelle." 

La plupart des personnes défuntes qu i ne vont pas vers les plans de 
lumière sont des personnes bloquées face à la nouvelle vie qui s'offre 
à elles. 

Leurs blocages peuvent être volontaires ou non. Ils proviennent prin­
cipalement de certaines limitations e t d ' un manque d'ouverture et 
d'évolution envers tout ce qui touche le spirituel. Il provient aussi d' un 
refus d'acceptation de cette nouvelle réalité qui se présente à eux. 

Il peut y avoir plusieurs raisons pom lesquelles ces défunts ne vont pas 
vers les plans de lumière : 

1. Ils sont bloqués à cause de leurs attachements terrcstl'cs. 
2. Ils sont retenus par leurs proches vivants sul' TetTe. 
3. Ils confondent le spirituel et le religieux. 
4. Ils ne croient pas à l'apt·ès-vie. 
5. Ils sont piégés par leur mental. 
6. Ils sont enfermés dans l e traumatisme de la mort. 
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Comment deplover l'ct re sptritucl que nous ~omme~ 

7. Ils sc sont suicidés et ne se permettent pas de monter vers 
les plans de lumihe. 

8. ns sont attirés par les plans inférieurs. 

Nous avons affaire dans ces huit cas à des limitations, des refus, des 
enfermements ou des choix, délibérés ou non, qui ont pour conséquence 
de bloquer la personne sur Terre, clans un plan astra l intermédia ire ou 
dans un plan astral inférieur de l'astral, en ne lui permettant pas de 
passer au niveau supérieu r. 

1 - Les défunts bloqués à cause de lew·s attachements 
terrestres 

"Si tu ne brises pas tc:s liens pendant ln vie, quel 
espoir de délivrance auras-ru dans la mort ?" 

l<illllll 

La principale raison de ce blocage provient de notre regard souvent 
lié à l'aspect matériel et limité des choses. Ces défunts qui refusent de 
quitter leurs biens terrestres restent souvent dans leur ancien logement, 
vivant comme s'ils étaient encore physiquement sur Terre. Tls refusent 
de quitter la Terre, étant co nvaincus que tout est là. D'autres pensent 
qu'il n'existe rien après la mort, et par la force de cette pensée créent 
comme un voile opaque qui leur cache cette not1 velle réali té. 

Ils hanteront leur propriété, dé rangeant les nouveaux propriétaires. 
Cela aura pour conséquence de les empêcher de s'élever vers les plans 
astraux qui les attendent. 

Dans Je cas où les personnes refusent catégoriquement de s'élever vers 
les plans de lumière, les guides spirituels, les anges, ainsi que les Ëh·cs 
de Lumière ne peuvent les forcer à se hisser vers ces plans. 

Il est important de comprendre que tous les êtres qui agissent en 
conformité avec les plans supérieurs sont dans un respect total de la 
liberté de l'individu. Ils le laisseront ainsi jusqu'au moment où ille 
demandera lui-même. 
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l'nurqnni Ctll;lins dcfunb ne ,·onl pns w rs k-, pin n' qui lt·' ,tth·tuklll 

Le problème est que certains défu nts ne le demanderont peut-être 
que beaucoup plus tard ct peuvent rester ainsi bloqués pendant des 
milliers d'années. De la même manière que nous voyons sur Terre des 
personnes têtues avec lesquelles il est impossible d'argumenter, car 
el les resternt fermées à toute éventualité extérieure à eUes-mêmes, ces 
mêmes personnes, après le passage de ln mort, n'ont pas forcément 
changé d'attitude. Malgré tout, eUes recevront de temps à autre la visite 
d'Êtres de Lumière qui les prépareront à leur futur passage et leur révé­
leront que leur famille spirituelle les attend dans Je plan astral où elles 
doivent aller. 

Elles resteront ainsi cloîtrées en elles-mêmes, le temps nécessaire pour 
s'ouvrir à leur nouvelle vic. Cela peut prendre jusqu'à des centai nes 
d'années pour les plus récalcitrantes, mais rassurons-nous, le temps ne 
passe pas de la même façon sur l'autre plan. 

Un de mes ~!lèves, M. Alain F., m'a deman dé s'i l t!tn it possible 

d'aider son père décédé, dont il me présenta la photo, a Fin qu'il 

monte dans la lumière. 

Je lui précisai que je pouvais faire cc travailuniquemenl avec le 

consentement de la personne décédée. J'<~i d onc orienté le cours 

dans cette direction, ct avec M. A lain F nous sommes allés en 

premier lieu, asb:alemenl, voir où était son père. Nous l'avons 

lrouvé enfermé d<tns cc qui scmhlail êlre une vision symbolique, 

qu'i l avail peul-être générée, le r eprésentant au fond d'une grolte 

ilVCC des chaînes qui l'empêchaient de s'éch<tppcr. J'ai enlevé les 

chaînes et après avoir obtenu son accord d e le faire monter vers 

la lumi~re, nous avons donc tous les lwis rejoint astralemcnt 

l'équipe qui é lait dans la salle de cours pour conlinuer le voyage 

vers l'ovale de lu mière. 
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(
Auparavant, je n'emmenais pas d'équipe à la recherche d: \ 

défunts car certains se b-ouvaient dans les plans les plus bas 

de l'ashal, ce que je ne voulais pas leur fai re subir. Je le fais 

désormais à la demande d'élèves qui désirent au moins une fois 

en faire )'expérience, même si elle n'est pas toujours agréable. 

Lors de la montée, les corps aslraux des élèves qui lui tenaient les 
mains avaient du mal à le soutenir tant il était lourd, l'un d'entre 

eux étant M. Alain F. À ce moment- là, j'ai reçu l'information 

que je devais lui placer un lube au niveau du chabra du cœur afin 

de le décharger, ce que je ~s, el j'ai clai rement vu sortir un sac 
d'or. 1 

Je demandai à M. Alain F. si son père élail "proche de ses sous". 

Il me répondit qu'effectivement, c'était le cas. A près l'avoir 

dégagé de cette charge qui apparaissait sous la forme symholique 

d'un sac d'or, toute l't;quipe constata que c'était devenu beaucoup 

plus léger. 

Le voyage se tet·mina plus rapidement jusqu'à l'ovale de lumière 

Otl sa propre famille el amis défunts élaienl venus l'accueilli r. 

J'ai décrit une femme de petite lai lle, ayant un certain âge, et une 

corpulence un peu ronde. Suite à la description de ses cheveux, 

qu'elle portait en chignon, ainsi que de sa robe, M. Alain F. mc 

confirma que la description correspondait à la mère de son père, 

et qu'elle portail souvent celte robe de son vivan·t. 

Nous allendimes donc que M. Alain F. lui dise au revoir. 

J'étais assez content de cette expérience, car les défunts ne se font pas 
toujours reconnaître avec les attributs qu'ils avaient du temps où ils 
étaient sur Terre. 

Nous voyons dans ce cas que la vision symbolique de cet homme 
enchaîné au fond d'une grotte correspond au fait que le défunt était 

1 Pour le développement de cette technique, voir le livre Comment percevoir ct agir sur 
lrs mor1tles subtils qui uous entourcllt. 
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enchaîné à la Terre. Bien que j'aie pu lui enlever ses chaînes, cela n':1 
pas été suffisant pour le libérer, du fait de la lourdeur intérieure, nette­
ment perçue par toute l'équipe. 

Au passage, nous constatons qu'il est plus facile d'agir sur les plans 
astraux, pour enlever de tels liens qui relient la personne à un altrait 
terrestre ou pour aspirer des charges au moyen de l'ubes, que d'agir au 
niveau du plan éthérique ou physique. 

n se trouve aussi certains défunts qui veulent rester sur Terre pour 
ne pas quitter ce qui leur appartient, qu'il s'agisse d'un manoir, d'un 
château ou d'autres possessions matérielles. lls errent dès lors comme 
des fantômes dans leur ancienne propriété. De ce fait, lorsque les nou­
veaux propriétaires se présenteront, ils connaîtront probablement des 
problèmes de hantise. 

Ainsi, ce que l 'on appelle une maison hantée est un conflit de terri toire 
où l'ancien propriétaire fera tout ce qui est en son pouvoir pour décou ­
rager ceux qui veulent, à ses yeux, prendre possession de son bien. 

Tl faut toutefois rappeler que si le dé fu nt désire rester sur Terre, rien 
ne s'y opposera, mais il n'y sera pas vraiment à sa place. n se trouvera 
décalé et en marge de cette réalité qu'il ne pourra plus appréhender 
comme du temps où il possédait son corps physique ou matériel. 

2 - Les défunts retenus par leurs proches vivants sur Terre 

"Le plus lourd F.trdcau, c'est d 'exister sans vivre." 

V iCTOK 1 lu< ;o 

Sir Arthur Conan Doyle, le créateu r du célèbre "Sherlock Holmes", 
était un ardent défenseur de la réalité de la vie après la mort. Il avait 
annoncé à ses am is que, lorsqu'il serait décédé, il leur don nernit ln 
preuve de la survie après la mort. 

Quelque temps après son décès, ses amis reçment le message 4uc l'nil ­
delà n'était pas exactement comme il l'avait perçu, qu'i l n'nvait pas 
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toute la latitude pour prouver cette réa lité et envoyer des messages 
comme ille désirait. Malgré tout, son message fut bien reçu, mais il 
n 'est pas considéré comme une preuve de la réalité de l'après-vie. 

Cette anecdote pour rappeler que les défunts ne sont pas forcément i1 
noh·e disposition, et qu 'ils sont appelés vers une vie plus élevée. 

L'impol'ta:nce de laisser nos défunts partir 

U11e mère, dont un des fi ls était décédé rapidement, m'ava it dema ndé 
de l'aide. Elle m'expliqua combien elle était triste de son départ da tant 
de plusieurs mois e t que, depuis son décès, elle avait pris l' habi tude 
de laisser une bougie allumée en permanence deva nt sa photo, sur 
la cheminée. 

Elle ajouta qu'elle pleurait à chaque fois qu'elle regardait cette photo. 
Je lui exprima i qu'en tant que parent je la comprennis, qu'une telle 
épreuve ne peut que nous effondrer mais que, cependant, il serail préfé­
rable de placer la photo à un endroit moins visible, car le fait de la voir 
en permanence la plongeait dans le chagrin et le désespoir. 

De plus, son fils, oll qu'il soit dans l'astral, perçoit que sa mère pleure 
sur lui depuis des mois, ce qui peut l'empêcher de s'élever sans arrière­
pensée vers les plans supérieurs, car il aura du mal à vivre dans des 
mondes de paix et de joie alors que sa mère pleure toujours son départ. 

Les personnes décédées savent très bien si nous les aimons, car ils 
lisent dans nos pensées; nous n 'avons pas besoin de leur montrer nos 
sentiments. Bien sûr que pleurer soulage, mais il faut laisser partir dans 
la paix ceux que nous avons aimés, s inon nous les retenons. 

J e lui expliquai que lorsque son fils serait dans le plan de lumière qui 
l'attend , il lui envenait des pensées d'amour et de paix qui l'apaiseraient. 
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I'Olarquoi cen.uns defunts ne vont pas vers les plnns qui les n ttcnd~11t 

La nécessité de les aider à pat·tir 

Alors gue nous étions avec une amie, l'une de mes élèves m 'ava it 
signalé qu 'une femme ùgée était dam; son aura. Après avoir regardé, je 
lui confirmai qu'effectivement elle se trouvait sur le côté de son aura. 

À la sui te de la description qui lui a été faite, elle pensait qu'il s'agissa it 
de sa mère. J e lui demandais si elle désirait que nous la fassions monter 
vers la lumière ; elle refusa, préférant la garder dans son aura. Nous 
n'avons pas insisté, respectant sa volonté. 

Malgré la proximité entre la mère et la fille, nous voyons dans un tel 
cas que ces deux personnes sc piègent mutuellement. La mère qui est 
dans l'aura de sa fille influence, simple me nt par sa présence, les ren­
contres sentimentales de sa f!lle qui se retrouve, pour information, li 
partager ses activités, et cela, même dans ses moments intimes, ce qui 
mc semble plutôt incongru. Sans compter qu'elle se recharge aussi avec 
ses énergies vitales. 

De même pour sa mama n, le s imple fait de rester près de sa fi lle la 
bloque etl 'empêche de retrouver sa famille spirituelle qu i l'a ttend da ns 
les plans astraux. 

Enfin, la personne qu i garde avec elle un désincarné subit ses états 
d 'âmes, ce qui ne devrait pas être s'il é tait revenu dans son plan astral. 

Rappelons-nous que ce n 'est de l'in térêt de personne d'empêcher nos 
proches de sc déployer là où ils sont attendus. Souvent, cc sont leu rs 
propres parents qui les attendent pour leur faire ret rouver les membres 
de leur famille spirituelle et découvrir "leurs nouveaux lieux de vie". 
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C.:ommcnt dcployrr l'élr•· ,piriiLu·l 'l"'' nu'" sommes 

3 -Les défunts qui confondent le spil'ituel ct le l'cligieux 

"Aucune religion ne sauve si on n'aime pas son 
prochain comme soi- même." 

PHILIPPE Ut:: LYON 

"Au soir de celle vie vous serez jugés sur l'amour." 

jEAN DE LA CROIX 

En Occident, nous avons tendance à ne pas fa ire la différence entre le 
religieux et Je spirituel. 

Il résulte de cette confusion bien des conséquences néfastes sur les 
plans subtils, laissant souvent les personnes défuntes dans un ter­
rible désarroi. 

Ainsi, certaines personnes qui, dans leur vie, sc sont accrochées 
uniquement à l'aspect religieux sans pour autant avoir été spirituelles, 
c'est-à-dire n'ayant pas vécu dans l'amour, se retrouvent confrontées 
après leur mort à une réalité autre que celle qu'elles espéraient. 

Elles arrivent sur l'autre plan comme dépassées devant cc nouveau 
monde, car il ne correspond pas à cc qu'c11es croyaient et il les place 
ainsi dans un trouble encore plus grand qui les ferme et les bloque à ce 
qui vient à elles. 

Tout le problème résulte de la distorsion cnt1·e ce que nous avons 
appris, compris et assimilé intérieurement de la vic spirituelle qui nous 
est montré comme l'exemple à suivre, et ce que nous avons restitué de 
manière réelle et pratique dans notre vie. 

C'est ce que nous avons intégré intérieurement qui nous ouvre et nous 
éveille à cette réalité plus grande et plus belle qu'est la ré.'llité spirituelle. 

Celn ne veut pas dire que ce qui nous a été transmis et enseigné dans la 
religion soit faux puisque nous voyons bien que ce qui nous est promis 
au niveau spirituel est une réalité. La preuve provient des expériences 
de ces témoignages de personnes qui ont vécu des NOE (Near Death 
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Experience) ou EMl (Expérience de mort imminente), et dont certnincs 
ont vu "les plans de Lumihe" qui attendent ceux et celles qui sont prêts 
à s'élever vers ces plans. 

Les personnes qui ont fait ces expériences ont parfois rencontré des 
membres de leur famille venus les rejoindre, des Êtres de Lumière, des 
anges, des saints; certaines ont vu la Vierge, d'auh·es le Christ, d'autres 
encore Celui que l'on appelle Dieu. Certaines d'entre elles se sont pro­
menées dans des mondes de lumière qui baigne nt d'amour. 

Comme nous pouvons le remarquer, tout cela est semblable à ce que la 
Tradition appelle "le Paradis". C'est exactement le nom que donnent 
ceux qui ont vécu ces expériences de mort rapprochée, qui en sont reve­
nus et qui ont pu apercevoir ces mondes de lumière qui nous attendent. 
Ce qui est rassurant, c'est que ceci est confirmé par ces personnes qui 
l'ont réellement vécu ne serait-cc que pour quelques instants. Cela au ra 
pour incidence de changer de manière définitive leur vic ct surtout leur 
vision de voir les choses. 

Et puis, il y a celles qui n'ont jamais eu l' habitude de se remettre en 
cause, qui restent bloquées à tout ce qui touche le spirituel ct se ferment 
à cette possibilité d'évolution et d'ouverture permettant le passage vers 
un plan élevé de lumière. 

ri faut rappeler ce que Platon écrivait dans son livre La République, il y 
a environ 2 500 ans, où il définit ainsi sa philosophie : "La philosophie 
est l'étude de la mort et qu'est-cc que la mort? C'est la séparation de 
l'âme et du corps." 

TI est bon de rappeler que Platon a été initié pendant environ treize ans 
à lléliopolis en Égypte, que la plupart des biographes actuels passent 
sous silence les sou rces de son savoir ainsi que son périple initiatique 
en Égypte. Son propre disciple, Hermodorc, a d'ailleurs avoué que son 
maître avait reçu les enseignements des plus hauts prêtres d'Héliopolis, 
chose confirmée par ses biographes grecs. li a, de cette façon, fait passer 
son initiation égyptienne à travers sa philosophie, car il ne pouvuit en 
parler ouvertement sous peine de mort. 
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n raconte, lors d'un récit, le mythe d'Er (la République, livre X). Après 
une bataille, son attention est attirée par deux soldats morts, précisant 
que le corps astral de l'un descend vers l'intérieur de la terre alors que 
celui de l'autre s'élève vers le ciel. n se dema nde quelle est la raison de 
ce phénomène. 

Le corps astra l du soldat s'enfonce dans la terre à cause de sa densité 
vibratoire, c'est-à-dire du poids de ses pensées, de ses instincts orientés 
vers le bas et de ses penchants intérieurs lourds. Par contre, le corps 
astral de l'autre soldat s'élève naturellement, grâce à ses pensées et it 
ses aspirations intérieures élevées. 

De la même façon que le Christ a dit: "Là où est ton trésor, là aussi sera 
ton cœur." (Matthieu cha p. VI, 21), il est précisé que les choses doivent 
être vécues en esprit et en vérité pour avancer sur le chemin de lumière. 
Ainsi certaines personnes, qui croient arriver au paradis alors qu 'elles 
sont encore dans le jugement des autres et le regard de di vision, ont de 
fortes probabilités de rester, de par leur poids intérieur, sur le double 
éthérique de la Terre ou sur des plans intërieurs de l'astral. 

Il est bon de rappeler que l'enseignement de la plupart des religions 
est destiné à nous ouvrir à l'amour des autres ct du monde tel qu'il a 
été créé. 

La raison d'être de toute religion est de nous montrer le chemin du Ciel. 
Chaque religion a ses rites et ses célébrations dont la vocation princi­
pale doit être de nous préparer à acquérir un état spirituel authentique, 
qui est la garantie d'une élévation vers des plans supérieurs. 

Il est donc nécessaire de comprendre que le religieux doit être le support 
terrestre du spirituel, il est comparable à un tremplin qui nous permet 
de nous propulser vers ce qui nous attend sur les plans de lumière. 

Ce qui compte n'est pas ce que nous croyons, mais ce que nous faisons 
avec le cœur et dans une intention pure. 

Ainsi que Le précise le Christ dans Matthieu 6-21 : "Là où est ton trésor, 
là aussi sera ton cœur. " Ce qui signifie que notre "cœur intérieur" doit 
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Pourquoi ccn.1in~ dcfunrs ne vom p~s wrs les pl.1n~ qui les .mende nt 

refléter l'Amour, si nous avons le désir un jour de rejoindre par réso­
nance, les plans de lum ière et d'amour. 

Pour rappel , il n'y a pas de spirituel authentique sans Amour. Beaucoup 
de messages religieux le précisent, encore faut-il accepter de les 
entendre et parfois de lire entre les lignes. Bien des générations de 
personnes authentiques ont entendu ce message et se sont éveillées au 
niveau spirituel. 

Pourquoi les autres personnes qu i ont entendu les mêmes messages ne 
se sont-elles pas "mises en marche" ? Peut-être est-ce une question de 
maturité spirituelle à acquérir, ou peut-être n'étaient-elles pas prêtes à 
les entendre. 

Comme le précise le proverbe chinois : "Les vérités que l'on aime le 
moins entendre sont souvent celles qu 'on a le plus besoin de savoir." 

Nous pouvons constater que beaucoup de personnes qui pratiquent une 
religion et qui sont convaincues d'être dans la vérité se permettent de 
juger les autres, sc servant de leur vérité comme d'un piédestal qui les 
place, sans qu'elles en aient forcément conscience, au -dessus de tous. 
Cela leur permet de croire qu'elles ont toute impunité pour dire du mal 
des autres. 

De telles intentions intérieures de division ne permettron t pas à ces 
personnes de s'élever dans les mondes de lumière et d 'harmonie, car 
dans ces endroits-là, on ne juge pas. Ce sont avant tout des mondes où 
règnent la tolérance et la paix. 

Cela s'appelle le regard de division. Ainsi la personne qui s'ouvre 
véritablement au niveau spirituel rentre dans l'uni té avec elle-même et 
avec le monde qui l'entoure. Et com me le précise Samuel Longfellow : 
"Ceux qui sont clans la lumière ne fon t qu'un." 
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Comm~nt déploy~r l'(·t~ wiritud qu~ nous SOIIItnC> 

Témoignage 

Une dame d'origine portugaise m'appelle pour me demander si ce 

qui lui est arrivé est possible. Elle me précise qu'elle el son mari 

son t de milieux scientifiques ct ont un fort esprit cartésien. lls 

ont été surpris de voir ses parents qu i revenaient du cimetiè re 

en voilure avec, sur la banquette a rrière, la grand- mère décédée 

que lques mois plus t ô l. Bile ajoule que c'é lail une femme qui 

allait tous les dimanches de sa vie à la messe. C'esl surtout pour 

cette raison qu'e lle m'appelait, car elle ne comprenait pas qu'elle 

soit encme là sur le plan ter restre. 

A près m'être "branché" sur la grand-mère, je dema ndai à cette 

dame si sa grand-mère était médisa nte. Elle mc confirma que 

c'était exactement le cas, qu'elle n'h ésitait pas à dire du mal de 

ceux gui l'entouraient, m~me à la sortie de la messe. 

Je lui expliquai qu,; c'élail rare mais possible, Je voir un décéclé, 

mais que pour apparaître a insi, e ll e avait dû aspire r un peu 

d'énergie éthérique de ses enfants. Le prob lème élail qu'e lle 

aurait don ormalemcttt se trouver dans les plans supérieurs, mais 

étant médisante, ell e ne pouvait pas être diln s la lumière. 

Nous voyons bien dans un tel cas que, quelle que soit la re ligion, 

s' il n'y a pas la dim<;:nsion de l'amo ur, do nc du spit·itu e l, cela 

ne s~rt à rien . S i elle avait écouté certains sermo ns, e lle aura it 

peut-être enteudu que la m~disance n'a pas lieu J 'tHre dans 

"les mond es d'en haut". Comme nous l'avons déjà précisé, la 

person ne médisante sc met su r un piédestal ct juge ainsi ceux 

qui l'entourent, sans aucune compassion . 

De ce fait, elle sc tient dans cc que l'on ilppcllc la dualité, croyan t 

c'Hre "que lqu'un de bien", ce qui n'est évidemment pas le cas des 

autres, qu'elle n'hésile pas à r~cadrer verbalemenl. 
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En ce qui concerne sa grand -mère, nous voyons bien que nous avons 
affaire à quelqu'un qui n'est pas très évolué car, dans le cas contraire, 
elle aurait au moins rejoint sa famille à "pied", si l'on peut dire, plutôt 
que de rester penda nt plusieurs mois dans un cimetière. Rappelons tou­
tefois que la notion de temps n'est pas la même lorsque nous sommes 
dans notre corps astral. 

n faut se rappeler que ce ne sont pas les murs d 'une église, d 'un temple, 
d'une mosquée ou d 'une synagogue qui sacralisent, qui élèvent et qui 
purifient. C'est par "l'ouverture du cœur" que nous trouvons le chemin 
spirituel, et cela dans toutes les religions. 

Ainsi, nous devons acquérir une certaine cohérence au niveau de notre 
attitude intérieure, car ce que nous vivrons après notre passage vers les 
plans subti ls est en adéquation avec la vie que nou s menons actuelle­
ment sur Terre. 

Et comme le dit Luc (chap. Vl,37) : "Ne vous posez pas en juge et vous 
ne serez pas jugés, ne condamne:r. pas et vous ne serez pas condamnés, 
acquittez et vous serez acquittés." 

4 · Les défunts qui n e croient pas à l ' après-v ie. 

"Ce n'est qu'en sc heurtant contre sa propre limite 
que l'on découvre l'infini." 

G usTAVE Tt tillON 

fl est importa nt de comprendre que la pensée est créatrice dans tous les 
plans subtils. Ainsi, ce que nous visualisons dans les plans astraux se 
réalise immédiatement ; toutefois, ce processus se réa lise aussi sur la 
Terre, mais il récla me beaucoup plus d 'énergie pour sa matérialisation. 

Les personnes qui pensent qu 'il n'y a rien après la mort auront la par­
ticularité de ne rien percevoir puisque dans leur esprit, il n'y a rien. 
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Commenr dêplovcr l'ct re SJliriiUel que nous sommes 

Leur espri t créera donc une zone vide de couleur sombre correspondant 
à ce néant. 

Le Maître .Philippe de Lyon expliquait que les personnes athées sont les 
personnes les plus malheureuses. En eftet, la personne qui fait le choix 
d'être athée refuse toute possibilité d'existence après la mort , ainsi que 
l'exis tence de Dieu. 

Rappelons-nous que les plans éthériques et astraux sont malléables et 
se tra nsforment sous l'influence de notre pensée créatrice. 

.Par voie de conséquence, les personnes convaincues d 'aller dans "les 
flammes de l'enfer" ou dans le néa nt après leur mort projetteront par 
visualisation ce qu'elles croient comme si elles s'y trouvaient vérita­
blement. De ce fait, beaucoup de personnes se trouvent coincées à 
l'intérieur de leurs schémas erronés de pensée ou de fausses croyances. 

Comme nous venons de le préciser, si les personnes ne canalisent pas 
leur mental inférieur, elles sont comme enfermées dans une "prison 
dorée", c'est-à-dire qu'elles voient les choses de manière déformée, et 
elles retrouveront cetle vision faussée sur l'autre plan. De ce fait, "la 
prison mentale" est la pire des prisons puisqu'elle ne s'interrompt pas 
à la mort mais nous suit sur l'autre plan. 

Cette façon de voir les choses les emp&che de percevoir cette nouvelle 
réalité qui se présente à elles. 

Tl est don c nécessa ire de travaill er un minimum sur notre mental 
en éliminant nos incohérences et notre façon parfois limitée de voir 
les choses. 

Beaucoup d'Êtres de Lumière, de guides spirituels aident, à la manière 
de psychologues, la personne qui se trouve enfermée dans ses faux 
schémas, à ressot·tir de son état. Le but étant de lui faire accepter la 
nouvelle réali té qui s'ouvre à elle. 
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5 - Les défunts piégés par leu1· mental. 

''I:csprit est difficile il maîtriser ct instable. Il cou1l 
où il veut. 11 est bon de Je dominer. I.:esprir dompté 
assure le bonheur." 

BouomiA 

Tl est normal qu'étant perturbés au moment de notre mort, nous soyons 
temporairement indisponibles aux présences d'Êtres de Lumière qui 
nous entourent et nous accueillent. Nous pouvons ainsi nous retrouver 
dans un tel désarroi que nous ne sommes pas disponibles à cause de 
ceux que nous avons laissés sur Terre et qui ont peu t-atre encore besoin 
de nous. 

Nous pouvons regretter de ne pas avoir dit à ceux qui nous entourn ic nJ 
combien nous les aimions. 

Il peut arriver que nous soyons indisponibles émotionnellemcnt, ct cela 
même si nous percevons la lumière ainsi que des présences luminc11scs. 

J'avais appris qu'un élève magn étiseu1·, M. Géra..d V. qui venait 

de Béziers, était mal.1dc, convaincu d'avoir un zona. Lorsque je 

lui proposai de l'aide,. à distance, il me répondit que cc n'était pas 

la peine car un :r.ona passe nnrmalement au bout de trois mois. 

Je ne m'inquiétais pas oulre mesure puisque M. Gérard V. étilit 

magn~tiseur d qu' il connaissait le sujet. 

Quelques semaines plus tard, j'appris que M. Gér .1 rd V. venait de 

décéder. Je dcmand.1i des cxpliciltÎons à sa femme qui m'avoua 

qu'i l avait, en réalité, une hépatite ct qu'il n'avail plus que que lques 

semaines à vivre lorsque je l'avais vu l.1 dernière f ois. 
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Commcut deployer l'être 'Jlilitu<!l qttl' IIOtt>'-'lllttttl'' 

,.- --........ 

( 
Apprenant cette triste nouvelle, elle avait donc demand é au \ 

médeci n de di re à son ma·ri qu'il ne s'agissait que d'un simple 

zona, de manière à passer les derniers moments avec Gérard 

dans un semblant de paix. 

Son ent errement avait eu lieu dans le sud de la France. À cause 

de mes engagements, je ne pouvais êtœ pr~sent aux obsèques 

qui avaient lieu à Béziers. Je décidai d e m'y rendre avec mon 

corps astra l. S ur place, je vis M. Gérard. V. en colère, car il ne 

s'allendail vraimenl pas à m ourir et aurait préféré être averti de 

la gravité de sa maladie. 

Le voyanl J a ns cet état, je me tin s à d istance pour ne pas le 

déranger. 

Voyant le prêtre qui o ffi cia il, jt! tnt! posai la question : "Mais il n'y 

<1 pas d'Êtres de Lumière qui sont venus le cbercllt:r ?", ~achant 
que M. Gérard V. éta it une personne avam:~e spi ri tuellement, et 

astra lement je ne les pe rcevais pas. 

D ès que j'ai formulé cette demande, j'ai vu sur ma droile comme 

unt! émanatio n de lumi ère d'où apparaissaient quatre Èhes de 

Lum iè re. J'ai pris conscience, à cet instant, que si je ne m'étais 

pas interrogé à leur sujet, alors même que j'étais sur le d ouble 

éthé riquc de la Terre, je ne les aura is pas vus. 

Malheureusement, j'avais co nsc ien ce t! n voya n t M. Géra rd V. 
qu'il ne pouvait pas les percevoi r dans l'éla l inlérielll' où il se 

l1·ouva it. Cela s'est régu larisé pl us tard, le temps que la co l tm~ se 

dissipe et qu'il soit de nouve<~u disponible intérieurement 

Q uelques jours: plus t.1rd, je contactai sa fe mme ct lui précisai 

que je nt! pouvais pas être pt·ésent physiquement, mais que j'étais 

présent sur l'autre plan. Je lui demandai si le prêtre que j'avais vu 

était b ie11 le bon et, au vu de la description que je lu i ai fa ite, c l·l·e 1 

mc conBrma qu'i l é tait exactement comme il venail d'H re déc r~ 
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Cette expérience difficile m'a fa it comprendre que ce n 'est pas parce 
que nous sommes avec notre corps astra l sur l'autre plan que nous 
percevons tout. 

Cela correspond au film Ghost où le héros (Patrick Swayze) ne percevra 
la lumière qui l'attend qu 'unique ment lo rsque sa compagne sera hors 
de danger e t qu'il redeviendra in térieurement disponible. 

En fait, dans la réalité, la lu mière est présente dès le décès de 

la personne. 

Ce n'est pas par ce que nous ne sommes pas disponibles à la lumière 
qu'elle n'est pas là. La lumière est toujours présente lorsque la per­
sonne part vers les plans subtils, à co ndition qu'elle so it d isponible 
pour la percevoir. 

Dès que nous nous sentons plus rassurés, plus en paix, en voyant notre 
famille plus sereine, nous sommes de nouveau disponibles à nos percep­
tions qui nous montrent la réalité qui nous attend. 

Ce n'est pas le cas de Lou tes les personnes défuntes, ca r certa ines d'entre 
elles ne sont pas très évoluées et n'ont pas d 'idée sur ce qu 'esl la mort. 
C'est quelque chose de tellement tlou pour la plupart des personnes, 
que leurs nouvelles perceptions en sont affectées e t provisoire me nt 
limitées. Elles sont, de plus, convaincues intérieurement qu'elles sont 
encore avec leur corps physique. 

C'est-à-dire qu'elles so nt pr isonn iè res d'un men tai qui ne s'est pas 
ouvert à l'éventualité d'une vie après la mort. Cela a pour conséquence 
que ces personnes auront provisoirement les mëmes camct6ris tiques 
que lorsqu'elles éta ie nt avec leu r corps physique, avec tous les pro­
blèmes que peuvent avoir les personnes âgées, qu ' il s'agisse de problème 
de marche, de vue, ou autres ... Il s'agit en fa it d' une question d'ouver­
ture aux nouvelles possibilités qui s'offrent à e lles. 

Nous avons affaire généralement à des personnes simples et honnêtes, 
qui ne se sont pas posées trop de questions se contentant de vivre, tout 
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simplement. n leur faut généralement une petite réadaptation à leu r 
nouveau fonctionnement et à leur nouvel environnement. 

Il sera nécessai re d'accom pagner et de former ces personnes au 
fonctionnement de leur corps astral et de leur nouvel environnement. 
Elles recevront de l'aide provenant d 'Êtres de Lumière, à la mesure de 
leurs blocages. 

De cc fait, il est plus probable de trouver des fantômes da ns des châ­
teaux, dans de vieil1es maisons chargées d'histoire avec leurs anciens 
propriétaires, que dans des maisons neuves, à moi ns que notre pavillon 
ou notre appartement ne soit si tué à proximité d'un cimetière. 

Malheureusement, bien des défunts restent proches de leur corps 
physiquete d'où leur présence en nombre da ns les cimetières. 

Tl en est de même pour les hôpitaux dans lesquels cer tains sont morts, 
el qui restent ainsi dans ces lieux, déambulant dans les couloirs. 

La plupa rt de ces défunts qui ne se sont jamais posé de questions su r 
la réali té de l'après-vie se retrouvent dans un état de désarroi , refusant 
leur décès, car cela les perturberait trop. 

Ils res tent a insi com me fixés dans un lieu, alors qu'ils peuvent se 
déplacer. lis s'enferment alors dans leur prison mentale et vivent par 
procuration, souvent immobiles, se projetant toutes sortes de rêves ou 
de scènes de vie qu' ils ne vivent pas vraiment, faisant le jeu de le ur 
imagination créatr ice. Cela entraîne en eux une vision de la réal ité 
totalemen t déformée et irréelle. 
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6 - Les défunts enfermés dans le traumatisme de la mort 

"C'est au cours de nos moments les plus sombr~s qut: 
nous devons nou~ concentrer afin de voir la lumière." 

ANONY~IE 

n arrive parfois que des défunts restent comme enfermés dans le b·auma­
tisme de leur mort. li s'agit souvent de cas de morts violentes dues, soi t à 
un accident, un assassinat, un événement inattendu, ou toute autre cause 
ayant laissé une forte empreinte émotionnelle qui perdure dans le temps. 

Ils revivent la scène de leur mort en boucle tant elle les a traumatisés 
et se retrouvent enfermés intérieurement dans un cauchemar dont ils 
n'ani vent pas à se sortir. Tls sont comme sa is is par ce qu'ils revoient 
sans cesse et qui prend toute leur at tention car, sur les plans subtils, ce 
que nous créons mentalement apparaît de manière réelle et tangible, 
rendant ai nsi la tâche plus difficile à ceux qui essaient de les en sortir. 

Témoignage 

Un nouvel élève, M. Philippe 0., étail venu avec l'intentio n de faire 

monler son père vers les plans de lurnièrc, cc que je n'avais j.1m.1is pu 

ré.1liscr <1Up.1r.1V.111t, c.1r les diverses demandes d'élèves étaien t trop 

non-ilircuscs. En accord ovec les élèves, nous avons décidé de faire 

mnn tc1· vm·s la lumière les personnes décédées de nos familles, j'a i 

donc fai l passer la pholo d'idenlilé du père de M. Philippe O. pour 

que mes é lhes mémor.isenl bien son visage. À cet instant-là, j'.1i 

ressenti quelque chose de p.1rt icul ier ct je demandai que la phot o 

passe une seconde fois devant les é lèves en leur do nnaul comme 

consigne : "Surtout regardez- la bi en !" Nous devions parlir en 

premier, M. Philippe G. et moi, pour cbcrchc:r son père, puis pour 

rejoindre l'équipe. J'ignorais s'il se b:ouvait dans un plon du bos astral 

et de ce fa it, je ne voulais pas emmener, il cc moment-là, les é lèves 

d.1ns un tel lieu. EHectivement, le plan astral où son père séjourna it 

était situé cnb-c les pbns moyens et le has ashal. 
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Comment cléplo.vcr l'être spirituel que nou' som !Ill'' 

L e père s't~st eHondré en larm es d ès qu'il a vu son fil s ct i 1 l'a 

é lreinl. Q uand j'ai demandé à M. Philippe G . s'il ava it ressent i 

l'étre inte de son pè re, il me le co nfirma. r o us avo ns ensuite 

deman dé à son père s' il voulait mo n ter vers la lumière, cc q ui 

ét ait évident, mais je devais le lu i dcm.ander. A près avoir rejoin t 

l'équipe, M. P l, ilippc G., son père ct moi, nous nous sommes tous 

do nnés la main au nivcnu astrnl de man ière à poll vo ir monle r 

ensem ble vers les plans de lllm ièrc. 

ous sommes donc montés vibr ato irement pour atteind re l'ova le 

de lumière qui est le lieu d'accue il des personnes décédées. 

E n arrivant sur place, je décris à M. P hilippe G. une petite dame, 

aux cheveux blancs o n du lés coiffés en queue Je cheval, porlan l 

une ro be bleu marine à petites Deu rs blanches. À la suite de cette 

descript io n, M. P hilippe O. recon n ut sa grand-mère. 

Nous avons attendu le temps n~cessaire po ur que son pè re lui 

dise au revoir e l pa rle avec sa mère et les autres membres de Sil 

fam ille ven us le chercher. 

Àll retour, no us avons eu u ne surprise de taille en regardant de 

nouveau la photo d'identité prise sur un fo nd sombn:, mo nlmnl 

un port ra it triste. À présent, la phot o était devenue b lanche 

à certnins endr o its, et le portrait de son p~ re nou s d o nnai t 

l' impressio n qu'i l souria it e l qu'il é lail en paix. 

Nous étions tolls convaincus qu'il é ta il vraimenl dan s la lumière, 

cl1acun des membres de l'équipe avail netlemenl vu ces changements 

qui éla ien l lellem enl nels, qu'en faisant repasser la photo dan s 

l'équipe no us remarquions qu'elle continuait .1 ~·éc lai rci r. 

Un é lt}vc nous a expliqu6 que no us <~mions dù prend re une photo 

de la phot o d'identité pour vérifier l'évo lutio n de b lumièn:. Je 
lui a i fait remar que r que to utes les photos changenl en rntime 

temps, ce que j'ai déjà constaté lo rs d'expériences passées. 
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M. Philippe G. revie nd ra quelques mois plus ta rd avec deux autres 
photos de son père qui , elles aussi, avaient des taches lumineuses 
autour de la tête. 

Nous voyons que les défu nts peuvent êt re bloqués à la suite d 'un trau­
mat isme. Nous avons, dans ce type de cas, les "da mes blanches", qui 
sont des femmes défuntes ayant vécu un violent accident de la route. 
E lles apparaissent sur le lieu de l'accident et le reviven t sans cesse. 
Cela a comme conséquences que certa ines routes sont réputées pour 
ces apparitions. 

Elles ont parfois tendance à fa ire du stop pour être recueillies dans 
un véhicule et aw r tisst:nl Je chauffeur e n hu rla nt j uste avant le lieu 
de leur dra me, puis elles disparaissent de la même manière qu'elles 
sont apparues. 

Si le chauffeur y prête atten tion, il ressentira du froid dans son corps, 
cela vie nt du fait que les dames blanches doivent prendre de l'énergie 
éthérique pour pou voi r apparaître. 

Nous remarquerons que nous parlons de "da mes blanches" qui sont 
vues généra le ment sur les routes d'Europe, alors que l'on ne parle pas 
du même phénomène pour les hommes, c'est à dire "d'hommes blancs" 
qui auraient vécu des accidents traumatisants. 

Il est fort probab le que les femmes, vivant de manière plus émotion­
nelle, ont une plus forte tenda nce à se retrouver enfermées dans leurs 
émotions, par ticulièremen t au moment où elles se trouve nt confron­
tées avec l' un des chocs émotionnels les plus forts, c'est-à-dire celui de 
la mort. 

Pour reve nir sur le fait de bien se préparer pour "le passage" vers les 
plans supér ieurs, il est importa nt d 'avoir de temps en temps une pensée 
qui nous rappelle que nous ne sommes sur Ter re que pour un temps de 
vic, que ce temps aura un jour une fin, que nous ne sommes ici qu 'en 
nttente de gra ndir intérieurement pour aider et guider les autres, et que 
notre véri table "che?. nous" se trouve ai lleurs. 
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En ayant conscience de œ la a u cours de notre vie, nous mettons de 
multiples pensées de côté pour le moment où cela arrivera, ct nous nous 
préparons inté rieurement à ce passage vers l'autre plan, dont la diffi ­
culté sera un peu atténuée, même si nous sommes plus ou moins prêts. 

Malheureusement ou heureusement, cela arrivera un jour pour chacun 
d'entre nous, il est préférable de ne pas se voiler la face et de s'y prépa­
rer. Nous voyons bien à quel point cel aspect est important pour qu'il 
soit précisé dans la dernière phrase de la prière "J e vous salue Marie" : 
"Priez pour nous pauvres pêcheurs maintenant et à l'heure de notre 
mort" Néanmoins, en y pensant de temps en temps, soi t au moyen tle 
la p rière comme nous venons de Je citer, soit avec des pensées sur le 
sujet, nous préparons petit à petit ce moment, comme nous placerions 
de petites pierres. 

Ce qui a été pensé ou prié pour favoriser notre passage vers l'autre plan 
s'assemble par loi de résonance, pour nous donner une force supplé­
mentai re qui sera bien réelle e t présente à ce moment-là. 

Je ne minimise aucunement la puissance de la prière, ct encore moins 
l'intervention de "la Vierge" qui assistera les personnes s incères qui 
l'auront invoq uée lors de leur passage vers les mondes subtils. 

La principale angoisse que nous rencontrons est la séparation avec ceux 
que nous aimons et que nous laissons sur Terre. Il est fort probable que 
nous ne serons j amais vraiment prêts à partir, même si nous nous y 
sommes bien préparés. Ceux qui sont dans le spirituel n 'ont plus peur 
de la mort puisqu'ils ont déjà réalisé un important travail intérieur, leur 
donnant cette certitude que la mort n 'est pas une fin. 

Enfin, s'il n 'y avait pas le fait de laisser derrière nous ceux que nous 
aimons, la mort ne serait, pour certai nes pe rson nes "branchées 
spi ritue ll e me nt", qu'une fo rmalité e t qu ' une réadaptation ~~ un 
nouvel environnement 

Rappelons-nous que pour v ivre au mieux ce moment, plus la personne 
se ra éveil lée spi ritu ellement et plus rapide sera son retour vers 
la lumière. 
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7 - Les défunts qui se sont suicidés et qui ne sc permettent pas 
de s'élever vers les plans de lumière 

"Le découmgemcnt est un fnux-pas. e le laissez 

pas devenir une c:hutc." 

P111LII'I'" llf. L YON 

"Pcnd:mt que je mc trouv;tis de l'aun·c côté,j'ctlS le 

sentiment que deme choses mc seraient également 
imcrditcs: mc mer, ou mer quelqu'un. Si j'en venais 
it mc suicider, cc serait comme si je refi.1s:lis le don 

de Dieu en le Lui jetant à la filee. Tuer <tuclqu'un 
d'autre c'est sc mettre en t ravers du plan que Dieu 

a conçu pour cet homme." 

DK R AYI\IONil lVIOODY 
Lumiires uouvcllts sur la vi( "près la vi(. 

"Avant de juger son frère il fnur avoir marché 

plusieurs lunes dans ses souliers." 

PllOVf:Rilf. AMKRil\mf.N 

Le suicide n 'est pas une solution pour éviter la souffrance, il n'est 
qu'un déplacement apparent du problème, puisque ce dernier n'a pas 
été réglé ; il se représentera plus tard, c'est-à-dire lors de l' incarna­
tion suivante. 

Chaque chose ayant sa raison d 'être, il est nécessaire d'affronter ce qui 
se présente à nous dans la mesure du possible ou, dans le cas contraire, 
de se faire aider tant sur Terre que sur les plans supérieurs. N'hésitons 
donc pas à demander de l'a ide à nos anges gardiens, à nos guides spi­
ri tuels ou à nos réfé rents spirituels. Les référents spirituels sont les 
ê tres supérieurs vers lesquels nous nous sen tons proches et qui sont 
pour nous des références. Ce peut être : le Christ, la Vierge, un sa int, 
un archa nge, un bouddha précis, Gancsh ou un Être de Lumière avec 
lequel nous nous sen tons vrai ment en harmonie. 

M. Ph ilippe de Lyon nous l'explique: "La mort ne brise pas les chaînes 
qui sont à nos jambes. La mort ne délivre pas. Celui qui se suicide pour 
mettre fin à ses malheurs se trompe, car il lui faudra revenir réparer sa 
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Cumrn•·nr<h'plny•·• l'<·rr~ 'Jiirirucl q1rc nous sommes 

faute et remplacer le temps abrégé. Il ne faut pas lui jeter la pierre, car 
on ne sait pas que11e était sa souffrance." 

Nous voyons qu 'en règle générale, la personne qui se suicide revient 
pour terminer le temps qui n'a pas été vécu. Tl s'agit principalement 
d'une rupture de contrat avec les plans supérieurs. 

C'est une souffrance qui suit la personne pendant plusieurs incarna­
tions. Gardons-nous si possible de faire un geste .inconsidéré que nous 
pounions regretter pendant plusieurs vies. 

Ténwf_jnD:fe 

L'une de mes élèves, M"'• Catherin e L., avait un problème de 

sommeil et avait consulté beaucoup de médecins, de spécialistes 

et de thérapeutes, sans aucun résultat. 

Elle m'avai t de mandé de l'aider, mais n 'ayant pas reçu 

l' informo1tion la concernant je lui suggérais de patienter, lui 

assurant que ce serait un délai assez court. Bien entendu, elle 

élail impalienle et m'appelait de temps en temps pour parler et 

je lui consei llais de ne pas inh:nter à ses jours. 

Je lui expliquais que si elle sc suicidait, elle revivrait son mal-iHœ 

actuel sur le plan astral où elle se trouverait ct que je ne pourrais 

plus l'aider. De plus, elle serail obligée de revenir sur Terre pour 

terminer le temps qu'e lle aurait da vivre. Malheureusement, elle 

s'es t sui cidée. Deux nuit!' plus t.1rd, je l'ai vue apparaître dans 

ma chambre en me demandant de l'a ide; je lui rappelais qu'elle 

aurait da patienter un peu. 

Quelques jours plus tard, je suis allé lo1 chcrcl1er là où elle se 

trouv.1 it sur le double élhérique de la Terre, pour l'aidct· à s'élever 

vers l'ovale de lumière où elle a élé accu~i llie. J _ _ _/ 
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Même s iM""' Catherine L. a été accueillie dans l'ovale de lumière, cela 
ne sera que provisoire puisque les guides spirituels de la personne qui 
s'est suicidée l'aident à se remettre, puis à terminer pour l' incarnation 
suiva nte, le reliquat de l'inca rnation qui n'a pas été vécu. 

( 
Alors que ma nièce était en l Io llande, l'u ne de ses cousines ct 

colocataire, Valérie, a décidé, sa ns que perso nne ne s'en doute, 

de se suicider. La nuit prévue, tna nièce a ressenti plusieurs 

pn!s~nces sombres qui se déplaçaient de pièce en pièce, passant 

a insi à certains moments dans sa chnmbrc. 

Elle était tellement terrorisée qu'e ll e sc mettait sous sa 

couverture, m'a-l-elle raconté. Cela a duré toute la nuit. Elle ne 

pensait qu'à sc cacher lanl elle ress~nlail ces présences malsaines. 

Je lui ai demandé si elle avait pensé à moi pour que je l'aidt! au 

ni veau astral, mais c'était comme si elle ne se souvenait de rien 

à part sa peur car, 11insi qu'elle mc le précisait, elle ressentait 

presque pbysiquemenl la présence de l'une d'enb'c elles. 

Je me suis branché sur cr.: qui c'était passé ct j'ai ressenti cc que 

j'appellerai une "couvcrlurc d'clmbrc" qui tombait sut· ce logement, 

au point qu'i l lui était impossible de demander de l'aide, mê me 

au niveau spirituel. Cela ressemblait à l'impr~::ss i on que l'on a 

lorsque l'on ne se souvient plus de l'essentiel, tel qu'appeler au 

secours, comme si la "couverture d'ombre" tirait énergiquement 

le lieu vers le bas afin J e couper J 'offi ce tout cont11ct possible 

avec les plans supérieurs. 

Heureusement, Val~ rie a ét~ récupérée in extremis par un pompier. 

Elle a vu le tunnel de lumière el s'est fait renvoyer rapidement 

d'où e lle venait par son grand- père ct un membre de la famill e 

~i lui ont pt·écisé que cc n'était pas son heure. ~) 
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Comme Ill deplorer l'être spontud que nous sommes 

-- ~ 

J'avoue avoir élé en colè re in-térieu rement, car je consi.dérois que î 
ma nièce n'aurait pas dû vivre cela, d'autant que les entités qui 

traînaient l'avaient sCtremcnl rt:p~ r~e, même si el le se cachait 

sous ses couvertures. 

Je décidais donc, après avoir demandé l'aval des plan s supérieurs, 

d'aller cllcrchcr ces êtres pour les détruire. 

Cc que je ~s car, dans le cas de Valérie, il esl probable que si 

elle décide de réi-tér er son .1ctc, e lle ait de n ouveau à subir la 

présence Je ces Hres qui fel'Ont tout pour qu'elle réussisse ct ainsi 

la récupérer su r l'aulre plan. 

Heu reu sement, ce type d e cas, où des entités du bas astral sc 

déplacent pour puusser la personne hésitante à passer ~ l'acte, 

est plutôt rare. 

Si nous sommes en conlact avec Jes personnes qui o nt atteint 

de te lles extrémités, nous constaterons qu'il faul parfo is peu de 

chose pour qu'e lles baissent les bras. 

Malheureusement ce "peu Je chose" est souvent l' influence 

négative de notre esprit qui n'est pas encore ou pas assez maîlrisé 

et, ce qui n'est en tem ps normal qu'un problème tempora ire, 

devienl d'un coup un enfer. Cette brusque transformatio n nous 

montre à quel poin l un esp ril no n maitr i s~ peut fau sse r un 

jugement sa in ct pousser la personne à certaines exlrém ilés. 

La technique des tubes a donné de très bons résultats su r des personnes 
qui déprimaient et dont certa ines avaient projeté de mettre fin à 
leu r jour. 1 

Nous avons consta té, à pl usieu rs reprises, que les personnes qui 
désiraient "passer à l'acte", n'éprouvaient plus le besoin, ni l'envie, de 
se suicider après leur avoir placé des tubes à distance ct leur avoir vidé 

1 Vous trouverez la technique des tubes dons le livre Commrm fJri"CCI'Oir ct nnir sur les 
11101/dCS Sllbti/S qui 11011$ CIIIOIII't'IIL. 
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les chaluas de leurs charges émotionnelles. Ces personnes ont repr is 
ensuite une vic normale. 

Pour agir sur la personne, nous plaçons les tubes comme si elle était 
près de nous physiquement, dans le chakra du cœur ct le chakra de la 
gorge principalement, car cc sont les chakras les plus chargés au niveau 
émotionnel, pour les vider de leurs charges. 

11 est essentiel de rappeler que nous devons toujou rs demander 
l'autorisation aux Êtres de Lumiè re avant d'agir su r une personne que 
nous sentons en danger, qu'elle soi l informée ou non de l'action que 
nous allons effectuer. 

Ainsi , en nous plaçant par notre intention sous la protection des plans 
supérieurs, nous sommes protégés et, de plus, nous ne sommes pas 
obligés d 'avoir leur accord pour agir. 

Il est toutefois nécessai re de préciser : "Si ce que je fais ne doit pas 
l'être, que mon action soit purement et simplemen t annulée", afin de ne 
pas se rajouter de charge karmiquc, même si nous agissons pou r aider 
une personne. 

De plus, pour savoir si nous devons agir à l'appel de notre conscience, il 
est bon de se souvenir qu'il existe sur cette Terre une loi qui co nsidère 
comme un délit "la non-assista nce à personne en danger" . 

De même, si nous voyons qu'une personne est en tra in de se noyer 
et qu'elle a déjà perdu conscience, nous agirons sans nous poser de 
question, nous la sauve ron s même si elle n'est pas consciemment 
consentante ou qu 'elle se débat, car nous considérons que c'est un 
devoir de l'aider. 

Pour ce qui est de l'avenir de nos proches qui se sont suicidés, il faut 
se rappeler que toute règle souffre d'exception ct que cc n 'est pas parce 
que la personne s'est suicidée qu'il n 'y a pas de solutions intermédiaires 
dans l'invisible. Je pense qu'il y a toujours un espoir, même si nous ne 
pouvons pas cautionner le suicide. 
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8 - Les défunts qui sont attirés par les plans inférieurs 

"Il ne dépend que de nous de suivre la roure qui 
monte et d'éviter celle qui descend." 

PLATON 

Certa ines personnes choisissent consciemment la direction opposée à 
la lu mière, car ell es se sentent souvent supérieures aux autres et on t 
une forte image d'elles-mêmes qu'elles continuent de cultiver dans les 
plans subtils. 

Elles ne cherchent pas le négatif ou le mal, mais plutôt une revalorisa­
tion excessive qui se fera aux dépens du chemin de lumière. 

Une élève m'avait donné une pboto d'identité de son mari décédé 

en me demandant s'i l était dans la lumière. 

En ,,liant le voir, j'ai nettement ressenti que mon corps aslral 

descendait, cc qui n 'était pas bon signe, jusqu'.l cc qu'il atteigne 

un endro it sombre. Lorsque je l'ai rejoint, je mc trouvais à 

cc momenl- là dans le noir le p lus complet, ne percevant que 

partielleme nt cc qui m'entourait. Je lui demandai s'i l désirail 

monter dans la lum ière, cc à quoi il m'a répondu de manière 

sarcastique, mc prenant clc l1aut. 

Je l'ai donc laissé à ses occupations, comprenant qu'i l n'avait 

aucune intention de monter vers les plans supérieurs. 

Je suis revenu dans mon corps physique, répélanl à celle ~lève 
les mots prononcés par son mari. El le mc répondit qu'i l parlait 

exacl~:menl Je celle manière, qu'i l avait toujours été sarcastique. 

Cela confirmait ce qu'e lle avail r~:ssen l i, quand un médi um j 
lui .avait dit qu'i l était dans la lumière, ce qu'elle n'avai l jamais 

vra1mcnt cru. .(!. 
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Enfin, elle a ajouté qu'elle n'avait pas voulu me faire part de sa 

consu ltation chez le médium pour que je ne sois pas influenc~, 
pr~cisan l que vu la façon d'être de son mari, il ét.1it très difficile 

de croire qu'il pouvait Hre daus la lumière. 

Certaines pe rsonnes son l att irées par tout ce qui touche de près ou 
de loin à l'aspect négatif des choses, à l'image de la mort, à tout ce qui 
diabolise, ainsi qu'à la violence ct la haine. Ces personnes ont de for tes 
probabilités de se retrouver dans un plan astral inférieur qui sera en 
adéquation avec leurs attirances personnelles. 

Dans de tels cas, leur propre guide spirituel, ainsi que leurs anges, n'ont 
aucunement le droit de les aider, laissant leurs protégés totalement 
libres de leurs choix, car ces personnes agissent en sc plaçant de leur 
plein gré dans "l'ombre". De cc fait, les êtres de Lumière ne peuvent 
pas intervenir, car c'est une question de respect pour la liberté de leurs 
protégés et cela, quels que soient leurs choix. 

COMMENT RECONNAÎTRE LA PRÉSENCE D'UN DÉFUNT ? 

Nous po u vons recon naître la présence d'un défunt grâce à 
plusieurs ind ices. 

• Lorsque nous ressentons un malaise alors que nous arrivons 
dans un lieu ou lorsque nous sommes sur place. 

• Lorsque nous sommes dans un lieu et que nous nous sentons 
observés alors que nous sommes seuls. 

• Percevoir comme du vent, un souffle froid sur notre nuque, ou 
ressentir que quelque chose nous a effleu rés. 

• Quand nos poils se hérissent d'un coup. Cela signifie que nous 
sommes proches de sa présence. 

• Nous pouvons ressentir un manque d'énergie allant d'un 
ressenti de froid à l'intérieur du corps jusqu'à un sentiment 
d'être vidés d'un coup de nos énergies. 
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• Cet indice est rare, mais certains défunts peuvent se manifester 
à travers des déplacements d'objets physiques. 

• Un médium percevra, parfois à travers un échange télépathique, 
les intentions du défunt. 

En effel, bien des défunts qui sont restés sur Terre, comme nous l'avons 
précisé auparavant, désirent simplement rester dans le logement qu'ils 
avaient occupé du temps de leur vivant. Ils sont généralement paci· 
fiques e t v ivent leur vie sur le même lieu, sans qu'il y ait forcément de 
confrontation. JI existe toutefois des cas plus rn res où certains peuvent 
avoir tendance à nous considérer comme des intrus. 

li n'y a aucune raison de les craindre, car nous sommes à l' intérieur 
de notre corps physique, comme s i nous étions à l'intérieur d'un 
château fort. Notre corps physique nous donne la force de repousser 
le défunt récalcitrant hors du logement, en créant pnr visualisation 
un mur astral que nous pousserons vers l'extérieur, puis que nous 
transformerons immédiatement e n une coque dans laquelle nous 
l'enfermerons provisoirement. 

Nous visualiserons ensuite notre bras astral poussant cette coque à 
une grande distance, puis nous visualiserons que la coque s'ouvre pour 
libérer son hôte. 

Enfin, nous informerons le défunt par télépathie qu'il peut appeler les 
anges s' il veut être aidé, pour rejoindre les personnes de sa famille qui 
l'attendent dans les plans astraux.1 

Nous voyons, dans un tel cas, qu'il ne s'agit pas de personnes évoluées, 
car elles ont choisi de rester dans leur logement au lieu d'aller clans les 
mondes de lumière, comme le feraient les êtres évolués. 

D'autre part, en cas de conflit de territoire, si nous ne nous sentons 
pas à l'aise malgré le dégagement du défunt, il sera nécessaire de faire 
appel it un spécialiste qui le rassurera en lui expliquant qu'il n 'a plus de 
raison de rester sur Terre. n l'a idera à s'élever vers le plan astral avec 

Voir livre Commmt pcrcl'\'Oir et agir sw les mo11drs .~ubtils qui 1101/S rutom"CIIt. 
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lequel il est en résonance, pour rejoindre les membres de sa famille 
spirituelle qui l'attendent. 

Mis à part des cas exceptionnels, rappelons-nous que nous n'avons 
aucune raison de craind re la présence d'un défunt. 

En effet, les personnes défuntes sont des personnes comme vous et 
moi ; elles sont si mplement passées sur l'autre plan. 

Cc n'est pas parce qu'une personne est décédée qu'elle devient négative. 
Néanmoins, il existe, comme sur Terre, des personnes vrai ment néga­
tives qui, comme nous l'avons précisé, ne veulent pas monter vers les 
plans de lumière. Ce sont souvent ces défunts qui ne veulent pas laisser 
les nouveaux propriétaires s'installer dans cc qu'ils considèrent encore 
être leur logement. 

Pour éviter tout conflit avec ce type de défunts, il est judicieux, en 
arrivant dans un nouveau logement d'offrir, aux esprits du lieu et aux 
esprits défunts présents, un cadeau ou une offrande pour que tous ceux 
qui vivent sous un même toit soien t en paix. 

Nous pouvons brûler de l'encens, laisser une part de nourriture comme 
pour un invité qui arrivera plus ta rd, tout cela pour que la maison ct 
éventuellement ses occupants nous accuei llent. 

En agissant ainsi, même s'il n'y a pas de présences, nous imprimerons 
dans le subtil notre intention de nous installer en paix. 

En cas de problème de présences, il sera nécessaire de demander à un 
spécialiste de les faire partir de cet endroit. 

Pour être en paix avec les personnes décédées, il est nécessaire de leur 
parler comme à des personnes vivantes. 

En ce qui concerne la nuit, il est impératif d'être fermes. Les défunts 
n'ont rien à faire dans la chambre d'un viva nt ct il faut leur ordonner 
télépath iquemcnt d'en sortir. 
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Se préparer tfès maintenant pour s 'éfever 

vers fes pfans supérieurs 

"La voie de narre êrre originel csr souvent étouffée, 
écrasée, voire étranglée par celle des atrenres des 
autres. La langue de l'ëtrc origind c~t le langage 
du cœur." 

} ULlA CA.\II::RON 

"Sois en paix avec ron §me, alors le cid er la rerre 
seront en paix avec toi." 

l SAAC J.F. SYRIEN 

"Pour son accomplissement, l'homme n'a pas 
besoin de perfection mais de plénitude." 

CARL G USlf\V j UNG 

Now; marchons tous su r un certain schéma de vie, fait de règles 
clairement établies pou r nous guider. Chacun choisit les règles de vie 
et de réussite qui lui sont propres, qu 'il s'agisse de réussite sociale, 
professionnelle, fi nancière, familiale ou spirituelle. 

Pour beaucoup de personnes, la motivation subconsciente de ces 
différentes réussites matérielles repose souvent sur un besoin de recon­
naissance de l'en tourage et d'une recherche inconsciente de pouvoir. 

C'est autour de ces deux axes principaux : le besoin de reconnaissance 
ct le pouvoir sur les autres que se fondent bon nombre de situn tions 
auxquelles nous so mmes confrontées ou que nous subissons dans 
nos vies. 

La plupart d'entre nous opte pour la voie de la réussite sociale. Nous 
nous engageons entièrement dans une can ière professionnelle, oubliant 
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même le sens de notre vic, laissant les années s'écouler, sans trop nous 
en soucier. 

11 arrive que des personnes n 'aient pas eu le choix d 'une vie faci le et 
aien t dù s'accrocher pour s'en sorti r, par exemple financièrement, ou se 
retrouver seules avec des enfnnts à charge, subir le rejet de leur famille, 
ou d'autres difficultés et souffrances qui dépassent parfois l'i maginaire. 

À la suite de ces épreuves de la vie, certaines personnes protègent, sous 
une carapace, leur grande sensibilité, ct donnent une image dure d'elles­
mêmes qui ne correspond pas à ce qu'elles sont réellement. 

À force de porter un masque tout au long de leur vie, elles perdent par­
fois l'image o riginelle de celui ou de celle qu'elles étaient auparavant, 
ainsi que leurs idéaux de jeunesse. 

Ce sont ces personnes qui se sont oubliées, par exemple lo rs d 'une vie 
profession nelle intense, ou à la suite d'épreuves de la vie qui les ont 
modelées. Elles sc retrouvent, dans leur vieillesse, à regretter tout ce 
qu 'elles auraient voulu accomplir. 

Si le tumulte de la vie les pousse vers une vie trépidante sans qu'elles 
prennent le temps de s'arrêter pour se poser les questions essentielles, 
il est probable qu'elles ne prendront conscience qu 'elles se sont oubliées 
que vers la fin de leur vie. 

Beaucoup de personnes fuient la vie pour s'évader à travers la réalisation 
professionnelle ou tl travers une soif inextinguible de voyages ou encore 
dans le besoin de réaliser tous leurs désirs. 

Quelles que soient les véritables motivations qui les animent, la réalité 
spirituelle les rattrapera tôt ou tard, montrant à certaines d'entre elles 
qu'elles se sont égarées en cours de route. Il arri ve parfois qu'elles 
s'éveillent aux réalités spirituelles vers la fin de leur vic, cc qui peut les 
confronter à un vide qui fait peur. 

n est nécessaire de s'arrêter de courir de temps en temps pour voir si 
nous ne faisons pas fausse route; cela s'appelle la méditation. Il ne faut 
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pas oublier qu'elle est essentielle pour sc remettre "sur les bons rails" 
au niveau spirituel. 

Il est important de précise r qu'il est toujours possible de changer 
certains aspects de notre vie avant qu'il ne soit trop tard. C'est pour 
cela qu' il est important de devenir spit;tuel. 

Il est essentiel que chacun de nous assimile dès à présent que sn vic 
physique n'est qu'une étape et non une fin. 

Il est, par ailleurs, judicieux de penser avec plus de recul, sachant que 
chnquc chose vécue a sa raison d'être, ct qu'une vie nouvelle nous 
attend de "l'autre côté du voile". Le fait d'en prendre conscience nous 
permet de relativiser plus facilement les événements que nous vivons, 
replaça nt chaque chose à sa juste place puisque ce que nous vivons 
n 'est que passager. 

Passage avant et après notre incarnation 

Ainsi, plus nous accomplissons ce qui nous est demandé pour ln 
réalisation de notre mission spirituelle, plus nous nous élevons inté­
rieurement vers des fréquences vibratoires supérieures, et par voie de 
résonance, vers les plans supérieurs. 
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Ce qu'il faut tendre à faire, par rapport à ceux que nous laissons, est 
d'éviter, s i possible, d'avoir de nouvelles dettes karmiques avec des 
personnes que nous aurions blessées ct cc afin de partir en paix. 

Il faut essayer de laisser une bonne image de nous à ceux que nous 
quittons afin de représenter un exemple à suivre. 

Lorsque sera venu le temps de partir vers les plans de lumi ère, nous 
serons au moins en paix de savoir que ceux que nous aimons sont 
non seulement à l'abri du besoin, mais aussi en communion intérieure 
avec nous. 

C'est en agissant toute notre vie de manière éclairée que nous partirons 
en Êtres de Lumière. 

Pour se préparer intérieurement au passage vers les plans de lumière, 
il est essen tiel de nous ouvrir au niveau spirituel, c'est-à-dire à tout 
le potentiel de no tre esprit. De plus, il est jud.icieux de se rappeler de 
temps en temps que nous sommes des êtres spirituels avant tout, et que 
notre corps physique est comparable à un vêtement provisoire que nous 
laisserons, le jour où nous quitterons la Terre. 

Dans notre vie de tous les jours, nous devons prendre conscience de 
l'être spirituel que nous sommes. Ainsi, même si notre essence est 
avant tout spirituelle, nous devons néanmoins réal iser cet état d'être, à 
h·avers nos actes de vie. 

Pour cela, il est nécessaire de réajuster notre regard su1· les choses en 
priv ilégiant l'aspect spirituel. 

Le but final est d'ajuster nos pensées, nos paroles et nos actes autant 
que possible avec les vibrations élevées des plans de lumière. 

Pour progresser plus rapidement, il est important de prendre l'habitude 
d'être en éveil pour repérer les véritables intentions qui se cachent 
derrière nos pensées, nos paroles ct nos actes, et lorsque nous n'avons 
pas une bonne attitude intérieure, de la réajuster en choisissant une 
attitude plus "lumineuse". 
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De cette manière, nous progresserons activement pour élever 1101 re 
vibration personnelle vers ces plans avec lesquels nous serons de plus 
en plus en résona nce. 

Le chemin à prendre est le chemin du cœur. En avançant vers notre 
unité intérieure, nous progressons vers l'unité avec les autres ct avec 
les plans subtils à venir. 

De plus, le fait d'éveiller nos facultés psychiques ct spirituelles el de 
con naître notre mission spirituelle nous permet de progresser plus 
rapidement vers un plus grand contact avec nos guides spirituels. De 
fait, notre vie acquiert ainsi un niveau de conscience plus élevé, uous 
permettant d'atteindre des étapes supérieures au niveau spiri tuel. 

Le fait de connaître notre mission spirituelle nous permet désor111ais 
d 'être intérieurement et vibraloirement plus proches des plans subtils. 



Comment aidér ceux qui vont partir 
vers (autre pfan ? 

"1 .a vie spi ri melle commence à p;~rtir du moment 
oü nou découvrons que roure la réalité de nos 
acres réside dans les pensées qui les produisent." 

LOUIS L AI'EI.LE 

"Tour cc qui doit arriver arrivera, quels que soient 
vos effort~ pour l'éviter ; rour cc qui ne doit pas 
arriver n'arrivera pas, quels que soient vos efforts 
pour l'obtenir." 

RAMANA MAHARSHI 

"Rappelez-vous que lorsque vou~ quirrez cerre 
rerre, vous n'emportez rien de cc que vous avez 
reçu- uniquement ce que vous avez donné." 

FRANÇOIS D'ASSISE 

COMMENT ACCOMPAGNER CEUX QUI VONT PARTIR VERS 

L'AUTRE PLAN ? 

"À chaque instant retenti de rous cotés l'appel de 
l'amour : nous allons vers le ciel, qui désire venir 
avec nous? 
Nous avon été au ciel, nous avons été l'ami des anges, 
et tous nous y retournerons, car c'est là notre parrie." 

DJALAl. J\D-Û IN Rû~ll 

En pt·emicr lieu, la perso nne qui va parti r pour l'autre plan doit 
accepter d'être aidée pour réaliser ce passage. 
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Comment ckploycr l'être spirituel qut nous 'ommt\ 

En second lieu, elle doit avoir l'espri t ouvert pour accueillir ce qui se 
présentem 3 elle. 

Même s i la personne concernée n'est pas spirituelle, le s imple fa it 
qu'elle a it l'esprit ouvert e t qu 'elle n 'ait pas trop d ' idées reçues lui 
permettra d 'accueillir ce qui se présentera à elle. 

Ainsi, elle ne déformera pas cette nouvelle réalité par sa visualisation 
créatrice. Par exemple, si elle voit arriver un ange, elle peut refuser d'y 
croire et ce fait troublera sa propre vision. 

En troisième lieu, il est préférable, comme nous l 'avons déjà précisé, 
qu 'elle ait un peu maîtrisé son mental de son vivant. 

Rappelons simplement que si elle é ta it prisonnière de son me ntal de 
son viva nt, e lle le sera en passant sur l'autre plan. Ce qui signifie que 
sur les pla ns astraux, ce qui est visualisé sc crée immédiatement et, de 
ce fait, les choses lui seront plus difficiles à gérer. 

Elle risque de rencontrer rapidement la ma nifestation de ses peurs 
el de subir les pensées qu 'elle n 'arrive pas à maîtriser. Elle sc retrou­
vera dans sa propre fantasmagorie, jusqu 'au mome nt où elle calme ra 
son me ntal. 

E n quatr-ième lieu , il est nécessaire de la rassurer en lui expliquant 
comment fonctionne le passage vers l'autre plan. Nous pou vons nous 
appuyer sur les témoignages de personnes qui sont passées dans le 
tun nel de lumiè re lors d 'une NDE (Near Dcath Experie nce) ou EMl 
(Expérience de mort imminente) . 

Il est bon de lui faire connaître de bonnes lectures sur la vie après la 
mort, qui la prépareront in térieurement au futur passage, à condition 
que la personne soi t p rête à les entendre e t qu 'elle soit apte à les lire. 
Da ns le cas contraire, nous pouvons lui lire ces expériences vécues. 

En cinquième lieu, il est important de bien lui expliquer qu'elle ne 
doit pas rester sur Terre, car elle est a ttendue dans un monde meilleur, 
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surtout si e lle a agi selon ce que lui dictni t sa conscience ; cela ne lui 
servirait à rien d'errer sur Te rre. 

Il est important de se rappeler que les perso nnes qui prétè re nt rester 
sur le double éthé riquc de la Terre von t végéter, alors que les vrais 
mondes de lumière les attendent ; c'est donc un mauvais calcul. 

La vic sur Terre est provisoire, ce n 'est pas notre vé ritable lieu de 
vie ma is un lieu de trava il , comparable à l'école où nous allons pour 
apprendre. Elle n'est pas un aboutissement mais un passage obligé, qu'il 
s'agisse d 'apprendre ou d 'aider les autres, car nous venons sur Terre 
pou r évoluer ct aider ceux qui en ont besoin. 

Notre vie terrestre n 'est pas notre véritable lieu de v ie, e t comme 
l'exprime sainte Thérèse d 'Avila : "La vie n 'est qu 'u ne nuit à passer 
da ns une mauvaise auberge." 

Rappelons-nous que notre vie ter restre a comme but principal notre 
évolution intérieure à travers la réalisation de notre mission spiri tuelle. 

Le fai t de réaliser no tre mission spirituelle nous aide à passer sur des 
plans supérieurs à ceux que nous avo ns co nnus, nous pe rmettant 
d'étendre notre champ de possibilités. 

De ce fait , les pla ns as traux sont notre véritable lieu de vie, et dans 
l' un d'eux se situe notre véri table "chez nou ",en communion avec 
tou tes les pe rsonnes que nous avons connues da ns les vies précé­
dentes, qui nous aime nt de ma nière authentique et fo rment notre 
famille spirituelle. 

La véri table v ie est ailleurs. Elle est spirituelle e t se passe en lien nvec 
notre famille spirituelle. Nos guides e t nos anges gardiens l'attendent 
dans le passage qui conduira la personne défu nte vers une nouvelle vic 
plus grande ct plus belle. 

Il arrive pa rfois que certa ines personnes qui vo nt bie ntôt pa rtir pour 
l'autre pla n reçoivent la visite d 'un membre de leur fa mille décédé, 
venu les prévenir de leur prochain départ. 
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('umm~ nt clcpl<>l cr l'ct re spmtucl que nous S<>llllll<' ' 

Personne qui perçoit une présence de l' invisible 
venue l'avertir de son prochain départ 

Lorsque cela a nive, l'aura de la personne concernée est réduite à cause de 
son manque d'énergie. De plus, le corps astral est souvent décalé, permet­
tant à cette personne de percevoir les présences subtiles qui la visitent. 

COMMENT GUll)ER LES DÉ~'UNTS À S'ÉLEVER VERS LES PLANS 

OE LUMIÈRE? 

"Souviens-toi de moi, quand tu viendras dan~ ton 
règne. Jésus lui répondit : Je re le dis en vérité, 
aujourd'hui na sems avec moi dans le paradis." 

Luc cha p. XXIII, 39 

Il est nécessaire de se rappeler que nos proches décédés sont désormais 
pourvus de leur corps asb·al, qui est celui de leur nouvelle vie. ns dis­
posent de nouveaux potentiels. 
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Si nous avons un proche qui vient de décéder, il est rassurant de savoir 
qu'il peut désormais percevoir nos pensées comme si nous parlions à 
voix haute et recevoir dorénavant les messages télépathiques que nous 
lui adressons. Ce qui nous permet de lui donner des informations, lui 
expliquant ce qu'il doit faire sur l'autre plan pour bien se diriger mais, 
avant tout, nous devons le rassurer. 

n se peut qu'i l perçoive dans ce nouvel environnement des choses qu'il 
n 'avait jamais vues auparavant. Il sera nécessaire de lui expliquer que 
certaines choses qu'il perçoit et qui semblent dérangeantes peuvent être 
simplement la manifesta tion de sa peur, qu'i l s'agit en réalité d'une 
illusion de son mental, et qu'il lui suffira, pour s'en libérer, de visualiser 
simplement qu'elle disparaisse. 

Il faudra lui expliquer qu'il doit encore rester une quinzaine de jours 
sur Terre, le temps que la matière éthérique qui s'est transférée dans 
son corps astral se dissolve. 

Le fait d'avoir de la matière éthérique dans le corps astral lui permet! ra 
d'être dans le "temps terrestre", comme dans les rêves, c'est-à-dire sans 
la distorsion de temps que nous avons dans les plans astraux, car c'est 
la matière éthérique qui nous tient à la Terre. 

À partir du moment où la matière éthérique n'est plus dans le corps 
astral, le défunt quittera naturellement l'éthérique de la Terre, pour sc 
diriger vers son plan astral co!Tespondant. Dès lors, il verra apparaître 
la lumière astrale et devra s'y diriger. 

Il est préférable que le défunt soit duns un état d'attente paisible 
pendant cette période, car dans quelques jours i 1 vivra des retrouvailles 
qui se feront duns la joie. 

De notre côté, nous pouvons prier pour demander que le défunt soit 
aidé et éclairé pour trouver la paix dans ce moment difficile. Cela aug­
mentera la force de la demande ct permettra aux Êtres de Lumière 
de l'aider. 
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Comment deplorer l'ètrc ~piritud liU<' nm" ""n"'''' 

Par contre, quand il sera parti , il faudra éviter de pleurer, dans la mesure 
du possible, car il sait à l' instant même, où qu' il soit, qu 'on le pleure, ce 
qui peut l'empêcher de s'élever. 

Le défunt sait que nous l'aimons d' un amour véritable, car il lit dans 
nos pensées; il n 'a pas besoin de voir couler nos larmes. Nous devons 
lui montrer l'exemple, en agissant pour que tout se passe au mieux 
malgré son départ, et faire en sorte que la vie continue malgré tout. 

Le défunt a besoin de nous savoir en paix. Cela l'aidera à s'élever sans 
arrière-pensée vers les plans supérieurs, et lui pennellra de partir en 
paix. Nous pouvons le réconforter en lui précisant qu'un jour nous 
serons de nouveau réunis. 

li faudra lui rappeler que dès qu'il se sen tira prêt à partir, il devra 
appeler les anges afin qu'ils l'aident à s'élever vers le plan astral qui lui 
correspond. n faudra lui préciser qu'il est essentiel qu'il fasse lui-même 
sa demande "avec le cœur" pour que les ;mges l'aident à s'élever vers 
l'ovale de lumière. 

TI sera accueilli dans cet ovale de lumière par le::. défunts qu'il a aimés 
dans cette vie et par les membres de sa famille spirituelle, qui l'accom­
pagneront ensuite vers son nouveau lieu de vie. 

Enfin, b ien des personnes décédées ont vécu dans l'amour malgré leurs 
h·aumatismes de vic, et pourtant, bon nombre d'entre elles ne se sentent 
pas dignes d'aller vers la lumière. 

Cela provient souvent d'une image fau ssée d'elles-mêmes. Elles ont 
l'impression d'être redevables spirituellement en comparaison avec tout 
ce qu 'elles ont reçu. 

n est indispensable de leur rappeler que si elles ont vécu dans l'amour 
envers les autres, il n'y a aucune raison qu 'elles n'aillent pas vers les 
plans de lumière qui leur correspondent et qu'elles désirent vrai ment. 
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"L' homme le plus heureux est celui qui fa ir le 
bonheur d'un plus grand nombre d'autres." 

Dm~:HOT 

"Savoir qu'un être au moins respire mieux parce 
que vous ê tes passë en cc mo nde, voila ce que 
j'appelle réussir." 

RALPH W ALDO E~IERSON 

"Qu'est-ce q ue le succès ? Connaît le succès 
celui qui a bien vécu, a ri souvent ct a beaucoup 
aimé ; celui qui s'est acquis le respect des hommes 
intelligents et l'amo ur des petits enfants ; qui a 
fa it son chemin, accom pli sa râchc; qui a laissé le 
monde meilleur que lorsqu'il l'a trouvé." 

A.J. STA~LEY 

L'essentiel de notre vie est de réussir notre incarnation pour aller vers 
les plans de lumière et d'amour qui nous attendent. 

Si nous avançons à notre mesure vers l'ouverture spirituelle, l'authenti­
cité et le don de soi, nous ne tarderons pas à recevoir les fruits spirituels 
correspondant à une vic de paix intérieure et d'Amour. 

De plus, le fait de connaître et de mettre en pra tique notre mission 
spirituelle, nous permet de répondre vraiment à cc que demandent nos 
guides. Nous vivons alors sur Terre comme si nous étions "au ciel", ce 
qui permet de faire connaître aux autres un peu de ce que l'on vit dans 
les plans de Lumière. 

En montrant à ceux qui nous sont confiés qu 'il est possible de vivre 
dans la Lumière dès ici-bas, nous redonnons l'espoir à bien des per­
sonnes de reprendre leur vie en main. 
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Commcnl dcpl01cr l'è1re s(IÎmucl que nous somnw' 

De cc fait, ct pour aller vers les plans de lumière, il nous faudra atteindre 
la résonance de ces plans, c'est-à-dire essayer de vivre dans l'Amour. TI 
est important de se rappeler que nous pouvons aller sur les plans subtils 
dont nous avons atteint la fréquence et avec lesquels nous sommes 
en résona nce. L'essentiel n'étant pas d'en parler, mais de le vivre, ct 
comme le précise Angélus Silésius: "À moins que vous ne découvriez 
le parad is en vous, vous n'avez pas la moindre chance d'y entrer." 

11 nous faut principa lement clarifier nos intentions, nourrir des pen­
sées désintéressées et pures pour sortir de notre "petit moi". Cela nous 
permettra d'élever notre fréquence vibratoire, transformant ainsi pro­
fondément l'être spirituel que nous sommes. 

Le but spi rituel de notre incarnation terrestre éta nt de nous élever vers 
les plans astraux les plus élevés, il est essentiel que nos aspirations 
profondes soient orientées vers la Lumière. Ainsi, ct comme le précise 
Matthieu (chap. v1, 2~) : "Là où est ton trésor, là aussi sera ton coeur", 
nous irons su r les plans qui nous correspondent. À nous de voir enfin 
qu'elles sont les véritables aspirations de notre cœur. 

De plus, lorsque nous partirons définitivement vers l'autre plan, nous 
serons accuei llis par tous les êtres que nous avons aidés à s'élever 
vers le chemin de lumière. Ils seront tous présents à cet instant-là, les 
"vivants" ct les "morts". 

Ainsi, les vivants seront présents et conscients, avec leur conscience 
supérieure ct leur corps astral , ct cela même si leur corps physique 
agit e n conscience réduite au même instant sur la Terre. Ils seront 
comme "empruntés" pour assister à notre "retour à la maison " dans 
une joie partagée. 

De fait , lorsque nous rejoindrons notre plan de Lumière, nous serons 
reçus dans la joie par notre famille spirituelle, nos véritables amis, nos 
guides spirituels, les anges qui nous ont protégés lors de notre pas­
sage sur Terre, ainsi que par tous les Êtres de Lumière qui ont été des 
exemples pour nous. 
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De plus, le fait d'avoir réussi notre inca rnation nous permettra 
d'atteindre les plans supérieurs qui nous correspondent, nous faisant 
accéder à tout un panel de nouvelle possibilités qui n'étaient pas à 
notre portée auparavant. 

Si nous avons compris que notre vie su r Terre est un tremplin pour 
atteindre les plans supérieu rs de Lumière, nous constaterons que nous 
sortirons du cycle des incarnations et que nous ne serons plus obligés 
de descendre sur Terre ou sur une autre planète. E n efJet, nous aurons 
intégré le message spiri tuel sous-jacent, à moins que nous désirions de 
nous-mê mes descendre, pour aider ceux tJUi en ont besoin, mais cela ne 
dépendra que de nous. 

Nous irons désormais vers notre nouveau lieu de vie pour une très 
longue période. C'est pour cela que la vraie vie est là-haut et qu'elle 
est bien plus grande, bien plus belle, ct qu 'elle nous comble au-deli:1 de 
nos espérances. 

Notre nouvelle vie sera pour nous comme un grand réveil, où l'on ;111 1 a 
pour cette vie terrestre l' impression de sortir d'un gmnd rêve. 
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De cc fait, ct pour aller vers les plans de lumière, il nous faudra atteindre 
la résonance de ces plans, c'est-il-dire es ayer de vivre dans l'Amour. n 
est important de se rappeler que nous pouvons aller sur les plans subtils 
dont nous avons atteint la fréquence et avec lesquels nous sommes 
en résonance. Ucsscntiel n 'étant pas d 'en parler, mais de le vivre, ct 
comme le précise Angélus Silésius: "À moins que vous ne découvrier. 
le paradis en vous, vous n'avez pas la moindre <.:han<.:e d'y entrer." 

JI nous faut princi palement cla ri fier nos intentions, nourrir des pen­
sées désintéressées et pu res pour sortir de not re "petit moi". Cela nous 
permettra d'élever noh·e fréquence vibratoire, transformant ainsi pro­
fondément l'être spirituel que nous sommes. 

Le but spirituel de notre incarnation terrestre étant de nous élever vers 
les plans astraux les plus élevés, il est essentiel que nos aspirations 
profondes soient orientées vers la Lumière. Ainsi, ct comme le précise 
Matthieu (chap. v1, 23): "Là où est ton trésor, là aussi sera ton coeur", 
nous irons sur les plans qui nous <.:orrespondent. À nous de voir enfin 
qu'elles sont les véritables aspirations de notre cœur. 

De plus, lorsque nous partirons définitivement vers l'autre plan, nous 
serons a<.:cueillis par tous les êtres que nous avons aidés à s'élever 
vers le chemin de lumière. Ils seront tous présents à cet instant-là, les 
"vivants" et les "morts" . 

Ainsi, les vivants seront présents et conscients, avec leur conscience 
supérieure ct leur corps astral, ct cela même si leu r corps physique 
agit e n conscience réduite au même instant sur la Terre. Tls seront 
comme "empruntés" pour assister à notre "retour à la maison" dans 
une joie partagée. 

De fait, lorsque nous rejoi ndrons notre plan de Lumière, nous serons 
reçus dans la joie par notre famille spirituelle, nos véritables amis, nos 
guides spirituels, les anges qui nous ont protégés lors de notre pas­
sage sur Terre, ainsi que par tous les Êtres de Lun1ière qui ont été des 
exemples pour nous. 
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De plus, le fait d 'avo ir réussi notre inca rnation nous permettra 
d'atteindre les plans supérieurs qui nous co rrespondent, nous faisant 
accéder 3 tout un panel de nouvelles possibilités qui n 'étaient pas à 
notre portée auparavant. 

Si nous avons compris que notre vie sur Terre esl un tremplin pour 
atteind re les plans supérieurs de Lumière, nous constaterons que nous 
sortirons du cycle des in<.:arnations et que nous ne serons plus obligés 
de descendre sur Terre ou sur une autre planète. En effet, nous aurons 
intégré le message spirituel sous-jacent, il moins que nous désirions de 
nous-mêmes descendre, pour aider <.:eux qui en ont besoin, mais cela ne 
dépe ndra que de nous. 

Nous irons désormais vers notre nouveau lieu de vie pour une très 
longue période. C'est pour cela que la vraie vie est là-haut et qu'elle 
est bien plus grande, bien plus belle, ct qu 'elle nous comble au-delù de 
nos espérances. 

Notre nouvelle vie sera pour nous comme un grand réveil, où l'on aura 
pour cette vie terrestre l'impression de sortir d'un grand rêve. 
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P
ourquoi sommes-nous sur Terre? Quel est le sens de notre 
vie ? Comment s'épanouir sur le plan physique, matériel, 
tout en réalisant notre mission spirituelle ? Dans un 

monde malmené par les crises où l'Homme peine à trouver sa place et 
son équilibre, le troisième ouvrage de Serge Bouthoul s'avère une clé 
d'ascension spirituelle fulgurante, à l'entrée du troisième millénaire! 

En effet, nous sommes sur Terre, avant tout, pour accéder à un état 
de conscience plus élevé qui ne peut s'acquérir que par une bonne 
construction intérieure et un juste équilibre entre devoirs terrestres 
et aspirations spirituelles, l'objectif étant de nous épurer, d'affiner 
nos perceptions, à mesure que nous progressons dans la vie. 

Riche d'enseignements et résolument pratique, cet ouvrage nous 
apporte des réponses précises et éclairées pour déployer notre 
être spirituel à des niveaux insoupçonnés. L'auteur nous invite 
aussi à comprendre les différents plans astraux, à voir au-delà des 
apparences, et à communiquer avec les mondes subtils pour se 
préparer en douceur à notre grand passage. 

Un livre inspirant pour se préparer aux changements 
à venir, conséquences de l'élévation vibratoire de la 
Terre, un Guide éclairé pour se déployer de manière 
authentique vers les plans de lumière ... 
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Réant, un des plus célèbres clairvoyants français. Il 
enseigne et diffuse les techniques dëveil psychique et 
spirituel depuis plus de quinze ans, par le biais de cours, 
séminaires, conférences, qui ont su sensibiliser un vaste 
public. Il est auteur des best-sellers Développez vos 
facultés psychiques et spirituelles et Comment percevoir et 
agir sur les mondes subtils qui nous entourent. 
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